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livres nouveaux 

qui fe trouvent à Paris 
chez Briaflon. 

\ 

Concilium Ebredunenfe 4 0 . Gratiano- 
poli 1728. 

f Romanum 8°. Buxellis 172 C. 

Clementis XI. Opéra omniahac funt: 
EpiftoU, Brévia feletloria , Honnit* 
Conjijloriales , Bullarium , &c. Ac~ 
(edit ejufdem vita , fol. 2. vol. 
Brancofurti 172p. 

$ m ' SchefFeri Sue ci a litterata , feu 
de Scrïptis & Scriptoribus Gentis 
Suecta ex editione <7oan. Molleri 
8*. Hamburgi. 

Les Cefars de l’Empereur Julien 
par Spanbeim , avec plu Heurs Mé- 
dalles gravées par Picard , 4 0 . 
Amf. 1728. 

Hiftoire des grands chemins de 
1 Empire par Bergier , 4 °- 2 . vol. 
nouvelle édition , avec fîg. Bru- 
xelles 1728. 

Hiftoire des Provinces-Unies par 
Clerc fol. les tomes 2. & ?. 

17^8. & àuffi les 3. vol. 



Recueil des Epigrammatilïes Fran- - 
cois avec leurs vies , 12. 2. vol* 
Amjîerdam. 

Everardi Ottonis Dijfertatio de Dits 
vialibus , 8°. HaU Magdeb. 

Carolus Sigonius de Antiquo fjurt 
Populi Romani , 8 °. 2. vol. Lïpjîa. 

Ignatiï Roderique de Abbatibus & 
origine de Abbatiarum Mafmunda- 
rienjîs & Stabulenjïs contra RR. 1 
PP. Martene & Durand , fol. 
IVtceburgi 1728. 

Œuvres fur divers fujets par M. 

1 Abbé de S. Pierre , tome fécond 
J 2. fous preffe. 
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« TABLE ALPHABETIQUE 
des Auteurs, 

i- : A UGUSTIN [ Antoine i] 


v 11 P - 58 

* BEVEROVICIUS [Jean];. 110 
l BR ISSON [Barnabe ] p. 297 
i BUTLER [Samuel ] p. 267 
CASTELVETRO [ Louis ] p. 2 1 1 
vî. GOCCEJI [Henri de] p, 281 
fULGOSE [ Batifte] p, 1 

GAZOLA [ Jofeph ] p, 2842 * 

GRUTER [Janus] p, 388 
JOLY [Claude] p. 116 

LENFANT [ Jacques J p. 243 
MARTIAL D’AUVERGNE, p, 
I 7 I * 

MERY [ Jean ] p. 366 

MORIN [Jean]/>. 11 

NAUDE’ [ Gabriel] p. 7 S 

OUDINET* [ Marc- Antoine ] p, 

PANCIROLE [Gui] p. 183 
PANORMIT A [ Antoine] p. 48 
PEROT [Nicolas]^. 374 

POGGIO BRACCIOLINI />. 128 

a iij 
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SALLO [Denis de]/'. 
SAVARY [Jacques] p, 
SCALA [ Barthelemi ] p. 
SCHMIDT [Jean- André]/'. 
SOLIS [Antoine de] p. 
THOU [ Jacques-Augufte de 
3°9 

VORMIUS [ 01aus]p. 
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MEMOIRES 

> 

rov%, SERVIR 

A L’HISTOIRE 

> 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA RE' PUBLIQUE 
, des Lettres . 

\ « 

Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 

BATISTE FULGOSE. 

ATI STE Fulgofe , f üt * 

comme on l'appelle com- SE * 
munément, ou Eregofe y 
comme on devrait l’ap- 
peller , puifque le véri- 
table nom de fa famille eüFregofo , 
naquit à Gennes de Pierre Fregofi , 

Tome IX. A 
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. SjjltviA- J csl* U/ \Z e^oo^r- 

z Afem. pour ferviY a l'Hïjt. 

B* FüL-qui fut fait Doge de cette Repu- 
gose. blique en 1450. 

__ On ignore prefque toutes les 
•Wconftances de fa vie ; tout ce 
qu’on en fçait , c’efl: qu’il parvint à 
la dignité de Doge , qui lui fut con- 
férée le z Novembre 1478 s mais 
il.ne la conferva que peu d’années j,: 
la hauteur 8é la feverité de fon Gou- 
vernement fournit une occafion aux 
deffeins ambitieux de Faut Fregofe , 

- Archevêque de Gentils , fon oncle , 
qui le fit dépofer en 148? . & fe fit 
élire lui-même le lendemain- de fa 
dépofition. Batifie fut relégué à 
Fregui, On ne fçait quand il mon-, 
rut. 


.te** 

) 


** Vofiius attribue la compofition 
de fon Ouvrage des attions & des pa* 
rôles remarquables , qu’il adreffa à 
Fierre Fregofe fon fils , au defir qu’il 
avoit d’adoucir par le travail les 
chagrins que lui caufoit fon exil ; 
il a pu y entrer quelque chofe de 




cela , mais d’autres croyent avec 
alfez de vraifemblance, qu’il l’en- 


treprit , pour avoir oçcafïon de fe 
vanger de fon oncle en découvrant 
U perfidie, 11 en parle en effet dans 
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des Hommes Illustres, j 
le fixiéme Chapitre du neuvième B. Ful- 
Livre en des termes qui marquent gosE, 
combien il y étoit fenfible. 

C’eft mal-à-propos que Vofflus a 
mis Fulgofe parmi les Hiftoriens 
Latins , à caufe de cet Ouvrage , 
puifqu’il l’a écrit en Italien. Il n’a 
jamais été imprimé en cette Lan- 
gue , ainfi on ne peut examiner fi 
la traduction Latine a été augmen- 
tée ou altérée par Ghilini , qui l’a 
faite. 

Fulgofe fouhaitoit fort que Rai- 
mond de Soncino fon Maître mit fon 
Ouvrage en Latin , ne pouvant le 
faire lui-même , parce qu’il n’avoit 
pas affez d’ufage de cette Langue t 
maisplufieurs contretems l’en em- 
pêchèrent. Celui qui la traduifit fut 
C mille Ghilini natif à' Alexandrie de 
U Paille , & non pas de Milan , com- 
me le ;dit Vojfius , mort en Sicile en 
15^. en revenant de fon Ambaf-. 
fade d’Efpagne, où il étoit allé 
l’année précédente par ordre du 
Duc de Milan François Sforce II. 
complimenter Charles V. fur fon ex- * 
pedition d’Afr ique. 

Il y en a qui prétendent que cette 1 / 5 / 

Aij 
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4 Ment. pour fcrvir a l'Hiïï. I 

B. Ful- traduction eft de Ton pere Jean-fa* 
<3osE. ques Ghilini , Secrétaire & Confeil- 
ler d’Etat, de Jean G ale as , de Louis , 
de Maximilien & de François II. 

Ducs de Milan , qui mourut dans 1 
cette Ville l’an 1552,. & Paul Jove 
eft de ce fentiment ; mais il eft plus 
jufte- de s’en rapporter à Camille 
même , qui dit qu’il avoit travaillé 
fort jeune à cette traduction , en» 
gagé à cela par Ton pere , qui lui en 
faifoit faire tous les jours un mor- 
ceau, • 

La première édition de cette tra- 
duction parut à Milan en 1 508. fol , 
fous ce titre : Batiftœ Fulgofi de Die - 
îis Faclifqiie memoraUlïbus Celle cl aned 
k Camillo Ghilino Latinafafta, Librï 
novem. Ce Livre a été réimprimé 
plufieurs fois à Paris , à Baie , à An- 
vers ,à Cologne , in- 8°. Les meilleu- 
res éditions font celles qui font ac- 
compagnées des additions ôc des 
corrections d tjufle Gaillard Avo- 
cat au Parlement de Paris , fous ce 
titre : B. Fulgojï Fattorum DUlorum - 
que memorabilium Libri IX, autti & 
r fmendati a J. Gaillardo ,cum ejufdem 
Pfafatione de ntilit<ite & ordine Hif* 
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des Hommes Mujlres. ç 
toiiarum. Parijîis 1578. 158$. iw-8°. 

Raphaël Sopravi dans Tes Ecri- 
vains de Ligurie '{p. Ç4. ) parle 
de deux autres Ouvrages de Fui- 
gofe. 

1. La Vit a di Martino V. fummo 
Pontefice. Il neparoîc pas qu’elle ait 
été imprimée. 

?.. De Fœminis que, Dottrïna exceU 
luerunt. C’eft apparemment ce que 
Ravifius Textor a inféré dans Ton 
Recüeil de quelques Auteurs qui 
ont écrit fur les Femmes illuftres , 
-qui a été imprimé à Parts en 15^1. 
in-fol. mais ce n’efl qu’un morceau 
tiré du Chapitre ?. du Livre 8. de 
fon Ouvrage de Dictis & Factis me - 
morabilibus. 

Michel Giuflïniani parle encore 
du fuivant dans fes Ecrivains de Li- 
gurie , p. iz 6 . 

Batt. Fulgojî Anteros . Mediolani 
14 dp. iw- 4 0 . L’antiquité de cette 
édition pourroit la rendre prétieufe, 
mais fa rareté fait qu’on n’en peut 
rien dire. Cet Ouvrage , qui eft con- 
rre l’Amour , a été traduit en Fran- 
çois , & on le trouve imprimé en, 
cette Langue, avec la Tradu&ion 


B. Ful- 

GOSE. 
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6 Mem. pour fervlr à l'Hift. 

B. Ful- F rançoife du Dialogue de Platiné 
«ose* fur l’Amour, à Paris 1581. w-40. 

fous ce titre : Deux Livres du Contre - 
r Amour de Batifte Fulgofe. 

V. GkïllïmTeatro de'Lett. S optant 
& Giuftinïani fcritt. délia Liguria. 
LoJJÏus de Hfiorias Latinis. Journ. di 
Venife tome 21. 



ANTOINE DE SOLIS. 


de S O- A NTOINE de Solis naquit à 
JlV Placenùa ville d’Elpagne dan* 
la vieille Caftille, le 18. Juillet 
i 5 iO. de fjean-fjeromc démolis natif 
d 'Alvalate de las Nogueras dans l’E- 
vêché de Cuença , 8c de Marie de 
Ribadeneyra native de Tolede , tous 
deux de familles illuftres. 

Après fes premières études , qu’il 
fit avec beaucoup de fuccès , il alla 
étudier en Droit à Salamanque , 8c 
s’y difiingua. Les études férieufes 
ne lui firent pas oublier la Poëfie 
Efpagnole, pour laquelle il s’étoit 
fenti de l’inclination dès fa première 
jeunefîe , 8c qu’il cultiva dans la 
fuite d’une maniéré qui lui fit beau- 
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des Hommes flluflres. y 
coup d’honneur., Il n’avoit encore A. DE 
que dix-feptans , lorfqu’il compofa lis» 
l’ingenieufe Comedie intitulée : 

Amor y Obligation * & il en corn- 
pofa depuis plufieurs autres , qui 
furent reprefentées avec de grands 
applaudiflèmens» • - 

Nicolas Antonio , qui allure qu’il 
étoit un des plus fameux Poètes 
Comiques que l’Efpagne ait jamais 
eu , témoigne qu’il excelloit parti- 
culièrement dans cette partie du 
genre Comique , que l’on donne à 
jouer en Efpagne aux Tabarins.ôc 
aux Bouffons du Théâtre , parce 
qu’il étoit plein de ces rencontres 
burlefques , qui confident en des 
jeux de mots , & qui fe trouvent 
plus communément dans la Langue 
Efpagnole , que dans lès autres Lan- 
gues de l’Europe. . . 

A l’âge de vingt-fixans il fe donna 
à l’étude de la Morale & de la Po- 
litique , qui pouvoient lui être plus 
utiles que fon application à la 
Poëfic. 

Son mérité lui procura un Patron 
en la perfonne du Comte d 'Oropefa, 
Viceroi de la Navarre & enfuite du 

A iiij 



8 Mem. four fervtr a 

A - de S o- Royaume de Valence , qui le prit 
Jiis. pour fon Secrétaire. 

Il compofa en 1642. fa Comédie 
d *Euridice & d’ Orphée ,pour être re- 
prefentée dans une fête qui fe fit à 
1 Pampelune pour la naifiànce de Don 
Manuel < 'Joachim Alvarn.de Tolede , 
fils du Comte d 'Oropefa. 

■ Philippe IV. Roi d’Efpagne le m:t 
enfuite au nombre de fes Secrétai- 
res , & après fa mort la Reine Mere 
Regente le nomma grand Hiftorio- 
graphe des Indes , dignité fort lu- 
crative , & par conféquent fort re- 
cherchée. 

On a de lui une Piece de Théâ- 
tre qu’il fit à l’occafion de la naif- 
fance du Prince Philippe Profper , 
fils du Roi Philippe IV. qui eft in- 
tulée : Los Triunfos de Amor y For- 
tuna , in- 4 0 . 

Il vivoit avec beau coup d’agré- 
ment dans le monde , lorfque , tou- 
ché par la grâce , il commença à s’en 
dégoûter, 1 & il réfolut de fe confa- > 
crer au fervice de Dieu en embraf. 
fant l’Etat Ecclefiaftiquc. 

Il avoit déjà $7. ans , lorfqu’il 
fut ordonné Prêtre , ôc il dit fa pre- 
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des Hommes Blujfres. 9 
mierc Melïè à Madrid dans le No-, A. DeSo- 
▼itiat des Jefuites# Il vécut dans la lis. 
fuite avec beaucoup de régularité; 
il renonça à toutes les Poëfies pro- 
fanes, &même quelques inftances 
qu’on lui fit , il ne voulut plus tra- 
vailler aux Autos S acr amentale s , qui 
font des Pièces de dévotion , qui fe 
reprefentent en Efpagne à de cer- 
taines fêtes , pour ne point contri- 
buer à aucune représentation de 
Théâtre. 

Son changement fut caufe qu’il 
n’acheva pas une fameufe Comedie 
dont il avoit déjà donné une pre- 
mière journée , elle elt intitulée ; 

Amer es Arte de Atnar . 

Ce ne font point ces Pièces qui 
nous le font le plus connoître , c’eft 
fon Hifioire de la conquête duMexique, 
imprimée plufieurs fois en Elpagnol, 

& dont une des dernieres-éditions 
eft celle de Bruxelles in-fol» 1704. 
avec la vie de l’Auteur par D.ÿuan 
de Gojeneche. Nous en avons une 
excellente traduélion Françoife fai- 
te par M. de la Guette de Citri , 8c 
imprimée zParis enrfyi* in- 4® .avec 
%ures,8c à laHaye i<5p2.f #-12, 2,1/oJ. 
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10 Mm. pour fervir k tR'iJt* 

A. DE So- & depuis plufieurs fois aParis.Cettt 

Lis. Hiftoire eft fort eftimée,8c fort bien 
écrite.L’Auteur attentif à relever 1 » 
g\oiredeFerdinandCortcz,,dont il fait ' 
fon Héros , lui prête bien’des traits 
de politique,des reflexions 8c peut- 
être des actions même dont il n’é- • 
toit pas capable , 8c qu’il n’a jamais 
faites , & termine fon hiftoire à la ü 
conquête du Mexique , pour ne » 
point ternir fa gloire par le récit u 
des cruautez qu’il y exerça. Mais : 
le T raducleur , qui n’étoit pas obli- * 
gé aux mêmes égards , les a décrites 4 
en peu de mots dans fa Préface , où 

11 tait un abrégé du refte de la vie 
de ce Conquérant. 

De Solts mourut à Madrid le ip* 
Avril i 685 . dans fa fojxante 8c ïi- 
xiéme année. L’Auteur de fa vie * . 
dont je tiens les dates de fa naif^ ' 
fance , s’efl: trompé en lui donnant 
à fa mort 58 . ans , 8. mois 8c un 
jour j fuivant fon calcul , il devoit 
avoir 5 J. ans, 9. mois 8c un jour* 

Outre les Ouvrages de Solts dont 
j’ai parlé, l’Auteur de fa vie cite 
une Comedie de fa façon intitulée : ' 
'/tmor al uz.o , qu’il dit avoir été tra- 
duite en François. 
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ifes Hommes Illufîres. ïi 
V. fa vie en Efpagnol par Goye- 
necbe. Nie, Antonio JBibliot. Hifpana. 


JEAN MORIN. 

J EAN Morin naquit à Blois l» a n J ‘ MoRin * 
1591. de Luc Morin Marchand 
de cette ville, 8c àc] acquitte Gauf- 
find , tous deux de la Religion pré- 
tendue' Reformée. 

Il commença fes études dans fà 
Patrie , & alla les continuer à la 
Rochelle , où il acquit une grande 
ronnoifTance des Langues Grecque 
& Latine. Il pafla de. là à Leyde > 

& y étudia d’abord la Philofophie , 

8c enfuite le Droit 8c les Mathéma- 
tiques , après quoi il fe livra entiè- 
rement à l’étude de la Théologie 8c 
des Langues Orientales. 

Lorfqu’il fe fût rendu habile dans 
les Sciences 8c dans les Langues , il 
femit à lire avec beaucoup d’appli- 
cation l’Ecriture Sainte , les Peree 
& les Conciles. Le principal fruit 
qu'il retira de cette leélure fut de 
commencer à reconnoître la faulfeté 
de la Religion dsr 5 ' l aquelle il avoit 
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i z Mem. pour fervïr a VHiJl . 

J.MqRin. été élevé, & de tout ce que fes 

Maîtres lui avoient enfeigné. A t 
quoi contribuèrent encore les dif- 
putes qui furvinrent alors entre 
les partifans d ’Arm'tnius , & ceux 
de Gomarus , fur les Matières de la 
Grâce & de la Prédeftination. Car 
ne trouvant rien dans les fentimens 
des uns & des autres qui le conten- 
tât , il Te mit à étudier à fond ceux 
des Docteurs Catholiques , dans ? 
lefquels il commença à trouver la i 
vérité. ' ‘ 

Etant venu à Paris , il continua 
à s’éclaircir fur fes doutes ; le Car- 
dinal du Perron , qu’il eut occalion 
de voir , 8c qui conçut de l’eftime 
pour lui , lui donna tous les éclair- 
cifTemens qu’il pouvoir fophaiter , 

8c eut la confolation de le gagner 
à l’Eglife Catholique. 

- Morin demeura quelque tems 
chez ce Cardinal , 8c s’attacha en- 
fuite à l’Evêque de Langres i mais 
la vie tumultueufe qu’il menoit au- 
près d’eux ne lui plaifoit pas , il en - 
vouloit une plus tranquille , où rien 
ne pût le dHlraire de l’étude qu’il , ’ 
aimoit. 
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des Hommes Illuftres. _ ij 

C’cft cc qui l’engagea à entrer J. MoRiN# 
dans la Congrégation de l’Oratoire, 
queM. deBerulle venoit d’inftituer 
en France. Après y avoir paffé quel- 
que tems dans les exercices de la 
pieté , il reçut les Ordres facrez. 

On dit que depuis qu’il eût reçu 
celui de Prêtrife , il ne paffa aucun 
jour de fa vie fans dire la Meffe , 
en reconnoifTance de la grâce que 
Dieu lui avoit faite de fortir des te- 
nebres de l’Herefîe. 

M. deBerulle qui avoir beaucoup 
d’eftime pour ie P. Morin le donna 
àM. Charles Miron Evêque d'An- 
gers , qui fouhaitoit avoir auprès de 
lui un homme de lettres qui pût 
le diriger dans fes études , & lors- 
que ce Préjat eût été fait Arche-* 
vèque de Lyon en 1627. le Y*. Mo- 
rin l’y fuivit & ne le quitta point 
tant qu’il vécut. 

Après fa mort, arrivée le 6 . Août 
1628. le P. Morin revint à Paris , 
ou il commença à publier quelques 
Ouvrages, qui lui firent beaucoup 
d’honneur , de qui lui acquirent 
une fi grande réputation parmi le 
Clergé de France , que les Prélats 
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14 Mem. pour fervir a CHiJl. ' 

J.MoRIN.afîcmblez prenoient ordinairement 
fes avis fur les matières les plus 
importantes, les plus obfcures ôt 
les plus difficiles. 

Le Pape Urbain VIII. ayant for- 
mé le deflein de réunir à l’Eglife 
les Grecs & les autres Orientaux 
fchifmatiques , fit ramafler de tous 
cotez des Livres de ces Nations , 
qui pufient donner une connoiffim- 
ce complette de leur créance, &fît 
venir à Rome de toute l’Europe des 
Théologiens capables de répondre 
à lès vues. 

On lui avoit indiqué pour la 
France le P. Petau Jefuite , & le P. 
Morin de l’Oratoire , & il voulut 
les attirer tous les deux en Italie ; 
mais le P. Petau ne jugea pas à pro- 
pos d’y aller , & le P. Morin fut le [ 
feul qui fit ce voyage. 

Il fut d’abord fort bien reçu par 
le Cardinal Barberin , qui lui avoit 
écrit en France , par ordre du Pape, 

& qui le recommanda à Luc Holfie- 
nius & à Léo Allatius. Un jour qu’ils ^ 
s’entretenoient fur les queftions 
que les Théologiens alTemblezpour 
l’aiïàire de la réunion dévoient trai-» ! 
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des Hommes Illtiflres. i ç • 

. ter, ils eurent oocafion de confulter J .MoRltf ♦ 
un Manufcrit d’un Grec moderne j 
. Holfteritus & Allatïus prièrent le P. 

Monn de leur dire fon fentiment fur 
le fens qu’il falloir donner aux paro- 
■ les de cet A uteur.La maniéré dont il 
le fit ne les fatisfit point & leur don- 
, na une mauvaife idée de fa capacité 
dans la Langue Grecque. Ils en di- 
rent apparemment leur fentiment 
au Cardinal Barberin ; & cela fut 
5 fans doute la caufe pour laquelle le 
P. Morin fut . long-tems fans être 
appelle aux Congrégations qui fe 
2 tinrent pour la réunion. Mais en- 
\ fin ce Cardinal eut honte de l’avoir 
' fait venir à Rome , pour le négli- 
ger de cette maniéré , ôt il y fut 
' admis. 

La méthode qu’il.ypropofa pour 
u examiner les ufages des Grecs & des 
autres Orientaux , bien différente 
^ de celle des Scholaftiques moder- 
‘ nés , plût extrêmement à Holfienius 
8c à Allatïus , quipenfoient comme 
lui fur cet article , & leur fit con- 
" ce voir plus d’eftime pour lui , qu’ils 
n’en a voient eu jufques-là. Il vou- 
loir qu’on-çn jugea, non point par 
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^ ' 16 Ment. pour fervir à tHift. ' ( 

J, Morin, les pratiques que l’Eglife obferve 
maintenant , ou par les idées des 
Scholaftiques , mais par ce qui s’ob- 
fervoit avant le fchifme de Photius. 1 1 
Il avoit fort étudie cette matière , 

& avoit reconnu fans peine que 
toute autre méthode ne pouvoir 
être d’aucune utilité pour le but 
qu’on fe propofoit. 

Le P. Morin demeura à Rome p. 
mois , mais il aflifta feulement pen- 
dant quatre à la Congrégation des 
Théologiens. Apres ce tems le Car- 
dinal de Richelieu le fit rappeller en 
France. On dit que ce Minifirre , J 
qui aimoit le P. Morin , & qui lui 
avoit même donné une groffe fora- 
me d’argent pour faire le voyage de 
Rome , ayant témoigné pendant fon J 
abfence à M. Hurla) de Sancy alors 
Evêque de S. Malo , qui étoit ami 
particulier de ce Pere , qu’il étoit 
fâché de le voir éloigné de lui , ce- 
lui-ci écrivit aufli-tôt au P. Aforin 
de revenir en France , parce que le 
Cardinal de Richelieu penfoit à l’é- 
lever à quelque Dignité EççleXIaf- 
tique. 

Le P. Morin ayant reçu fa Lettre 

partit 
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partit fans délai & arriva à Mar- J.MoRIn. 
feille , fans en avoir reçu une fé- 
condé que M. de Sancy lui écrivit 
par ordre du Cardinal , pour lui 
dire de ne point quitter Rome , où 
fa prefcnce étoit necefïàire. On crut 
alors que tout cela n’étoit qu’un 
jeu du Cardinal, qui voulut fefer- 
vjr du miniftere de M. de Sancy , 
pour faire revenir en France le P. 

Jllonn , qui , fuivant ce qui lui avoit 
été rapporté , avoit parlé un peu li- 
brement de lui dans quelques con- 
verfations particulières. 

La conduite que le Cardinal tint 
dans la fuite à fon égard , fait voir 
que cette penfée n’étoit pas fans 
fondement ; car il ne lui fit plus 
aucun bien , & on lui entendit mê- 
me dire que le P. Morin n’étoit pro - 
pre qu’à être dans fon cabinet avec 
fes Livres. 

Son fejourà Rome lui avoit gagné 
l’amitié de plulieurs fçavans hom- 
mes , & il entretint depuis un com- 
merce de lettres avec plufieurs d’en- 
tre eux , & principalement avec le 
Cardinal Barberin , Holftenms , Alix- 
tins & Abraham Ecchellenjis. 

T me IX . B 
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J.MoRIN. Le refte de fa vie fe paffa à com- 
pofer , & il mourut d’apoplexie 
dans la Maifon de l’Oratoire de S. 
Honoré le 28. Février 16 $9. âgé 
de 6 S. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Exercitationum EcclejfiaJlicarum 
lïlri duo. De Patriarcharmn &Prïma- 
îum Origine & Anùqua Cenfurarum 
in Cleros Praxi. Part/. \6z6. in- 4 0 . 

Cet Ouvrage eft le premier qu’il ait 
publié ; & il a reconnu dans la fuite 
qu’il s’étoit trop preffé de le mettre 
au jour. Car quoiqu’il y ait des re- 
cherches affez curieufes, elles ne 
font pas cependant fi exactes ni fi 
judicieufes que celles de fes autres 
Ouvrages , outre que le ftile en eft 
trop enflé & trop diffus. Il n'a pas I 
laifîe d’être recherché. 

2. Biblia LXX. Interpretum Gyaco - 
Lat. cum Pwfatione & Prolegomenis, J 
Par if. ititd. 3. vol. in- fol. Le P. Aïe- 
rin a joint au Texte Grec des Sep- 
tante l’ancienne Verfion Latine pu- h 
bliée en 1 à Rome in-fol. par Fia- ;[ 

minius Nobilius , & une Préface, dans ti 

laquelle il traite de l’autorité de la >') 
Verfion des Septante , fait voir les S 
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défauts du Texte Hebreu que nous 
avons aujourd’hui , & s’efforce de 
montrer que ce Texte ayant été 
corrompu par les Juifs , ne doit 
point être préféré à la Verfîon des 
Septante* Cette Préface a été at- 
taquée dans la fuite par un Ou- 
vrage intitulé : Examen Prœfationis 
Morini in Biblia Gr&ca de TextusHe - 
b r aï cl emuptione & Graci automate , 
per T aj 1er am & A, Bootium . Lugd. 
Bat. 1636. in- 8 °. 

3. Hifioire de la délivrance de CE- 
gl'tfe Chrétienne par V Empereur Conf 
tantïn , & de l'a grandeur & fouverai • 
nete temporelle donnée à l'Eglife Ro- 
maine par les Rois de France * Parts 
1630. in-fol. Le P. Morin entreprit 
eet Ouvrage dans le deffein de le 
prefenter au Roi par le moyen du 
Cardinal de Berulle . Mais ce Car- 
dinal étant mort pendant qu’il s’im- 
primoit, il ne pût en retirer les 
avantages qu’il en efperoit ; comme - 
il n’avoit fongé qu’à y faire fa cour 
au Roi , il y parla affez mal des Ita- 
liens ; ce qui fit que fon Livre ne ' 
fat pas bien reçu à Rome , & il fut 
obligé , pour appaifer le Cardinal 


Digitized by Google 



20 Ment, four fervir a VEPift. 

J.MoRlN. Barberin , de promettre de corriger 
dans une fécondé édition les en- 
droits qui avoient déplu au Pape j 
mais cette fécondé édition n’a pas 
paru. C’eft le feul Ouvrage que le 
P. Morin ait publié en François ; il 
n’eft pas fort bien écrit , & l’Au- ! 
teür y traite fa matière , non en 
Hiftorien & en Critique , mais en 
Panégyrifte & en Déclamateur. 

4 . Exerc'ttationcs Ecclejtaftica in 
utrumque Samaritanorum P entât eu- 
(hum . Par'tf. 1631. in-4 0 . Le P. Mo- 
rin a voit appris de Jerome Alex an- j 

der , qu’il y avoit à Rome deux 
exemplaires du Pentateuque Sama- 
ritain, l’un dans la Bibliothèque du 
Vatican -, qui n’é toit que le Texte 
Hebreu écrit en caraéïeres Samari- 
tains , & l’autre en Langue Sama- 
ritaine , qui étoit entre les mains de 
Pietro délia Faite , lequel l’envoya 
au P. Morin pour le faire imprimer ; 
ce font ces deux exemplaires dont 
il eft parlé dans ce Livre , où le P. 

Morin continue de combattre l’au- 
torité du Texte Hebreu , ôc de foû- > 

tenir qu’il avoit été corrompu par 
les Juifs , fait ^valoir le plus qu’il 
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peut ces exemplaires Samaritains , J.MoRIHT, 
qu*il croit qu’on doit préférer au 
Texte Hebreu d’aujourd’hui , & 
prétend que le Texte Samaritain 
n’eft pas different de celui qui eft 
cité par Eufebe , par S. Jerome & 
par les autres Peres , & que la con- 
formité qui fe trouve entre ce Texte 
& la Verfion des Septante , en plu- 
fieurs endroits où elle eft differente 
du Texte Hebreu , fait voir que ce 
dernier eft corrompu. Cet Ouvrage 
du P. Aiorïn a été attaqué par • 

Henri Hottinger dans fes Exercitatio - 
nés Antï-Moriniaiu de Pentateucho 
Simxnta.no. Tiguri 1644. in- 4 0 . 

5. Le P. Morin fit enfuite impri- 
mer le Texte Hebreu Samaritain 
du Pentateuaue fur l’exemplaire de 
la Maifon de l’Oratoire de S . Ho- 
noré , qui eft entièrement fembla- 
ble à celui de la Bibliothèque du 
Vatican , ce la Verfion Samaritaine 
fur celui qu’il avoir reçû de Pietro 
délia Halle , dans la Polyglotte de 
M. le Jay , dont elle fait avec les 
Verilons Syriaque & Arabe le fi- 
xiéme volume, qui parut en 1 632. 

M. Simon prétend que cette édi-t 
tion eft peu co/xeéte, 
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J.MoRIN* 6. Exercitationes Biblica de Hebrai . 
Gr&cique textus Jïnceritate , GermanA 
LXX. Interpretum tranflatione digne f- 
cenda , illiufque cum Vulgata concl - 
liatione. Part/. 1633. in- 4 0 . Le Pere 
fe déclaré dans cet Ouvrage» 
dont Richard Simon lotie beaucoup 
l’érudition , encore plus fortement 
contre l’autenticité du Texte Hé- 
breu , pour faire valoir les Verfions 
Grecque & Latine. Ce fut ce qui 
engagea Simeon de Muis ProfelTeur 
Royal en Langue Hébraïque , qui 
avoir déjà écrit contre lui pour la 
défenfe du Texte Hebreu, & qui 
avoit publié l'Ouvrage intitulé t 
Afcrtio veritatis Hebraïca contra ATo- 
rini Exercitationes. Parif. 1631- in- 3 a ’• 
de revenir à la charge en publiant : 
Ajfertio altéra veritatis Bebraïca. Pa- 
rif ï«-8°. 

7. Diatribe Elenftica de Jïnceritate 
Hebrœi Gracique Textus dignofcenda , 
& animadverjïonesin Cenfuram Exer - 
citationum ad Pentateuchum Samarï- 
tanum/ Parif iSjç.in-ü 0 . C’effc une 
réponfe fort vive à ce que de Afuïs 
& les autres avoient écrit contre 
fon fentiment. Les injures n*y font 
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point épargnées , & le P. Morin y J.MoRlNr 
a oublié entièrement cette douceur 
qui faifoit Ton caradtere. De Mtiis 
y a répliqué par l’Ouvrage intitulé : 

Cafligatio animadverftonum Monnï , 
feti Veritiitis H c braie*, affertio tenu . 

Parif. 163p. in- 8°. On peut juger 
de la maniéré dont ils fe traitoient 
mutuellement , par ces paroles de 
l’Ecriture que de Muïs met au com- 
mencement de cette répliqué : Ne 
refpondeas ftulto Jecundum ftultitiam 
tjus , nefibi fapiens ejfe videatur. 

8 . Commentarius Hi fort eus de difei - - 

pltna 'tn adminiftrationepœnitentu,i$, 
fnmis fdtculis in Ecclefia Occident ait (y 
bue ufqtie inOrientali obferuatain lolib» 
iiJhiftus.His inferta funt qiujudai an- 
tiqui & recentiores tradunt de Pceni- 
tetitia. Parif. i< 5 <p. in-fol. It. An- 
tuer pi* a 6^7. fol. It. Bruxellts 1 687. 
fcl. La première édition cfl la meil- 
leure. 7> Il y a , au jugement de M. 

» du Ptn , beaucoup d'érudition 
» dans cet Ouvrage, qui cft un re- 
» cüeil très-ample de ce que l’on a 
n écrit & pratiqué à l’égard du Sa- 
» erement de Penitence. Il feroit à 
» foubaiter qu’il y eut plus de me-» 
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.Mo R IM. » thode * que l’Auteur eut établi 
» dés principes plus certains fur les 
j> témoignages & les pratiques qu’il 
» rapporte , & qu’il en eut tiré des 
j> induétions plus juftes. Cela n’em- 
» pêche pas que fon Ouvrage n’ait 
» été d’une grande utilité , & n’ait 
n appris fur la Penitence bien des 
» chofes , qui étoient auparavant 
» peu connues , particulièrement 
» dans l’Ecole. « Lorfqu’il fut ad- 
• mis à l’examen , les Examinateurs 
y trouvèrent quelques endroits qui 
leur parurent trop durs , ou contrai- 
res au fentiment commun des Théo- 
logiens, & qu’ils l’obligerent d’ex- 
pliquer ou de retraéler dans un 
Avertilfement qui eft à la tête ; ils 
lui firent même retrancher un Trai- 
té entier de Expiatione Catechume - 
norum , prétendant que de la ma- 
niéré dont il s’y exprimoit il rui- 
noit la Confefiion. Il a été ce- 
pendant imprimé plufieurs années 
après. 

p. Comment .trias Hiftoricus ac Dog~ 
maticus de Sacris Ecclejîa Ordination 
nibus fecundiim Antiques & Rccentio~ 
res% Parif. 1^5 5. in-fol* Cet Ouvrage 

eft 


Digitized by CiiJegk 


des Hommes Illujtres. 

eft plus curieux encore & plus tra- J.Mokin.. 
vaille que le precedent , & les ma- 
tières y font mieux rangées. Le P. 

Morin le commença pendant fou 
réjour à Rome , & l’acheva lorfqu’il 
fut de retour à Paris. 

io. Ofufcula Hebrao-Samaritica , 
ubï Grammatica & Lexicon Samaria 
tic a. Parif. 1 657. /«-8°. Après que 
le P. Morin eut publié le Pentateu- 
que Samaritain , M.Peïrefclui com- 
muniqua de nouveaux exemplaires, 
dé ce Pentateuque, differens ea 
quelques endroits de ceux qu’il 
avoir publiez ,& Thomas Comber lut 
envoya d’Angleterre les differente» 
leçons d’un exemplaire de la Bi- 
bliothèque de Cotten. Cela lui don-, 
na occafion de faire de nouvelles 
Obfervationsfur ce fujet,qui n’aïant 
pû ctre imprimées dans la Poly- 
glotte , furent publiées à part fous 
le titre que je viens de rapporter. 

’ ï 1 . » On peut mettre au nombre 
5» des Ouvrages du P. Morin , qui 
» n’ont point vu le jour , dit M. Si~ 

» mon Lettre 3 e , une Satyre qu’il 
îrôit imprimer contre.dc certains 
» ufages de la Congrégation dp 

T me IX . ; C 
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J/MoRin. » l’Oratoire ; mais ce Livre fut 
î) aufli-tôt fupprimé. J’ai appris du. 
» fils de Mettras , que ce fut Fari- 
quet qui l’imprima , & que lui 
» Aleturas en porta tous les exem- 
» plaires au P. Morin , qui en fit 
diftribuer une partie à ceux de fe* 
» Confrères qui étoient alors affem- 
» blez à Orléans. Ce qui fit tant de 
«bruit dans le Corps, qu’il fut 
j> obligé de demander publique** 
« ment pardon au P. Bourgoin fon 
>> General, qu’il avoit diffamé, au- 
n trement il lui auroit fallu déloger, 
3> Il eft refté quelques exemplaires 
33 de ce Livre entre les mains du P, 
}> Souvigny fon intime ami, qui avoit 
33 fait avec lui le voyage de Rome f 
>3 C’eft un Libelle à peu près fem- 
m blable à celui que Mariant a 
33 compofé contre la Société , & en 
3> particulier contre fon General 
» Aquavïva . Ni l’un ni l’autre ne 
3> font honneur à leurs Auteurs, 
3> Mariant cependant eft plus excu* 
» fable en cela que le P. Morin ; car 
33 le premier ne compofa fon Ou- 
>3 vrage que pour fon ufàge parti** 
» culier & avec de bonnes inten* 
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» tions. Il n’avoit pas deffein de le J.MoRltft 
» publier j au lieu que celui-ci fit 
a» imprimer lui-même le fien. Quel- 
» ques années après le P. des Mx~. 

» res , qui n’étoit plus alors dans 
v l’Oratoire , fit imprimer en fore 
» petits caraéteres fous le nom de 
» U Tourelle un abrégé de ce Libelle 
du P. Morin , & en envoya plu- 
n fieurs exemplaires aux Peres de 
» l’Oratoire , qui étoient alors a £* 
w femblez dans leurMaifon de l’Inft 
» titution. 

1 2. Exerciutiones Biblica. PAXiJîit 
1 669. in-fol. Le P. Morin avoit déjà 
publié la première partie de ces 
Exercitations en Il ne finie 

la fécondé que peu de tems avant fa 
mort , & ne pût la donner lui-mê- 
me au Public ; ce fut le P. Front 0 
Chanoine Régulier de fainte Gene- 
viève qui fe chargea de ce foin ; mais 
il a lailfé tant de fautes dans cette 
fécondé partie , qu’il efi: aifé de ju- 
ger qu’il s’eft mêlé d’une chofe qui 
étoit au-delïus de fa portée. Com- 
me le Rabbinage dont ces deux par- 
ties , qui font jointes dans cette édi- 
tion & fur tout 4 féconde , font 
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J.MoRIN. remplies , auroit rendu le Livre dur 
à la vente , le Libraire a jugé à pro- 
pos d’y joindre les Exercitations 1 
fur l’origine des Patriarches & des 
primats , & fur l’ancien ufage des 
Cenfuresàl’égardduClergé,qui font 
le premier Ouvrage du P. Morin , & 
qui étoient alors affez recherchées* 
_;ij. Le P, Simon fit imprimer en 
\62 >%. quelques Lettres du P. Mo 
r/n, .avec quelques autres qui lui 
airpiertf été écrites, & qui furent 
trouvées parmi les Papiers du P. 4 
Ainelot , fous ce titre : Antiquitates 
Ecclejia Orientait*, clarijjitnorum vira - 
rpm Card.. Bar henni , L. Allant , Lu* 
te HoljlemP., Job. Morini , Abr. Ec - 
cfrellenjts ,Nïc. Peyre fcü, Pétri a V aile, 
Th. Comberi -,^/oh. Buxtorfii , H. Hot- 
ùngeri , &c. Dtjfertationibus Epijloli - 
c'ts enucleau nunc ex ipjis Autogra- 
phes édita. J^tùbus. pujixa eft fjoan^ 
Morini vit a. Loniini i<58z. in- 8°. ' 
Ces Lettres contiennent plufieurs 
particularitez remarquables de Cri- 
tique & d’Hiftoire & font pleines 
d’érudition. Le P. Simon fe plaint : 
dans fa trente-huitième Lettre des 
fautes fans nombre qui le trouvent 
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dans cette édition , & de la négli- J.MoUtn 
gerice avec laquelle on l’a faite. La 
vie qui eft à la tête, & qui- a, été' 
compofée par, le P. Simon , eft une; 
véritable Satyre ’non-feulement ; dVf 
P. Morin , mais encore de -toutolîÊ 
Congrégation' de l’Oratoire; I c: 

14. Opéra Pofthuma. I. de Catbecit* 
menorum exfiaùone. IL De Sacra- 
mento Confirmatioms. IIL DeGontrri- 
tione & Attritidne.' Accélérant Lacé 
Holflenti ~ Difertdtionesdua de 
nifiro & forma '£ acranrenti JCbnfrmtfd 
noms apud Gracos.. Tarif 1703. in-4fi 
(fe trouve chcz^BriaffonjLe premier 
des Opufcules.contenus dans ce vo* 
liime , qui ont edé publiez parles 
foins du P* Moret ded’Oratoïrêtft 
celui qui avoit été retranché de 
fon Commentaire fur la Pénitence.- 
Colomics dans fa G allia Orient aliii 
& le P. Linné ans là. Bibliothèque 
Char traîne ont. mabà-propos àttti 1 - 
bué à Jean Morin Iul vie de Èelfor* 
min traduite de V Italien de fjaquls'fu* 
ligati. Paris 1 63$. *n-8°. puifqu’elle 
eft de Pierre Morin , homme fort 
different de celui dont il s’agit içi; 

Les Peres de l’Oratoire firent im- 

Ciij 
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J.MORi Ni primer en 167 $ • une feuille vo- 
lante contenant les titres des Ou- 
vrages du P. Morin , qui n’avoient 
point encore vu le jour. Le P. Si~ 
mon l’a inférée dans la vie de ce 
Sçavant , p, :ioo. 

» Le P. Morin a donné , dit M. 
» du. Pin, une nouvelle Méthode de 
® traiter folideinent la Matière des 
» Sacremens v qui a été depuis fui- 
v vie dans l’Ecole de Paris. -Quoi* 
» qu’il fut très diabile dans les Lan- 
» gués Orientales ÿ il eût été à fou- 
» haiter , & il l'a affez connu lui- 
» même , qu'il fe fût appliqué uni- 
a> quement à ce qui regardoit les 
v> Sacremens & les Rites Ecclefiaf- 
» tiques , dont il avoit fait une étu- 
n particulière ; au lieu que dans ce 
» qu’il a écrit touchant les Textes 
*> &les Verfionsde l’EcritureSain- 
» te , il a fuivi les fentimens des au- 
to très & les préventions dans lef- 
a> quelles il étoit* . -* ■ 

» Son cara&ere' principal étoit, 
tofuivant M- Perrault , une extrê- 
>» me douceur , qu’il confervoit tel- 
- élément au milieu des difputes les 
plus âpres dans les Matières de 
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» Religion & de Controverfe , qu’il J.Mofllîf. 
» ne lui arriva jamais de s'empor- 
« ter. Cette modération fit que 
» quelque réfiftance qu’il eût trou- 
« vé toute là vie dans Tes parens à 
n embrafler la Religion Catholique, 
n il leur laiflà tous fes biens de pa- 
» trimoine, contre le confeil de la 
» plûpart de fes amis. 

Cette douceur & cette modéra- 
tion fe font cependant démenties 
dans quelques-uns de fes Ouvrages, 
où il a réfuté ceux qui attaquoient 
fes fentimens avec trop de vivacité, 

& d’une maniéré trop fatyrique. Je 
ne fçai s’il faut croire ce que dit M. 

Smon , qu'il avoit fait un Recueil 
de tout ce qu'il avoit lu de mor- 
dant & d’injurieux dans les anciens 
Auteurs , pour s’en lèrvir dans l'oc- 
cafion ; & qu’il avoit une opiniâ- 
treté fi demefurée , que trois ans 
après là prife de la Rochelle il foû- 
tenoit encore qü’elle n’avoit pas été 
prife , & que tous les bruits qui ert 
àvoient été publiez n’étoient qu’un 
Roman. On fçait que M. Simon n’a 
jamais manqué l’occafion de dire du 
mal de lui ; parce qu’il ne l’aimoit 


Digitized by Google 



3 2 Mem. pour ferv'tr a l'Hifl. 

J.MoRin, P^ s i & cela feul fuffit pour décré- 
diter fon témoignage. 

V. fa vie par M. Simon à la tête 
des Antiquitates Ecclejïa Orientait r» 
Sciagraphia vit&fjoannis Adorini.P arif. 
t . 66 o. ;«- 4 °. & à la tête des Exer~ 
(itationes Biblica. P arif. 1660. in- fol* 
par le P. Afichel Confantin de l’O- 
ratoire. Hommes illufires de Perrault , 
tom. i . Lettres du P. Simon. Du Pin 
Bibliot. des Auteurs Ecclejïafliques • 
Btbliot. Chartrainc du P .Liron. CoU- 
tnejii G allia Orient alis. 


JEAN-ANDRE’ SCHMIDT# 

J* A* 'ME A N- André Schmidt naquit le 

Schmidt. J 18. Aoutid^a. alVorms de George- 
Schmidt , Minière de cette Ville. 
Il commença Tes études dans fa Pa- 
trie , & y fit des progrès confidcra- 
bles. Mais le malfieur qu’il eut de 
perdre à l’âge de quatorze ans Ton 
pere & fa mere , qui moururent de 
la pefte qui infeéh Worms eni<555. 
le mit dans l’impoflibilité de les 
continuer a fes dépens. Dans cette 
dilgrace il trouva les reifources dont 
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des Hommes lUuJtrès.' 33 
il avoit befoin chez fon grand-pere ,J. A. 
maternel , Orfèvre à Augsbourg , qui Schmidt, 
le mit dans le College de cette / 

Ville. ■ ' .. .; p 

En \6ji. il alla faire feS études 
Academiques à Altorf,lk de là à 
Jenc , où il fut reçu Maître-ès- 
Artsl’an i6y J. Après avoir voyagé 
pendant quelque tems , il revint en 
cette Ville en 1 67p. & ce fut alors 
qu’il lui arriva un accident , qui > 
penfa lui coûter la vie. Il fe laifïa 
tomber d’un fécond étage dans la 
rue ; on le releva à demi-mort , & 
il fut long-tems malade de cette 
chute. Il perdit même alors fans 
retour le bras droit, ce qui l’obli- 
gea à prendre l’habitude d’écrire de 
la main gauche. 

Il fut fait en 168} . Profelfeur de 
Logique & de Métaphyfique dans 
la même Univerfité. Bientôt après 
on lui offrit à Augsbourg une place 
de Miniftre qu’il refufa , comme il 
fit encore depuis la chaire de Théo- 
logie de Hall , qu’on lui offrit de 
même à la fondation de l’Univer- 
fité de cette Ville. 

En 1694* il fut reçu Doéleur en 
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J. A. Théologie à lene, & on l’y prelft 
Schmidt, peu de tems après d’accepter la - 
chaire de Théologie ; mais il lui ~ 
préfera le pofte de Profelfeur or- 
dinaire en Théologie & en Hif- " 
toire Ecclefiaftique zHelmjîadt , où 
il fe rendit en idp^. 

En 1699. il fut fait Abbé d e Ma- 
rienthal , caraétere qui donne féancc 
dans l’Alfemblée des Etats de la 
Province. 

Depuis l’année 169$. il a tou* i 
jours rempli fon pofte avec beau- 
coup d’applaudilfement jufqu’à l’an 
1720. au commencement de laquelle ; 
il eut une attaque d’apoplexie , qui r 
lui caufa des infirmitez confidera- 
bles & de longue durée , puifqu’elle, 
n’ont fini qu’à fa mort, qui arriva 
le 12. Juin 1726. lorfqu’il étoit dans 
fa 74. année. 

11 a été marié deux fois , la pre- 
mière à Sibylle fille de Théophile Ca- 
leras Miniftre d’Ienc , qui mourut en 
1 592. & la fécondé à Sibylle fille de 
George Goex. , Miniftre aufii à Iene, -, 

On a un grand nombre d’Ou- 
vrages qui portent fon nom , mais 
la plûpart font des Thefes raifon- 
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nées, qui ont été compofées par J. A* 
fes difciples , & qu’il s’eft contenté Schmidt, 
de retoucher. Ainfi je me conten- 
terai de rapporter ici ceux qui font 
proprement de lui & les princi paux 
d’entr e les autres. 

i. SanftimonïaVinculorum per qui 
Refpubltca coh&ret . J en* 1 67$. iw-4 0 . 

C’eil une Thcfe qu’il foûtint fous 
Valentin Veltbemïus , lorfqu’il fut re> 
çu Maître-ès-Arts. 

z. Selenita ex Luna prafcripti , pro 
loco in amplijjlma, facultate Philofophia 
tbtïnendo. Jena 167p. iw-4 0 . 

3. Fafciculus Mtfccllanorum PbyJÙ 
forum, jena 1680. in-/\°. Ce font 16. 
Diflertations fur diiferentes Matiè- 
res de Phyfique. 

4 .De Ojfuio Afagifiratus cire à tetfr 
fou peftis. J en a 1680. in- 4 0 . 

<. Arc an a Dominationis in rebus 
gejtts Oliverii Cromvvelli.ÿena 1682. 
in- 4 0 . 

k 6 . Antïquitaw Macedonic a. Jena 
1682. in- 4 0 . 

7. Duo Pbœnomena rariffima , al - 
terum Luna in Cruce , altrum Meteo- 
rum Ignitum. Jena id8$. iw-4 0 . 

8 . Elément a CeometriaR. P . Igna- 

- 0 *> s i •* /v! ' '• • 



? 6 'Mm. pour fervir a l'Hifl. 

J. A. ni Gajlonis Parties e Gallico in Lati - j 
Schmidt. n um verfa. Jena i6Z$. in* 12. Il y a 
une autre traduction Latine de ces 
Elemens de Geometrie. y faite par 
f/ofeph Serrurier ProfelTeur en Philo- 
fophie & enMatheinatiques kUtrccht 
& imprimée dans cette Ville en 
17n.iM-.12. 

p. De Gymnajîis litterariis ^4the- 
ntenjïum. fena 1 <*88. in -4 0 . -h . 

10. Chryfïppea brutorumLogïca. ?en<t 

i<58p. iM-4‘». .. / 

11. De Geometria brutorum. J en a l 
i6po. /M-4 0 . 

12. Negotiofum Jenenfe. 
JetiA i< 5 pi. iM-4 0 . Ce font fix DiCi 
îertations fur dijfferens fujets. 

^ ij. Variorum Philofophicorum Dè^ 
(as - fen& i<5pi, 

14. Epijiola de Nummo Philippe * 

Aureo in agro Tannenji invento. ?enæ 
itfp2. i»-4°. . . / * ' 

i*. Trig* Exercitationum de Aitffà 
Sicca • * Muhere in Ecclejîa ; De ' 
Culfu Evangeliorum. <7ena 16 02. / 

ïM-40. ^ * 

1 5 . Schediafma de Nummis Ca- ' 
tbedraticts. Jenœ i 5 p$. i«-4®, 

37. •NtimifmaU aurea , argente a <] 
/«.c • - Wïk- 

$****,} t- i'jtfîÿ- fyi- 
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& erea tnaximi moduli , ex Ga^ophy- J. A. 
Ucio Armjtadio - SchvvxrttJmrgico. Schmidt^ 
fétu 1693. in- 4 0 . 

18. D* Euchariftia Mortuorum . 

; 1 69Ç. in- 4 0 . 

ip. Altaribus Portatihbus. Jena 

j 1695. m-4 0 . 

20. Epiftola ad Mauritium IV il- 
helmum , *S’4*;. Ducém , Ntanmis 
Buiieatis Numburgenfibus , Citi~enjî- 
bus & Pcgavienjîbus, Jena 1695, 
iff-4 0 . 

2î. Primitive Ecclefta Leftoyi - 

bus. Helmftadii 169$. m-4 0 . 

il. Jguietifmi revolutio in Jguie- 
tifits XlV. & hujus fttculi. Helmjtadii 
; 1696. in- 4 0 . 

23. Baptifmus per Arenam. Helm - 
,, JLidii 1697. in- 4 0 . 

24. Programma de primitive Eccle- 
fu Lectoribns &prœcipuis cire a eafdem 
ritibus. Helmftadii 1 697. iff-4 0 . 

2$. Sudaria Chrifti . Helmftadii 
1698. *»- 4 0 . 

26. £>*? Omopborio Epifcoporum 
Gracorum. Helmftadii 1698. jw-4 0 . 

27. Animadverjîones ad Liberii de 
facto Amore Epiftolas Théologiens . 
Helmftadii itfpp. in -il. On fçait 



38 Alem. pour fervir à PHifl. 1 

J. A. que les Lettres qui portent ce nom 
Schmidt, font de ÿcan le Clerc. 

28. Compendium Théologie Dog- 

vutïcA in Juorum Auditorum ufum ; 
confcriptum , & in fubjîdium memoria •' 
tabulis injlruttum. Helmjladii 1 699, 
in- 8°. 1 

29. De re Mcnctali Hebraorum , 

Jïve ver a ,Jive fitta ,Jîve ad res eorutn 
refpiciente. Helmjladii 1699. in- 8°. ■' 

30. Eünguati Myfierium Trinita- 

tis pr éditantes. Helmjladii 1 69p. 
in- 8°. -i 

31. fjoachimi Hildebrandi ritualt ’ 

Bapttfmi veteris editum per $o. And». 
Schmidt. Helmjladii 1699. *«-4°. -1 

32. Conjtlium de Centuriatorum 
f Magdeburgenfium emendatione , d<r- 

fenjione , atqne continuatione. Helmjla- :i 
dit 170O. i«-4°. Il y a dans cet Ou- i 
vrage plufieurs chofes curieufes pour ; 
l’Hiftoire Littéraire. i 

33. De Pfeudo-Evangelio aterne 
pY&cipuc faculi XIII. & fequentium. ; 
IVittemberg . 1700. /«-4 e . 

34. Dijfertationes feptem Hifloriam ,1 

ftculorum ofto priorum fabulis variis 
maculat am exhibentes . Helmjl. 1700.-*' ! 
1715.W-4 0 . ’ : 
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3 S- Puer Athanajïus baptifans. J. A. 
Helmftadii 1701. in- 4 0 . Schmidt; 

, 3 6. De Bibliothecis Eremitarumve- 

terum. Helmftadii 1701. i»-4°. 

37. De Oblfliu Eucharifticis . Helm- 
ftadii 1702. /«-4 0 . 

38. Hiftoria & Origo Ad ami Hal- 
berftadïenjis in die Cinerum ex Ec- 
clejta ejecli. Helmftadii 1702. in- 4 0 . 

39. Commentatio ad Canonem XV . 

Concilii JVicani deTranflationibus Epift 
copomm,Presbj/terorum & Diaconornm 
Helmftadii 1702, iw-4 0 . 

40. Compendium Hiftoria Ecclejïaf- 

tiu in vanos ftudiofa juventutis ufus 
confcriptum. Helmftadii 1701. in- 8°. 
fecunda edttio , 1704. 8°, 

L’Auteur a fuivi la méthode des 
Centuriateurs de Magdebourg , & 
rapporte à des lieux communs la 
connoilïànce de chaque fiecle. Son 
plan paroît exécuté avec beaucoup 
de netteté ; mais l’ufage de fon Li- 
vre eft plus propre aux Ecoles Lu- 
thériennes qu’aux autres. ( Journ. 
des Sçavans. ) 

41. De Bibliothecis nova accejfio 
collectioni Aiaderiana adjuntta a fjoan - 
ne- Andrea Schmidio. Helmftadii 1703* 
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40 Ment, pour fesvïr à ÏHiJl. 

J. A. i»-4°. Ce Livre eft un Recueil ott 
Schmidt. font contenus les Ouvrages fuivans. ; ! 
I. Richardi a Buri Philobiblion , five I 
de amore librorum & Bibliotbecarum 
ïnftitutione. z. Beffarionïs Cardtnahs 
Epiftola ad Senatum Venetum de Bï • ‘| 
bliotbeca fua. 3. Gabrielis Naudai f 
Confiltum de Bibliotheca inftruenda. 
Ce Traité eft traduit du F rançois. ■ 
4. Tbeophili Spizslii Diftertaùo de Bi - 
iliothecis & Hebraorum erga rem Bi - 
bliothecariam Jludio. 5. Chriftophorus 
Heidmannus de Bibliotheca Academie 
<JulU vetuftiori. 6. Hermanni Von der !, 
Hardf Bibliotheca novaHclmftadienfis , 
tnemorabilia. 7. G afp ans S agit tarïi de \ 
Bibliotheca JenenJÎ Acàdemica . 2>.<Julii 
Rflugii Epiftola de variis Bibliotheca j 
Budenfis fatis. 

42. Diffcrtatio gratulatoria de Pa~ < 
phnutio Epifcopo Ccelibe conjugii Cle~ 
ricorum patrono & vindice. Helmftadii 1 

> i 7 ° 3 - iw - 4 °* 

4$. Z>é LecHonariis Ec clefa Orien- 
tant & Occidentalis 3 &figillatim de 
Chrjfoftomi Lettienario Manufcripto. 
Helmftadii 1703. iw-4 0 . 

44. De Libris & Epiftolis Coelo & 
inferno delatis. Helmftad. 1704. *«-4°. 

*1 
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45. Hifioria Ccelicolarum ad Tit. J»' A; 
Codicis de Judais (y Cœli colis. Helmfi . Schmidt 
1704. i/j-4 0 . • > 

4 < 5 . De Lapfu Origenis . Helmfi. 

1704. i«-4°. _ 

47. De Apofiolis uxoratis. Helmjh 
1704. /»-4°. 

48. Compendium TheologU Adora- 
lis. Helmfi. 1705. i«-8°. 

49. Programma de Corporibus Doc - 
triùa, Pfnlippico , Pomeranico , /V«- 

, Thuringico , ÿulio* Helmfiad. 

1706. in-q°. It. inféré dans le pre-: 
mier tome de l’Introduélion à l’Hifc 
toire Littéraire de la Théologie 
. par Pfiff. 

50. Programma de fiudiojt Theologt, 
fais , üita ^ fiudiis per exempla Pa- 
trum iUufiratis. Helmfi. 1706. in- 4 0 . 

$1. De Symbdi Apofiolici in Tal- 
nv.de ruderibus. Helmfi. 170 5 . ««-4°. 

52. Tbeologia Naturalis pojîtiva ad 
normam fcienûarum prafticarum tra- 
îna. Helmfi. 1707. m-8°. Cet Ou- 
vrage, qui n’a rien de remarquable,, 
cil précédé d’une DilTertation de 
Cathedris Doftorum , quiavoit déjà 
été imprimée. 

5 ? . Programma de Catçcheji Ra- 

TotoeïXi D 
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41 Ment. pourfervtr à VI lift. 

J. A. covïenji. Helmftadti 170 7. in- 4*. 
Schmidt. 54. -D* Samuelis Hubert vit a ,fatis , 
d?* doclrina. Helmji. 1708.. i»-8°. 

Z)<? Canton bus Ecclefta Veteris 
& Novi Teftamenti. Helmft ad. 1708* 

• ' o « ' ‘ *■» *• 4 ' 

MI- 4 • 

5 < 5 . De fatis C a' tels Euchariflici. 
Helmft. 1708. /H-4 0 . 

57. Compendium Hifloritt Ecoles 
JtaïïtCA Veteris Teftamenti, Helmftad . 

1708. i»-4°. 

58. Pbœnomenon Coronarttm Sola - 

ri«w ^ 26 . - 4 / 4 » i» Coelo obfervata - 
raw populari rattone in Academiafju- 
lia curïojîs expltcatum à ff. >4. *5*. X>. 
Helmft. 1708. m-4 0 . L’Auteur, 
quoique Profeffeur en Théologie ) 
ne laifïoit pas de donner quelque- 
fois une partie de fon tems à la con- 
fédération des ouvrages & des effets <: 
de la Nature. ■: 

59. De Abfolutione mortuorum ex - m 

communie atorum , feu Tympantcorum 

in Ecclejïa Guca. Helmftadii 1709. 

f 60. Strittur a Théologien inffohan . 1 

Hardttini S.gJ. Opéra feletta. Helmft. rj 

1710. i«- 4 °. * i? 

* di. Breviarium TheoUgtcum , />m- 
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ôpuas exh ib en s Controverjias cum P on- J, A. 
tificiis,Reformatis &Socinianis.Helmfi, Schmidt* . 
1710. i»-8°. 

6z. Programma, de Ordinationibas 
Ecclejiaïhcis Brunfvico-Guelferbytams 
àreformatione ai pr&fens tempus.Helm,\ 

1710. in- 4 0 . 

& 3 m De Mo do propagandi Religionem 
perCarmina. Helmfiad . 1710. in-4 0 . 

64. De Columbis in Ecclejîa Grtcx 
& Latina ujîtatis. Helmfi. 1711. in-4 0 , 

6$. Notifia Ordinii Cifl er ci enjîs Pro- 
gramma. Helmfi. 1711. in- 4 0 . 

66. Prolujïones Mariant X. Helmfi . 

17 1 Z. & feq . in-4 0 . 

67. Lex'tcon Ecclejîaflicum minus , 

Helmfi. 1712. i»-8°. Cet Ouvrage, 
où l’on trouve l’explication des 
mots qui embaraflènt quelquefois 
dans l’Hiftoire , dans les Ouvrages 
qui regardent les Antiquitez , &, 
dans les Ecrivains Ecclefiaftiques , 
n’eft qu*un eiïai d’un Ouvrage plus 
ample , que l’Auteur avoit entre- 
pris , mais qu’il n’a pas publié. 

68. Comment anus de vit a & fcriptis 
C afp ans Sagittarït,Hifiorici Saxonici, 

Jent 171 in- 8°. 

6 9. De Littens Sanguine Chriftï • 

/ D J i 
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44 Ment, pour fervir àl’HiJt. -- .j 
J* A. fifmatis. Helmflad. 1713. 

SchMibr. 70. Htftoria Conciliorum Mogunti - 
nenjium , i» primis Conciliï anno 
1310 . habiti. Helmjl. 1713 *«-4°. 

71. Dec as Dijfertationum HiStoriço - 
Tbeologicarum. Helmlf. 1714. #«-4°. 

Les dix Diiïe rtations qui compofent 
ce volume avoient déjà paru fepa- 
rément. 

72. De Notants Ec clejis Orientait* 

& Occidentalis Difputat'tones dus . 
Jrielmü. 171$. .. 

73. De tranflatione Epifcopi ab Ec - 
clijtd tnajori ad minorem , occajïone 
Can. 1. Co«r. Sardicenjïs, Helmflad ^ 
1715. 

74. Tentas Dijfertationum. I. De 
Frsadamïtis ex orbe profcriptis. II. De 
Donatione Conttantini Magrit . ///. 
Sententia de loco 1. fjohan. ^r. 7. 

/K De Arbore fcientis boni & malt . 

F. Abraxas Bajibdis, Helmft. 17 1 

»«- 4 °. • ! 

7J. De modo probandi innecentiam 
per Euchanfham. Helmflad . 1718. 

• .. •; ’■ 

7 ^- De Ajrendis , Ordination ï- 
bus EcclcfïœShç'ts. Helmflad . 17x8, ' 

w-4 0 . '5 
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77. Breviamm Théologie Poletniu, J. A. 
fpecimen Controverjiarum generaltum Schmidt, 
cnm Pontifiais exbibens. Helmfl. 1718. 
in- 8°. 

• » 

78. Cafparis Sagittarii introduftio 

ad Htâoriam Ecclejîafiicam & Jingulas ' 
ejus partes , Jrve Notifia Scriptorum 
veterum atque recentium , Eccle - 

(iafticam Hittoriam illuftrant. Tomus < 
prinius Sagittarianœ introduttionis ad 
HiSloriam Ecclefiafiicam. Tomus fe - 
cundus exbibens fupplementum tomipri- 
mi & ejufdem continuationem. Curante 
fij. A. Schmidt, fijena 1718. in- 4°. 

1. vol. On peut dire de cetOuvrage, 
que le projet en eft plus utile , que 
l’execution n’en eft parfaite , mais 
dans l’état même où il eft, on y* 
peut apprendre beaucoup de chofes 
fur l’Hiftoire Littéraire , qu’on ne 
trouveroit point ailleurs. M .Schmidt 
devoit publier un troifiéme volu- 
me , mais il ne l’a point fait. 

79. Helmfiadium per Trauvvenra - 
dam valde ajjlittum , tandem ab eo ti- 
beratum , è Mufiio <J. A. Schmidii. 
Helmfladii 1718. in-.±°. CetOuvrage 
que Schmidt a publié roule fur une 
ancienne loi de la Saxe , qui a été 
abolie. 
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J. A. * 80 Nummus Braiïeatus Henrico TT. 
Schmidt, faculi XIII. Comiti Blanckenburgico ^ 
ante Hartonem vindtcatus. Helmftadii 

1718. *«-4°. 

81. Hfloriu Bull arum démentis VU 
& Clementis XL Unigenitus documen- 
ta illu fît dt a a Chr. Henrico Schilling • 
Helmfl. 1719. in- 4 0 . 

82. Littera fecretiores Ferdinandi 
I. Rom. Imperatorts pro obtinenda Eu - 
chariflia fub utraque in gratiam Mu- 
ximiliani IL Bohemorum Regis mijfæ 
ad Pium IV. Pont. Max. Helmftad . , 

1719. in-x°. 

85. Htfloria Feftorum & Domïni- 
cartim. Helmfl. 1722. m-4 0 . Il y en 
a eu une édition precedente. 

84. Hi florin emendati comptai Ec - 
clejiafiiei. Helmfl. 1724. in- 4 0 . 

85. De Inventtone Cruels Dominiez 
per Helenam. Helmfl. 172.4. in- 4®. 

8 ( 5 . Prodromus Hiftoru vane ten- 
tata inter Luther anos & Reformatos 
conciliationis. Helmfl. 172$. <«-4°. 

87. Catalogus Scriptorum , cura ■ 
& pujtdio y. A. Schmidii ab anno 
1(574. a ^ an * îàçp.prodierunt. Helm . 
1699. *«-4°» It- 4^4». Ï70J. 
iÊidf. 1705. i»-4°. 
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$ca,n Laurent Mosbeim , qui â J. A. 
fiiccedé à Schmidt dans i’ Abbaye de Schmidt, 
'Afarienthal , prononça le 28. Juin 
1725. Ton Oraifon funebre, où il 
lui donne les caraéferes de fçavant 
homme , qui joignoit à un beau & 

Tafte génie une alïiduité infatigable, 
de Philofophe fubtile & folide en 
même tems , qui eut le courage d’ê- 
tre des premiers à fecouer le joug 
d 'Arijlote , ce qui n’étoit pas une 
petite entreprife en Allemagne non 
plus qu’ailleurs ; d’Hiffcorien judi- 
cieux , qui fçut éviter la credule 
fuperffcition & le Pyrrhonifme ou- 
tré. ; & de Théologien pacifique , 
qui eut le bonheur de défendre la 
vérité fans fe faire des ennemis. 

Mais il faut fe fouvenir que c’eft 
dans une Oraifon funebre qu’on en 
parle ainfi , & qu’il y a toujours 
quelque chofè à rabattre des loüan- 
ges qu’on y donne. 

V. Bibliot. German. tom. id.p. itfy. 
fjoan. Cafp. Zeumerus vit a Profejfoium 
]cnettjïum,jen<z 17 n. in- 8°. 
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ANTOINE PANORMITA. 

A ntoine Panomita fut 
ainfi appelle, parce qu’il étoit 
né à Païenne ville de Sicile , & non 
pas à Boulogne , comme quelques- 
uns l’ont prétendu mal-à-propos ; 
il eft vrai que fa famille , dont le 
véritable nométoit Beccadelli, et oit 
originaire de cette derniere Ville , 
ce qui l’a fait appeller par quel- 
ques-uns Antoine Bononia. Pour lui 
il prenoit ordinairement le nom 
à* Antonio Bologna Beccadelli Paler - 
mitano , ou fimplement celui de 
Panomita. 

Il naquit donc à Palerme l’an 
1 $9$. d’Henri Beccadelli , furnommé 
Bononia , à caufe du lieu de fon 
origine , qui avoit été fait Cheva- 
lier par Martin Roi de Sicile , Sc 
qui fut plufieurs fois Commandant 
de la ville de Palerme. 

Après avoir fait fes études dans 
fa Patrie , il palfa à Boulogne , où il 
étudia en Droit & fe fit recevoir 
Doéteur en cette Faculté. La viva- 
cité 
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cité & l’étendue de Ton efprit ne A. Pa- 
lui permirent pas de fe borner ÀnoRMIta 
cette fcience , il s’appliqua encore 
à la Théologie , à l’Hiftoire & à la 
Poëfie. Les Belles Lettres , pour 
lefquelles il fe fentoit le plus de 
goût , l’occuperent aufli davantage; 

2c ce fut pour s’y perfectionner 
qu’il parcourut plufieurs Villes d’I- 
talie , entr’autres Pavie , PUifance , 

Padoue , &c. 

Son habileté 8c fa fcience lui fi- 
rent bientôt un nom , 8c lui atti- 
rèrent des loiiangcs des plus habiles 
gens de fon tems.Le Duc deMÜM 
Philippe-Marie , à qui il offrit fes 
fervices , les accepta avec plaifir , 
il voulut même qu’il lui fit des le- 
çons particulières fur l’Hilîoire. 

Ces leçons ne l’occuperent pas en- 
tièrement , puifqu’il profefla encore 
les Belles Lettres à Milan , 8c eut 
pour cela une penfion de huit cens 
écus. Le Duc de Milan non con- 
tent de lui avoir procuré cet emploi 
lucratif, voulut lui donner une mar- 
que particulière dediftinéïion,en lui 
permettant de mettre dans fes armes 
laGivie de celles desDucs de Milan* 

Tome IX* x E 
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A. P A- Les guerres qui occupèrent long- 
noRMITA tems ce Prince , ne lui laiffant pas 
le loifir de s'appliquer davantage 
aux fciences , Panormita quitta fon 
fervice , pour fe donner à Alpbonfe 
Roi de Naples , qui le rechercha , 

§£ il trouva auprès de lui encore 
plus d’agrément qu’il n’en avoit 
trouvé auprès du Duc de Milan. > 

, Alphonfe , qui aimoit beaucoup 
les Savans , & qui avoit une eftime 
fmgulière' pour P an or mita , ne fe 
contenta pas d’en faire le directeur 
de fes études , il lui donna encore 
; les Charges de fon Secrétaire & de 
fon Conleiller. Il vouloir toujours 
l’avoir auprès de lui , meme dans 
fes voyages & dans fes campagnes , 

& ne manquoit pas après fes repas 
de s’entretenir avec lui fur quelque 
matière de littérature. Il le nomma 

s 

dans la fuite Préfident de la Cham- 
bre Royale de Naples , & l’envoya 
plufieurs fois en Ambaffade à l’Em- 
percur Frédéric III. aux Republiques 
de Vcnife , de Florence & de Genes , 

& à plufieurs Princes d'Italie. La 
maniéré dont il s’acquittoit de ces 
emplois le rendoit de plus en plus 
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• des Hommes Illuflrer. 
agréable à fbh Prinfce , & lui pro^ A. Pa- 
euroit de temsen tems de nouvelles normita 
marques de diftinélion ; ainfi Al- 
fbonje lui accorda une penfion de 
cent onces d’Or à prendre fur fes' 
revenus de P alerme, & lui per- 
mit de joindre les Armes des Rois 
de Naples aux fiennes. L’aéte qu'il 
lui donna pour cela eft figné de fa 
propre main & daté du 5 . Février 
1450. ; ■ ' 

L’année fuivante cc Prince l'en- 
voya en Ambafl’ade à Venife pour 
un fu jet afîèz fingulier. G’étoit pour 
demander aux Vénitiens un os du 
bras de Tite-Lïve ; il l’obtint fans 
peine, & revint avec joye chargé 
dés dépouilles d’un Hiftorien dont 
il eftimoit fi fort les Ouvrages , 
qu’il vendit une terre qu’il avoit , 
pour en acheter un exemplaire , 
qui lui coûta 120. écusd’or; bien 
different en cèla du Pogge , qui 
vendit un Tite-Livc pour acheter 
une terre. ' \ 

La mort du Roi Alphonfe ne 
v changea rien dans Ja fituation de / 
Paiiormtta ; Ferdinand fon fucceffeur > 
lui témoigna la même eftime Ôcda 

Eij 



Çx Ment. pour fervifa VHijt, 

A. PA-même affection, ôc il fe vit com- 
NoRMITa blé d’honneurs & de biens jufqu’à 
la fin de fa vie. Les dernières an- 
nées en furent cependant alfez trif- 
tes. Une difficulté d’uriner , qui 
vint l’attaquer , lui fit fouffrir des 
douleurs très-violentes ; mais il les 
fupporta avec beaucoup de conf- 
iance , & avec beaucoup dç_ réfi* 
gnation à la volonté de Dieu ; il 
étoit d’une humeur gaye & en j oüée 3 
& il la conferva toujours même au 
milieu de fes maux. Il mourut lç 
6 . Janvior 1471. âgé de 78. ans , 
fut enterré à Naples dans l’Eglifç 
de S. Dominique. On mit fur fon 
tombeau çes Vers qu’il avoit fait 
pendant fa derniere maladie. 
Jouante Piérides aliutn qui ploret 
Amorcs , 

guarite qui Regum forts a fatta 
canut. 

JMc Pater ille ingens hotrimm fator 
atque Redemptor 

Evocat , ér fedes donat adiré ptas. 
Il s’étoit marié dans un âge afïèz 
avancé, & avoit époufé une Na* 
politaine nommée Laure Arcelia , 
dont il eut des enfans qui ont 
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laiiïe de la pofterité. L’année de fon A. Pa- 
mariage n’eft marquée nulle part jnoRMITA 
mais Vanllas , qui tiroit de fa tête 
les dates qu’il ne trouvoit pas dans 
les Hiftoriens, la fixe à fa 71 e an** 
née , dans fes Anecdotes de Florence , 
où il fait une faute en nommant la 
femme d ePanormita , Afarcilla . 

Il eut l’honneur de recevoir la 
couronne Poétique , félon les an- 
ciennes cérémonies , de l’Empereur 
Sigifmond en 145 J. & non point en 
144p. comme le dit Toppi dans fa 
Bibliothèque Napolitaine. 

Catalogue dé fes Ouvrages. 

1 .De diftis faclis Alphonjï Re ■* 
gis Aragonum libri quatuor. Commen- 
tant in eofdcm Æneœ Sylvü , qito 
capitaüm cum Alphonjinis c ont en dit. 

Adjefta funt Jingulis libris feholia per 
D.fjacobum Spiegelhm. Bajîlea 1^38. 
in- 4 0 . It. cura Davidis Chytr&ï. IV it- 
temberga 1585. in- 4 0 . & Rofiocbii 
iÇpo. in- 4 0 . It. Hannovia \ 6 ii.in- 
4 0 . It. traduit en Efpagnol par fjean' 

Molina . A Burgos 1 5^3. iw-4 0 . Ceux 
qui ont pris cet Ouvrage de Panor- 
mita pour une Hiltoire complette 
du Roi Alphonfe fe font trompez , 

E iij 
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A. PA-ce n’eft qu’un Recueil de bons mots 
normita & de quelques faits mémorables de 
ce Prince. Panomita ayant compofé 
cet Ouvrage y l’envoya à Æneas 
Silvius , qui ajoûta à chaque chapi- 
tre quelques avions ou fentfenccs’ 
femblables à celles à*Alphonfe faites 
" ou dites pard’autres Princes , & c’eft 
ce qu’on trouve raflcmblé dans tou- 
tes les éditions de cet Ou vrage. Ainfi 
VoJJius s’eft trompé , lorfqu’il a crû 
que ces deux Ecrits avoient été 
toujours imprimez feparément < 
jufqu’à ce que Marquard Freher les 
publia enfemble eh ihiï. Alphonfe 
xécompenfâ noblement Panormitx 
du prefent qu’il lui fit de fon Li- 
vre & de la peine qu’il avôit prife 
de le compofer ; car il lui fit don- 
ner mille écus d’or. 

2 . In Coronatione Frederici III. Im - 
peratoris Oratio , Rom& habita ans 
i45'2.CeDifcours,donton a une édi- 
, tion fort ancienne faite à Venife in - 
4 °. a été inferée par Marquard Fre- 
her dans le troifiéme tome des His- 
toriens d’Allemagne.//4«M0t'i<e i<5ii. 
in-fol. Il fc trouve aufli dans un Re- 
cüeil intitulé : Prïncïpum & illujiriuin 
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Firorum Epiftolœ , donc on a plu- A. Pa- 
fieurs- éditions faites à Venije , à noRMITa 
Strasbourg , &c. & enfin à Amster- 
dam 1644. in-iz,. r -, . . ; : j ^ 

y.Adÿanuenfes cotra Venetosin bellutm » 
txhortatto. Il prononça ce Difcours à 
où le Roi Alphonfe l’avoit en- 
voyé * polir engager cette Republi- > 
que à prendre les armes contre les 
Vénitiens, avec lefquels il étoit 
alors en guerre. Il fe trouve dans le 
Livre intitulé , Summa Oratorum 
omnium , &c. imprimé par les foins 
d ’ Albert de Eyb à Rome 1475. in-foL 

4. Orationes due, ad Caetanos & ad ' 

Venetos de P ace. Ces deux Difcours 

fe trouvent dans l’Hiftoire de Bar- 
thelemi facto. De rebus geftis Alphonjî. 

La première dans le troifiéme Livre,. 

& la fécondé dans le neuvième. 

5. Epiftolarum Libri V. Orationes 
due & Carmïna. Fenettts \^^.in-^°. 

Les quatre premiers Livres con- 
tiennent les lettres qu’il écrivit pen- 
dant qu’il étoit au fervice du Duc 
de Milan ; & le cinquième , celles 
qu’il a écrites pendant qu’il étoit a 
celui du Roi Alpbonfe . Le premier 
des deux Difcours cfl ad Alphonfum 

E,ii j . 
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s* Mm. pour fervir à l'Hif. 

A. Vk-Regem ; le fécond, qui eft ai Ge - 
normita nuenfes contra. Turcas , eft la même 
choie, à quelque changement près, 
que celui que j’ai déjà cite' ( n° 3. ) 
Ad ÿanuenfes contra, Venetos . Les 
Poëiies ont été compofées dans ià 
jeuneife. 

6 . Dans le Livre intitulé : Régis 
Ferdinandi & aliorutn Ep'tftoU ac Oia- 
iicncs utriufque tniUtia , VicuquenJÎ 
ï 53(5'- in- 8*. Il y apluiieurs Lettres 
de Panormita, , qui ne -font point 
. * * ' dans le Recüeil dont je viens de 

•* , parler. , * ^ . 

' v ’ • '? Il a fait quelques autres Ouvra- • 
ges, qui n’ont point été imprimez. 
Tel eft ; _ 

Herrnapbroditus. Poème qui eft 
en Manufcrit dans la Bibliothèque 
du Grand Duc- Voici ce qu’en dit 
un Auteur qui l’avoit lu , c’eft celui 
qui a lait des Notes fur les Poëfies ^ 
de Sannafar dans l’édition Ü Amster- 
dam 1 728. C’eft-à-aire , p/anus Brou - 
kjtjtus. Opus adeo fpurcum , adeo abo - 
minabile , ut ntbil fupr'à . Ver fus deindè 
ipjî vïx funr tolerabiles , tantum abefl ’ 
ttt laudem altquam mereantur. Inf- 
tribitur autem Hermaphroditus , 


Digitized by Google* 



des Hommes lllujlres . > $7 

to quoi utriufque fexus membrd getii- ^ p A ^ 
ttdia libelli matériaux faciant* Hac qu't noR ^ iT ^ < 
patienter legitnx ilium oportct ejfe ho«. 
minent frugï. Le fcandale que caufe- ; - 
rent ces Poëftes .Hcentieufes,- qui 
couroient de Ton tems en Manuf- 
cric, fut fi grand , que deux cele- 
bresPrédicateurs qui vivoient alors, 
faint B ernardinde Sienne & Robert de. 

Lecce , fi connu fous le nom de Ro - 
bertus de Licio , après avoir déclamé 
contre l’Auteur, les brûlèrent en 
place publique a B oulogne, a Perraie - * * * * . 
& ï Milan. Pogge même , dont nous \ • 

avons des Contes 'fi-librés-, & qui : i > a*, 

d’ailleurs étoit fon ami, rie pouvant * *' 

fouffrir de telles infamies , l’avertie 1 
jufqu’à deux fois : du tort que cela 1 •* 
pouvoir faire à fa réputation. Albert ** ** 

de Eyb dans fa Marguerite Poétique , 
qui effc une colleélion de paffages , 
tant en Vers qu’en Profe, tirez de 
divers Auteurs anciens & modernes, 
a extrait une trentaine de Vers ex 
Roanne Antonio Hennaphrodita , cor- 
rompant ainfi ridiculement le nom 
d’ Antoine Panormitx , & le titre de ; 
fbn Livre. ( La Monnoje. Menagix - 
«4, tom.4. p. J 2p. ) 
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$8 Afem.pourferviràt’Hifl. 

A. Pa- Panormita eut avec Laurent Va.ll a 

KoRMlTA des querelles d’érudion , qui firent 
couler de part & d’autres des tor- 
rens d’injures , & qui divertirent 
beaucoup leurs ennemis communs; 
c’eft un fait que nous apprenons de 
tfove , qui ne nous en dit pas da<- 
vantage , & ne nous inftruit point 
/ 1 des fujets de leurs querelles , ni des 

écrits qu’elles produifirent. 

Il ne faut pas omettre que P a- 
norntta à été le premier qui ait for- * 
.! , •. mé l’Academie de N/tples , fi illuftre 

* r . - depuis fous le nom de l’A.cademic 
■ • v’. V’ àepQnt&mis. ” ’ 

V. Jovïi Elogia. Toppi Bibliot. 

_ _ Napol. lcsAdditions de Ni code- 

mo-Mongitou Bill. Sicularfourn. de 
* Venife , tom. 14. />- 3 58. . 


ANTOINE AUGUSTIN. 

A. Au- A NTOINE Augufiin naquit 
custin. «/jL le z $. Février i$i 6 . à Sara- , 
gojfe , ville Capitale du Royaume 
à'Arragon , à’ Antoine Avguftïn Vice- 
Chancelier de ce Royaume , qui 
ayant été accufé de malverfation 
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dans fa Charge par les Etats , fut A. Aü 
lolemnellement abfous par le Ju- G üsti>î, 
gement que Cbârles-^uint pronon- 
ça à Bruxelles en fa faveur le 
Septembre iji<5. & d ’HildepbonJine 
AlbunelU. . 

Quoiqu’il fut le plus jeune de 
fes freres , les dilpofitions qu’il pa- 
rut avoir pour les fciences engagè- 
rent ion pere à le faire étudier. Il 
apprit la Grammaire dans fa Patrie 
fous Je *n Jgjtadra.de Boulogne , & „ 

allaenfuite à AlcnU , où il demeura , ' ^ 

deux ans , & d’où il pafïà.à Soliu m ;î .* 
nunque. Il s’appliqua dans cette der- V .'j . 
niere Ville à l’étude du Droit pen- 
dant fept ans. Un tems fi long ne . 
lui fuffit pas pour s'instruire à fond>- ; . * \ 

d’une fcience que le peu de capa- 
cité & de Méthode de fes Maîtres 
lui rendoit difficile tk épineufe. Il 
crut pouvoir s’y perfectionner da- 
vantage en Italie, où elle étoit dans 
un état plus floriffant , ÔTil obtint 
de fon pere la permilfion d’aller à < 
Boulogne . 

Il y arriva en i ÿ 3 8 c on lui don- 
na une place dans le College que le 
Cardinal Albornos y avoit fondé 



J 


A. Au. 

GÜSTIN. 




6o Ment, pour ftrvlr à VMJl. 

.pour élever un certain nombre de 
jeunes Efpagnols. Il eut en cette ... 
Ville , de même qu’à Padoue , où il 
paffa huit mois, les plus célébrés l. 
Profeffeurs en Droit qu’il y eut 
alors, André Alciat , Paul P arijto 9 
jlLarianus Socin , Louis Got-adirti , r 
Auguftin Bero &cf/ean Antoine d* A- f 
lexandrie. L’étude de la Jurifpru- ‘I 
dence , à laquelle il fe donna alors 
avec beaucoup d’application , ne lui 
lit point oublier les Belles Lettres, , 
qu’il avoir apprifes d’une maniéré 
v fort fuperficielle dans fa Patrie. Il 
avoit négligé jufques-là la Langue 
Grecque , mais perfuadé qu’elle lui 
étoit neceffaire pour mieux enten- 
dre les Jurifconfultes , il l’apprit 
de Jean Fafoïi , qui l’enfeignoit à 
Boulogne. 11 prit auffi des leçons de 
Lazare Bonamico & de Romains Am a* 
fee , Profeffeurs en Belles Lettres V 
le premier à Padoue ôt le fécond à 
Boulogne . 

Ces études finies , il paffa à Flo~ 
rence , & y conféra l’édition des 
Pandeéles faite par Holoander avec 
le Manufcrit original , qui fe con- 
ferve en cette Ville. Ce qui lui don- ; 
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na occafion de faire un Ouvrage in- A. Ar- 
ticulé : Emendationes & Opïniones gustin. 
Juris Civiiis , lorfqu’il n’étoit encore 
âgé que de vingt-cinq ans , Ouvra- 

t e qui lui fit beaucoup d’honneur, 

C qui lui acquit la réputation d’un 
des plus fçavans hommes de fon 
tems. Il n’y traita pas les matières 
du Droit d’une maniéré féche & dé- 
charnée , comme faifoient alors la 
plûpart des Jurifconfultes , mais fui- 
vant les traces de fon Maître Alciat , 
ilfçut leur donner de l’agrément par 
le fecours des Belles Lettres. 

Il fit à Florence connoiflance avec . . 

Jjtlio Taurellt fameux Jurifconfulte, 

Pierre Vettori ( Vtclorius ) Florentin, 

Didace Mendoza , Ambafïàdeur du 
Roi d’Efpagne à Venife , & Jerome 
Oforio ; ce dernier conçut tant d’ef- ' » 
time pour lui , qu’il défera depuis 
entièrement à fes confeils par rap- 
port à fes Ouvrages , fkqu’AuguJl'm 
lui ayant marqué quelque choie qui 
lui a voit déplû dans fon Livre de 
fJobilttate Chriftiana , il lui répondie 
auflî-tot qu’il ne manquerait pas de 
le changer. 

jiugujtin alla à Rome en 1 544. fa 
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Mm . pour fervir à l' Ht fi. 

. réputation l’y avoit précédé , &-le 
Pap q Paul III. qui avoit entendu 
parler de Ton mérité , le fit aufll-tôt 
Auditeur de Rote à la place de Louis 
G ornez. , Efpagnol , Evcque de Samo 
dans le Royaume de Naples , & il 
s’acquitta des devoirs de cette Char- 
ge avec beaucoup d’exaélitude 6c 
d’integrité- 

<Jules III. qui fucceda à Paul en 
i tfo. eut aufii tant d’eftime pour 
Augufiin, qu’il lui communiquoit 
fes deficins les plus fecrets , ôc qu’il 
l’envoya en Angleterre en 1554. 
lorfque Philippe II. y allaépoufer la 
Reine, Marie pour remercier cette 
PrincelTe du rétabliflement de la 
Religion Catholique , qui fe faifoit 
par fçs foins dans ce Royaume , 6c 
fur tout pour aider de fes confeils 
le Cardinal Polus , qui y étoit alors 
Légat , dans les difficultezqui pour- 
roient fe rencontrer par rapport 
aux changemens qu’il falloit faire. 

Augufiin de retour à Rome y trou- 
va du changement ; f/ules III. étoit 
mort, Marcel 11. qui lui avoit fuc- 
cedé , n’avoit furvêcü que vingt-, 
- quatre jours à fon élection , 6c Paul 
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■ IV. avoit été mis à fa place- Ce der- A. Au- 
nier répondant aux intentions de g us tin. 
fjules , récompenfa Augufiin , en lui 
donnant l’Evêché d ’Altfe dans le 
Royaume de Naples , & eut dans la 
fuite autant de confiance: en lui 
que fon PrédecelTeur. Il l’envoya 
en Allemagne en i tfy. vers l’Em- 
pereur Ferdinand I. 6c Augufiin aïant 
expédié les affaires dont il étoit 
çhargé , alla faire la vifite de fon Dio- 
cefe. Mais il n’y demeura pas long* 
tems ; car le Roi d’Efpagne Philippe 
IL le chargea auffi-tôt après d’al- 
ler en Sicile faire le tour de cette 
* Kle 6c examiner l’état où ellç 
■. étoit.- , * - 

Augufiin , après s’être acquitté 
de fes ordres , pafla en Elpagne , 
pour l’informer lui-même de tout 
ce qu’il avoit vu j 6e ce Prince fut 
fi content de lui , qu’il le nomma à 
l’Evêché de Lerida. Ce ne fut pas 
cependant fans peine qu’il fe dé- 
termina à l’accepter , il le rcfufa 
iong-tems , 6c ne fe rendit qu’aux 
ânftancts de Pierre Augufiin fon frere 
aîné , qui étoit alors Evêque de 
Htiefca , ville peu éloignée de 
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A. Au-rida , & qui étott bien aife de le voir 
sustin* auprès de lui. 

Ils allèrent dans la fuite enfemble 
au Concile de Trente , où Augufiin 
parut avec éclat. Fra-Paolo en cite 
un trait qui ne feroit point hon- 
neur à la connoiflance qu’il avoit 
de l’Hiftoire Ecclefiaftique , s’il 
étoit véritable* Il dit que ce Prélat 
ayant foûtenu que depuis le Concile 
de Confiance , les Grecs commu- 
nioient fous les deux efpeces , en 
vertu d’une conceflion qui leur avoit 
été accordée , & qu’il avoit vû de 
Tes propres yeux , & que du Terrier 
Ambalfadeur de France lui ayant 
demandé après la Congrégation le 
tems , la teneur & l’auteur de cette 
concelTion , il lui répondit qu’elle 
étoit du Pape Daniafe , ce qui fit 
rire du Terrier ; mais Valavicin nie 
pofitivement ce fait , 'qu’il traite 
d’impoffure. 

Augufiin revint en Efpagne au 
bout de trois ans , & fe retira dans 
fon D iocefo de Lerida , où il s’ap- 
pliqua à remplir les devoirs d’un 
bon Evêqu c Cx à compofer pluficurs 
' Ouvrages. Il gouverna cette Lglife 

pendant 
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pendant feize ans , après lefquels il A. Au- 
fut nommé Archevêque de Taira- gustin* 
gone. Le fejour de cette Ville lui 
fut agréable , à caufe des Antiqui- 
tez qui s'y trouvent en très-grand 
nombre , & il y demeura jufqu a la 
fin de fa vie. • 

11 mourut le ji.May iç85. âgé 
de 70. ans. Voici l'Epitaphe qu’on 
mit fur fon tombeau. 

D. O. M. S . 

Ant. Augufiino domo Cafar-Aug. 

Renia, olim in Urbis & Orbis luce XII . 
vtro litium judtcand. ex Allifano & 

Ilerdcnji Fpijc. Tarracon. Atchiep . 

In pauperes mtinïfico. Bene de Anti - 
quitate & Litter'ts merito. fjuris Ctvtiis 
dr PontificH injldurat. In hoc adis fa- 
cia D. ThecU Firg. & AI art. afeam- 
pliata membro & ad aram Corpori 
Cbrïfti confecrat . in fpem refurrebl. 
quiefeenti S . P. J^Tarrac. P. H. C. 
cr Colleg. Canonïc. Parer.ti opt. Lib. 
Aîer.Pon.Cur. 

Vixit ann . 70. M. }. £>• 3» Obiit 
damno publtco prid. Kal.fjiin. / 

Mortalis cum fis , mortao bene pre- 

Caere. 

Antoine Augujlin a été un des plus 
Tome IX. F 


I 
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. 66 Mem .pour fervir à l'Hift. 

A. Au- grands hommes que l’Efpagne ait 
gustin. porté. On voyoic en lui un mé- 
lange de gravité & de douceur , qui 
„ v lui attiroit le refpeét & l’amour de 
tout le monde , & jamais perfonne 
ne fit paroître dans fa conduite plus 
d’intégrité, de confiance 8c de gran- 
deur d’ame. 11 vi voit avec une tem- 
pérance & une chafleté exemplaire, 
& il diftribuoit Tes biens aux pau- 
vres avec tant de libéralité , qu’a- 
près fa mort on ne trouva pas dans 
fes coffres dequoi le faire enterrer 
fuivant fa qualité. Il avoit un ef- 
prit fi élevé , un jugement fi folide, 
& il étoit fi fçavant 8c fi laborieux, 
qu’il étoit capable de réufîir dans 
tous les ouvrages qu’il eut pû entre- 
prendre. Il étoit fort verfé dans la 
connoifiance de l’Antiquité Eccle- 
fiaftique 8c Profane , 8c dans celle 
'du Droit ; 8c tous ceux qui ont 
parlé de lui fe font accordez à louer 
fon érudition , fon difcernement 8c 
la jufteffe de fa Critique. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

3. Emendatiomm & Optnionttm 
ÿuris Civilis L'tbrï IV. ad Modefii - 
mm ,Jîve de excufatioritbus hbçrjîngu* 
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laris . Ad Lalium Taurellum C. de A. Au 
Afilitiis Epijlola Fenetùs 1Ç4J. i« 4 0 . gusTin, 
It, Lugduni i$6o. 1Ç74. & • 

idyo. in- 8°. le. Bajilea in-fol. It. 
Heidelberg a 1 $94. i» - 8°. Augttjlm v 
examinant à Florence ‘ le Livre des v 

Pandeéïes , y trouva plufieurs 
fautes dont il fit un recüeil ; c’eft 
ce qui a produit cet Ouvrage, qu’il 
compofa ,’comme je l’ai déjà dit , 
à l’âge de vingt-cinq ans oc dans ' 
lequel il donna des preuves de fon 
habileté dans la Littérature & les 
Belles Lettres , qui lui firent beau- 
coup d’honneur. 

2. In M. Terentium F.trronem de 
Lingua Latin a entend ationum nota. 

Roma 1557. It. cum Notisjof. 

Scaligeri , Adriani Turnebi , & Pétri 
Fiftorïi in Opéra Farronis. Panftis 
i$8i. in- 8°. It. Dordrecbti 1619. in- 
8°. Ces Notes d 'Auguflin fur Fanon 
ont été generaîement eftimées. 7 «r- 
nebe , qui dit que les Belles Let- 
tres lui ont de grandes obligations, 
ajoute (a) qu’il eft le libérateur & 
le refiaurateur de Fanon , qui lui 
devoit la vie. Cependant Scaliger , 

(*) Lib- l}, Adverfar, 9 *p. 17 . 




68 Mem. pour firvir à PHiJf. 

Ai Au-qui reconnoît en lui ce grand fond 
CUS Tin* d’érudition , que tout le monde y 
trouve , prétend qu’il étôit capable 
de faire quelque chofe de meilleur 
à l’égard de cet Auteur , s’il avoit 
voulu s’en donner la peine. 

3. Annotationes adM. Verni Fine ci 
qua extant , & a,d Pompetum Fefttint 
de Verborum Jîgnifcatione . Venetüs 
1560. in- 8°. Les Notes* d ’AuguJHn 
fur ces Auteurs ont reparu dans 
l’édition que JoJeph Scaliger en a 
donné à Paris en 1576. in- 8°. & 
dans celle deM. D acier, faite aufïi 
à Paris en 1681. Ce Sçavant porte 
des Notes ÜAuguftin le même ju- 
gement que Scaliger a porté des 
précédentes , en difant qu’il auroit 
pû mieux faire. 

4. ÿultani AntcceJJbns Novellarum 
fJufîinianiMpitome , cum notis & Pa- 
rant ü s , & Conflitutionttm Gracanein , 
qua défunt in Cod. Jfujlin. colledio & 
iuterpretatio . llerda 15 67. in- 8°. It. 
cum ejnfdem Augujlini fcbolïis & va- 
riis lectionibus ex Bibliotheca P. P-ithai, 
Bajilea 1 $76. in-fol. 

5*. Tjes antiqua Colleftiones Deere c 
taimn cum notis A. Augujlini ad pri-i 



des Hommes Illuftres. fip 
mâin * Accedit quArta Collectio Deere - A* A^** 
taUum cumfchohisÿ. Teutontci. Berd* gu$TI»« . ; 

i *76. fol- ït. 158 j. in- 4 0 . It. 

cum fjACobï CujAcii & Aliorum An- 
notAUOtubus. Cuta CatoU LAbbai. P A - 
ri/: idop. in-fol. It. Prfri/. \6zi. fol . 
ün a aioûté encore de nouveau dans 
cette derniere édition la Notice des 
Evêchez par Aubert le Mire . 

5 . De trigintA RomAnorunt gentibus 
& familits cum Fulvit Urjîni fandiis y 
que in antiquis Numtfmatibus Ab Urbe 
tondeta Ad ternir a Augufti repenuntur . 

Cum figuns , Ronu 1577. in-fo . It. 

Lugduni 11 n T a dans 

cette édition que quelques extraits 
du Livre de Fulvius Vrjinus . It. avec 
l’Ouvrage entier de cet Auteur par 
les foins de Charles F*nn. Vtns KjtfJ. . 
in-fol. On a remarque plufieurs fau- 
tes dans cet Ouvrage à'Augufttn.L* 
reffemblance des noms lui a tait 
foirvent mal-à-propos mettreda ™ ' 
une meme famille des gens d une 
extraction bien differente.^ 

7 . De nominibus propws PAndeüA- 
rum cum notis. Tan ACfne i 579 * T* 

Smeme'n Æ U * * 
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70 Ment . pour fervtr h VHijt. 

A. Au- vente de la Bibliothèque deM. CeL* 
gustin. bert jufqu’à 120. livres. 

8. Conjlttutiones Provinciales & Sy- 
nodales Tarraconenjîum . Tarracone 
1580. in- 4 0 . 

p. Canones Pœnitentiales cum notis. 
Tarracone 1581. in- 4 0 . It. Venetiis 
1584. 4 0 . It. Parifi 1641. in-fol. 

avec fon Epitome ffuris Pontifiât vê- 
tais. Les Pièces contenues dans ce 
Recueil font , Pœnitentiale Roma- 
num. Beda de remediis peccatorum « 
Rabani Matai pœnitentium liber . S . 
Gregoni Nyjfeni. Epifiola ad Letoium • 

Gregori Thauntaturgi. EpifioU Ca - 
nenica Canon ultimus. Canones pœni- 
tentiales Dioecejïs Afienfio. 

10. De Legibus & Senatus-Con - 
fultis Romanorum ; adjunttis Legum 
antiquarum & Senatus - Confultomm 
fragmentis. Cum notis Eulvii TJrJtni . 
Æojwrf .1584. i»-4°. It. 1585'. 
infol. It. Lugdani J $92. in- 4 0 . dr 
1 606. infol. 

1 1. Epitome fjuns Pontificii Veteris 
in très partes divifa , de Perfonis , r/e 
Rebus , & de fjudiciis . La première 
partie de cet Ouvrage a été impri- 
«néefeuleà Tmagone én 158(5. infol* 
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des Hommes Illufires. 71 
Toutes les trois ont enfuice paru A. Au- 
enfemble à Rome en itfn. & en gusTin. 
1614. tn-fol. & à Paris en 1641. 2. 
vols tn-fol. On a inféré dans cette 
derniere édition les Canons peni- 
tentiaux. A la fin de la féconde par- 
tie on trouve un excellent Ouvrage 
d y Augaftin , intitulé 1 De quibufdam 
veter'tbus Canonum EcclcJîaSlicorunt 
tolleüoribus judtcium ac cenfura . 

12. Bibliotheca Antomi Auguflini 
Ubrorum manuferiptorum Grâce & La- 
tine Index. Tarracone 1 ç8 6 . in- 4 0 . 

1 Dialogosdc las Aie dallas , /»/- 
cripciones otras Antiquedades. Tar - 
ragona 1587. «*-4°. Cette édition , r 
qui eft rare, eft en très-beaux ca- 
raélcres. Nicolas Antonio en cite une 
plus ancienne de l’an 1 575. iw-4 0 . ' 
mais il paroît douter , fi elle a ja- * 
mais exifté. M. de Spanhehn dit que 
ces Dialogues font excellens & bien 
travaillez , mais qu’ils excitent plû- 
tôt la foif de ces fortes d’études , 
qu’ils ne l’appaifent. Qu’il n’expli- 
que que les Médaillés qui font entre v 
les mains de tout le monde , & qu’il 
ne touche pas à une infinité d’au- 
tres, qui regardent les antiquités 


yz Mem. pour feruir k l'Hiïï. 

A. Au- Grecques, Afiatiques & Africaines» . v 

Gustin. Cet Ouvrage a été traduit deux fois i * 
en Italien. La première traduélion, I ? 
dont l’Auteur n’eft point marqué , « 

a été publiée fous ce titre: y Dif- "■ 
cor fi del S. Don Antonio Agojüni fo - 
pra le Medaglie & altre An tic Agite. 

In Vinegta in-q.*. Il n’y a point de 
date. L’autre eft intitulée iDialoghi 
di Don Antonio Agofiini intorno aile 
Med agite , Infcrittioni & altre Anti- 
ebita. In Roma 1 592. tn-fol. L’Au- 
teur de celle-ci eft Denis Ottavien 
Sada. La différence qu’il y a entre 
ces deux tradu&ions , eft que la 
première reprefente fidellement l’o- 
riginal & n'y ajoûte rien ; au lieu 
qu’il y a dans la fécondé plus de 
trois cens Médaillés qui ne font pas 
dans f* Ouvrage d 'Augttftin , & plu- 
fteurs bonnes obfervations de Sada y 
outre une differtation fort fçavante 
de Lelio Pafqualwi fur les Médaillés 
de Conftantin . On y a de plus mis 
chaque Médaillé à fa place , ce qui 
eft plus commode que de les avoir 
toutes enfemble au commencement, 
comme elles font dans l’original. \ 
Nie olas Antonio s’eft trompé en ne !: 

mettant 
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mettant que dix Dialogues à l’Ou- A. A«- 
vrage d 'Auguftin , il y en a onze ; gusTim* 
celui que Scbot y a ajouté, fait, non 
pas le onzième , comme il le pré- 
tend, mais le douzième. Ce nou- 
veau Dialogue de Scbot a été tra- 
duit auffi en Italien , & a été ajoûté 
à une nouvelle édition de la tra- 
duction de Sada , faite à Rome en 
1650. in-fol. Frédéric Jaques Leickher 
cite des éditions de cette même tra- 
duction faites aulfi à Rome in-fol. en 
1600. &en 1 <52 J. Enfin les Dialo- 
gues d’Auguftin ont été traduits en 
Latin par André Schot , Jefuite d 'An- 
vers , qui y en ajoûte un nouveau 
de Prifia Religione AC Dits Gentium , 

& fa traduction a paru fous ce titre: 

Antonü Augufiini Antiquitatum Ro- 
man arum Hifpanarumque in nummis 
Veterum Dialogi XI. Latine reddttu 
Antuerpu. 1617. in-fol. 

14. Dialogorum XL. de emenda - 
tione Gratiani Libri duo. Tanacone 
1586. in- 4 0 . 1 t. Parif. 160J. in- 4 0 . 

It. Stephanus Bakùus emendavit , 
notis illujlravit, & novas emendationes 
adjecit ad Gratianum. Parif. 1 6yz, 
in- 8°. Cet Ouvrage eft le plus coi* 

T omf IX • G 
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A. Au- liderable de ceux qu’AuguJlin a faits 
æusTIn. fur le Droit Canon , il elt d’un tra- 
vail prodigieux , d’une exactitude 
merveilleufe & d’une très-grande 
utilité. Il étoit devenu extrême- i 
ment rare., c’eft ce qui a engagé 
M: Baluze à en donner une nou- “ 
velle édition beaucoup plus belle 
& plus, correcte que les deux pré- 
cédentes , avec de fçavantes notes. 

. Gérard van Maftricbt l’a fuivie dans 
celle qu’il a donnée de ce Livre à 
Vuisbourg en 1 677. in- 8°. & où il 
a ajoûté des notes de fa façon , ôc 
une Préface qui contient l’Hiftoire 
du Droit Canon. 

1 5. Fptjlola ad Hteronjmum Blan- 
, cam de Cafar-Augujlana Patr'ta c om- 
niums Fpifcopis atque Conciliis , infé- 
rée dans le Livre de Jerome de Blan - l 
cas , intitulé , Aragenenjium rerum 
Commentant. Cafar-Augufia 1588. It. 
dans le premier tome de la Biblio - 
tbeca-Hifpana d’ André Schot. Franco- 
furti 1608. iw-4 0 . It. dans le premier 
volume des Conciles d’Efpagne par 

le Cardinal d *Aguirre* 

16. Fragmenta veterum Hijlorico- 

mm ab Antonio Auguftïno & Fulvio 4 



- des Hommes, Rluftres. 7Ç 
XJrJtno collecta. Antuerpia 1595* A*Au- 
in-8°. GuSTiN# 

17. De perfetto Jurifconfulto & 

Epifcopo. Parif. 1607. tn-4 0 . Je ne 
connois cet Ouvrage que par la Bi- 
bliothèque Juridique de Lipenius . 

18. De Ponttfice Max'imo , P a» 
triarchis & Primatibus , Archiepïfcop'ts y 
&c. Rom a 1617. fol. Cet Ouvrage 
eft cité fous fon nom dans la Biblio* 
theque de Heinjtus , p. 19. 

19. Repertorium Epitomatarum De* 
cijîontim Rota. Cet Ouvrage , qui effc 
en deux Livres , Ce trouve dans les 
décifions choifîes de la Rote de 
Theodofe Rubeus. Roma 1637. fol. 

7.0. Breviamm* Hor a , & Ord'tna «* 
rïum Ecclejîa Ilerdenjîs. Ilerda. 

Il étoit , lorfqu’il mourut, fur 
le point de mettre au jour un Re- 
cüeil des Conciles Grecs & Latins. 

André Schot , Jefuite , qui étoit 
fon ami , a fait fon Oraifon Funè- 
bre, qui a été imprimée à Anvers en 
1 ç8 6 . in- 4 0 . & réimprimée dans fa 
BibUotbecaHifvanajom . 2. M. Baluze 
l’a mife à la fin de fon édition des 
Dialogues à’Auguft'tn de emendationc 
Graciant. Elle fe trouve encore dans 

Gij 





Mm. pour fcrvir À l'Htfl. 

.les .Vtu clarijjimorumjurifconfultorutiu 
Zipjia 1 68(5. in- 12 . avec les notes 
de l’Editeur Frédéric Jacques Leic- 
kher. V. aufli. Nicolas Antjenio. BibU 
tfifpana. 

43 AB RI Efc NAUDE’. 

.IG.’Nau-/^ AB RI EL Fraudé naquit à 
jat*. VJ Paris d’une famille honnête le 
%, Février \6oo. G’eft la date du 
P. Jacob & de Tonwiajtni (d) qu’il 
pft plus sûr de fqivre que celle de 
Patin , qui met fa naiflànce au pre- 
mier de ce mois , & celle de Pierre 
Halle qui la recule au trois. 

Ses parens le voyant dans fa jeu- 
nette appliqué à la leéture , & lui 
trouvant de la difpôfition pour les 
fçiences , l’êleverent avec foin dans 
le dettein de le faire étudier. 

jOn le mit d’abord dans une Com- 
piunauté de Religieux , pour y ap- 
prendre les premiers élémens de la 
J.angue Laÿne & les principes de 
Ja Religion. 

Il paflà de là dans l’Uni verlité^ 
^a) Çymnaf. Patavin% 



. Digitized by Google 




des Hommes Mujlret. ff 
où il s’appliqua avec beaucoup G. NaO^- 
d’ardeur & de fuccès aux Humani- DEV 
tcz , & fit cnfuite fa Philofophier 
fous deux fameux ProfefTeurs de? 
fon tems , Jean Cecile Frej , & Pierre 
P ad et ,&*il fut reçu Mai tre-ès- Arts? 
de fort bonne heure. 

Sa Philofophie finie , il fut quel-* 
que tems incertain fur le parti qu’if 
prendroit. Ses amis lui confeilloicnt 
d'étudier en Théologie ; mais fort 1 
inclination le pôrtoit du côté de laC- 
Medecine , & il la fuivit. 

Si l’on en croit le Patinidna , il 
étudioit en 1622. avec Gui Patin 
fous René Moreau Dodteur en Mé- 
decine & ProfefTcur à Paris . Ce 
qu’il y a de sûr , c’eft que la ma- 
niéré dont il fit fes études de Mé- 
decine lui acquit un nom dans le 
monde. Henri de Mcfmes, Préfident 
à Mortier, ayant entendu parler de' 
lui , voulut l’avoir pour fon Biblio* 
thecaire, & le retint quelque tems 
chez lui. 

Ce pofte empcchoit Naudé de fe * 
perfectionner autant qu’il auroit 
louhaité dans la fcience qu’il avoit 
embraiTée , & il le quitta en i6i6i- 

G iij. 
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G. Nau- pour aller l'étudier à Padoue. Mais 
*>£’• il ne demeura pas long-tems dans 
cette Ville. La mort de fon pere 8c 
fes affaires domcfliques , aufquelles 
il falloit mettre ordre , le rappelè- 
rent à Paris , avant que l'année fût 
«coulée. 

La Faculté de Medecine le choi- 
fit en 1628. pour faire le Difcours 
ordinaire à la réception des Licen- 
fiez , 8c il répondit parfaitement à 
ce qu’on avoit attendu de lui. Son 
Difcours eft imprimé. 

^ Pierre du Puj , qui Teflimoit , 
ayant parlé de lui au Cardinal Bagni , 
ce Prélat le prit pour fon Biblio- 
thécaire 8c fon Secrétaire en Lan- 
gue Latine , 8t l'emmena avec lui 
a Rome au Printemps de l'année 
idji. 

Naudé demeura auprès de cc 
Cardinal jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva le 24. Juillet 1541.8c pendant 
cet intervalle il alla à Padoue rece- 
voir le bonnet de Doéteur en Me- 
decine , pour mieux foutenir la 
qualité dont Louis X 111 . l’avoit 
honoré ; je veux dire celle de fon 
Médecin avec des appointerons* 
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Cette cérémonie fe fit le Mai G.^Nau 

1633. & on a le Difcours qu’il pro- DtV 
nonça en cette occafion. 

Après la mort de fon proteéleur, 
il fe difpofa à retourner en France, - 
mais plufieurs perfonnes de confé- 
dération s’efforcèrent par des offres 
avantageufesde le retenir en Italie : 
il leur préfera le Cardinal Antoine 
Barlerin -, à qui il s’attacha. Cepen- * 
dant le Cardinal de Richelieu , qui 
vouloit en faire fon Bibliothécaire, - 
Tayant rappellé , il fe rendit auffi- 
tôt à P Ans. Il ne fut pas long-tems 
au fervice de ce INdiniftrc. Car il 
revint à Pans , félon le Patinianale 
io. Mars 1641. & le Cardinal de 
Richelieu mourut le 4* Décembre 

fuivant. . 

Le Cardinal Manants le trouvant 1 

fans emploi, le prit auprès de lui, 
dans la même qualité de Bibliothé- 
caire , & Naudé lui forma une très- 
riche Bibliothèque, qu’il commen- 
ça par le premier volume , & que 
dans l’efpace de fept ans il fit mon- 
ter à plus de quarante mille volu- 
mes. Ce fut alors que ce Cardinal 
fui donna deux petits Bénéfices » 

G inj 


8o Ment. four fervtr a PHïjl. 

G. Nau- unCanonicat de Verdun & le Prieuré 
de YArùge en Limoufin. Patin dans 
une Lettre à Charles Spon datée du 
22. Mars 1648. parle ainfi à Ton 
fujet : » J’ai reconnu une chofe en 
» lui , dont j’ai regret , vu que toute 
» fa vie je l’en avois toujours connu 
» fort éloigné : c’efl qu’il commen- 
» ça à fe plaindre de fa fortune , Si 
» de l’avarice de fon Maître , duquel 
il n’a pu , ce dit-il , avoir encore 
y> aucun bien , que douze cens li- 
n vres de rente de Bénéfices , 8c 
» qu’il fe tue pour trop peu de chofe. 
r> Je penfc que c’eftla peur de mou- 
»> rir avant que d’avoir amalTé du 
* bien pour laiffer à des freres & à 
»des. neveux qu’il a en grande 
» quantité. 

Naudé eut le chagrin de voir 
difliper cette Bibliothèque qu’il 
avoit ramaffée avec tant de foin ; 
lorfque le Cardinal Ma%arin eut été 
éloigné , elle fut vendue » 8c Patin 
marque dans une Lettre du f . Mars 
1652. que Naudé avoit acheté tous 
les Livres de Medecine pour trois 
mille cinq cens livres. 

La Reine de Suede, qui ta- 


N 




its Hommes Autres. Vt 
choit d’attirer dans fes Etats tous • 
les feavans de l’Europe, fit alors 
propofer à Nuuie' , qui étoit fans 
emploi , de venir auprès d elle rem- 
pli; celui de fon Bibliothécaire , & 
il accepta cette propofition. Mais 
le feiour de la Suede lui déplut 
bientôt , les mœurs du Pays , en- 
tièrement differentes des nôtres , 
l’en dégoûtèrent , 8c voyant la r ran- 
ce plus tranquille qu’elle n avoir 

éréVques-là, il réfolut Q y reve- 
nir , & quitta la Suede comble des 
prefens de la Reine 8c de plufieurs 
perfonnes de confideration. 

” Les fatigues qu il eut a fouffr r 

dans le voyage, lui cauferent une 
fièvre qui l’obligea à s'arrêtera 
Abbeville , 8c il mourut dans cett 
Ville lé 19 - Juillet i«5J- âge de 

^C’étoit un homme fort fage & 
fort réglé dans fes mœurs , tres- 
fobre & qui ne buvoit que de 1 eau. 
L’étude faifoit fa principale occu- 
pation , 8c il écoit véritablement 
un Helluo Libre, »m ; auffi es con 

noiffoit-il parfaitement. Il P«l«t 

Krancoup de liberté ,.8c cette 
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81 Metn. pour fervir k PHift. 

G. Nau- liberté s’étendoit quelquefois fur* 

DE’. les chofes de la Religion d’une ma- 
niéré qui pourroit faire concevoir 
de lui des idées defavantageufes , fi 
les fentimens Chrétiens dans lef- 
quels il mourut , ne faifoient croire 
que fon cœur n’avoit aucune part 
aux expreffions trop libres qui lui 
échappoient , fur tout dans ces dé- 
bauches Philofophiques , où il fe 
trouvbit quelquefois avec Gui Patin 
& G affendi. 

- Le P. f/acob a fait fon Epi.aphe , 
que j’infererai ici , parce qu’elle con- 
tient un abrégé de fa vie. 

D. O. M . 

Cabrieli Naudao Lutetia Parijîo - 
rum in S. Medenci Parochia bonefiis 
parentibus i v. norias Februarii anno 
1600. nato , Medico Patavino , ac 
Romxno Regio Academico Humorifta , 
Perpétua , Abjiemio , Canontco Virdu- 
nenjt , Priori Artigiu apud Lemovi - 
cenfes integerrimo , Philologo eximio , 
Poe ta à nattira formato t cultori Mu - 
farum celeberrimo , Henrici Memrnii 
Senatus Parijîenjîs Prajîdis infulari 
primum , deïnde Emin, Principum S » 
R. E. Cardmaltum ÿoanvis- Franàfei 
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des Hommes ffluflres. 8j 
fi Balneo , Antonii Bxrberïni fummi G. 
Pontificis Urban* VIII- exfratre ne - de’ 
potis , &fJuUxMai-arini Regum Chrift. 
Ludovic* XIII . X/r. arcanorum 

Confilïorum aibitri, tandem Chrifiina , 
Suecorum , Vandalorum , Gotborum 
Régine Bibüothecario , Pire Relïgtone , 
picrate , morum integritate , dr 4 »»w» 
candore verè confpicuo , 
tis for tijfimo, fidelijfmo omnibus Utte- 
raus anuco , fcriptori varïorum Itbro- 
rum utroque idiomate eruditijfimo reduc* 
ex Suecia Abbatis-VilU apud Monnos 
violent* febre correpto , pofi fufccpta 
JEccleJta Sacramenta die xxi x.yulu 
eaino Incarn . 165 J. inter fuorum ma - 
nuschriftiane&pi'e mortuo. 

Frater Ludovicus fjacob a fancto 
Carolo Cabitonenjîs Ordtnis Carmelt- 
tarum amicojingulari amicusjîngularts 
pofuit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Marfore ou Difcours contre 
les Libelles. Paris 1620. Ce 


Livre eft extrêmement rare. 

a. Inftrutlion a la France fur la 
vérité de l'Htflmt des Fterei i * U 
R 0 Ce Croix. Paris 161$. *»-» • l j* 
^vec U Continuation de X Hittouc du, 
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&4 Ment. pour fervir à ÜHiJl. 

€. Nau- Progrès de l'Heréjîe , far Claude Ma- 
ïs.’. lingre. Paris 1624. in- 4 0 . Cet Ou- 
vrage eft très-curieux ; on y voit 
un détail exaéf de tout ce qui re- 
garde les prétendus Freres de là 
Rofe-Croix , que Naudé fait voir 
n’être que des impofteurs. 

3 , Apologie four les grands perfoit- 

nagls faujfement foupconnez. de Magie. 
A. M. le Préjîdent de Mefme. Pares 
1 62 in- 8°. It. la Haye i<5$2. in* 

8°. It. Paris 1669. i»-8°* 2. vol. It. 
nouvelle édition , où l'on a ajouté quel- 
ques remarques. Amfierdam 1712 . 
in- 8°. 

4 , Avis pour dreffer une Bibliothe» 
que. A M. le Préjîdent de Meftnex 
Paris 1617. in- 8 °. It. Paris 1644. 
in-8°. avec le Traité des plus belles 
Bibliothèques de Louis Jacob. It. tra- 
duit, fuivant le Catalogue des Ou- 
vrages de Naudé , en Latin fous ce 
titre : G. Naudai Dijfertatio de ratione 
erigendi Bibliothecam. Ericus Mauri- 
tius nunc primum edidit , Prafationent , 
Notas & Epiftolas du as de pracipuis ac 
ineditis nonnullis Gallia ac Germanie. 
Bibhotb ecarum MJ[. adjunxit. Hanr- 
kurgi i< 5 .$ 3 . î»-i2. Mais cette tra— 
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des Hommes Illuflrts. 

duélion qui a été annoncée dans le G. Nais - * 
Catalogue de la foire de Francfort -, DE • 
n’a point été publiée. Il y en a une 
de Jean Mare' Schmidt , qui fe trouve 
dans un Recueil Latin de Bibliotbecis^ 
imprimé à Helmfiadt 17OJ. *«-4°* 

On a fait depuis d’autres Ouvrages 
bien meilleurs fur cette matière. 

J)e antiquitate & dignitatc 
ScboU Medica Parijïenjîs Panegjrts 
mm Orattonibus enComiajlicis ad IX» 
htrogomfias Laurea Medica donandos 
td amphjfimum confultiffimiimque Me- 
dicorum Parijienjïum ordinem. Panf. 
j6z8. /h- 3 °. C’eft le Difcours qu’il 
fit au Paranymphe de Médecine ; 
il roule, fuivant la coutume , fur 
l’Eloge de laMedecine & de chacun 
des Bacheliers. 

6 . Addition a l'Hifotre de Loua 
XI. contenant plujîeurs recherches cu~ 
neufès fur diverfes matières. Paris 
1630. *«-8°. lt. dans le Supplément 
4 HX Ad e moires de Philippe de Comines û, 
ou dans le -troifiéme tome ajoûté à 
ces Mémoires. Bruxelles I 7 1 }* • 

» Ce Livre ne contient pas de fim- 
y* pies narrations , mais des remar- 
„ ques & de bonnes preuves que 


85 Adém.peur fervir à IHift. ■ 

G. Nau-»» nos Rois ont été inftruits dans les 1 
DE*. » Lettres , fur tout Louis XI. On y r 
y* trouve auffi plufieurs particu lari 
» tez de Ton régné , comme l’origine 
*» de l’Imprimerie. On peut dire 
n que ce Traité a plus de mérité par 
» fes digreflions littéraires , que par 
» le fujet que promet le titre. ( Le 
Long Bibl. Hift. de la France. ) 

7. fjoanrits Riolani patris Adedici 
P.arijîenjîs Regii Commentaria in au 
tem parvam G al: ni , cum Prafattone 
Gabnelis Naudai ad V. C.fjoannem 
Riolanum filium. Parif 1631. in- 24. 

8. Propadeumatum Philofopbicorum 
ffoannis Riolani Adedici Regii liber , 
cum Prafattone G. N au d ai ad doft * 
vnum Renatum Adoraum (Moreau ) 
Doélorem & Profeforem Adedicum . 
Parif. 1531.IW-24. 

De ftudio libérait Sjntagma • 
Urbini 1632. in- 4 0 . It. Arimini idj j. •: 
in- 8°. It. Amfielod. 1645. *n-iz. 
dans unReciieil de differentes Pièces 
de Studiis inftititendis. pp. 74. 14!. 
•Naude y donne de fort bons pré- 
ceptes lur la manière d’étudier. 

10. Ji^uaflio Iatrô-Philologïca. /. 

An magnum bmini À Ven cm s perte * 
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des Hommes Hîujîres. 87 
îum. Rom a 1632. in- 8°. It. GenevaG. Na* 
1*50. in- 3 °. de ’, 

11. Dtfcours fur les divers incen- 
dies du Mont-Ve fuve , & particuliè- 
rement fur le dernier , qui commences 
le 16. Décembre \6 31. Paris i6jz. 
in-8°.'Ir. inféré dans le Mercure Fran- 
çois. Il a paru dans le même rems 
un autre Ouvrage fur le même fujet, 
qui effc intitulé : Vincentii Alfarii 
Cvuciï Vefuvius ariens, Jtve exercita* 
tio Medico-Phjfica ad incendium Ve- 
fuvii montis 1 6. menjis Decembris 
1 <53 1. Roma 1632. in- 4°. L’Auteur, 
qui écoit ProfelTeur en Medecine 
dans le College Romain , avoue 
qu’il a copié le Livre de Naudé. 

iz. Btbliographia Politïca adnobil . 

& erud. vir. fjacobum Gaffarellum . 

Venetiis 1633. tn ~ l2t ^ c * bVittem- 
berga 1640. in-16. avec un autre 
Ouvrage qui roule fur le même 
fujet , par les foins à* Augure Buch- 
ner. It. Lugd. Bat. 1642. in-24. fr* 
Atnjlelod. 164$. in- 12, dans un Re- 
cücil deStudiis injlituendis. pp. 7-73. 

It. traduit en François fous ce titre: 

La Bibliographie Politique du fieur 
Naudé y contenant les Livres & la Aie* 



88 Mim. pourfervit à l'tïift. 

G Nau- nece lf** re * entier 1 * Politique* 

B£ * Avec une Lettre de M. Grotius , & :i ' 

une Mitre du Jieur Hamel fur le même 
fujet. Le tout traduit de Latin en — 
François par C. Challine , E. S. D, i 
M. A. Paris 1642. Cet Ou- 
vrage eft curieux, quoiqu’il y ait 
des fautes, & que, Naude ait re- 
connu lui-même qu’il n’avoit pas 3j 
été|affez exaét. Les Etrangers, & 
particulièrement les Allemands , 
l’ont accufé de n’avoir pas rendu 
juftice à leurs Ecrivains , d’avoir 
paifé fous filence une partie de ceux 
qu’ils prétendent avoir le mieux 
traité de la Politi que , & de n’a- 
voir parlé des autres qu’avec beau- 
coup de froideur & de malignité. 
(Konig. Bibl. vct. & nova . ) 

i 3. Gratiaram Actio habita in Col - 
legto Patavino , pro Philofophu & 
Medicina Laurea ibidem impetrata 
anno i < 5 jj. die 25. Mail. Cum fauftis 
amicorum acclamationibus. Venetiis 
1633. in- 8°. 

14. Dell’ Origine & Governo délia 
Republtca di S. Manno brève relatione 
Ai Matteo Valli Secretario e Cittadim 
di ejfa Republtca, Avec une Préface 

Latine ; 
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Latine de M. Naude' à M. de U c , 
Mothe le Vdjer In Padoua 1633.*, 
w-4 0 . DE * 

1 5. Jjïudjlio la.tr 0 - Philologica. I L'- 
An vita hominum hodie qnam ohm 
trevior ? Ad Jofepkum M4.n4.rn Sua- 
rejîum Vajienenfem Eptfooputn. Cxfens ' 

N? j 4 * * w *8°. It. Genev& 16^0. in- 8°. • 

16. Jjhuflio lÂtro-Philologica II L 
An niAtutina fiudia Vefperttnts falu - 
briora ? Ad D. Peirefcium. Patavip ' 
KÎJ4. *»-8°. It. Genevd i6^o.in-8 n ! 

17. Jgjuftto Idtro-Philologïcd. 1 VI 
An liceAt Medtco fallere dgrotum ? 

Ai Thaddum Colicoam Urbani VI 111 ■ 
Medicum a cubiculo , & Catjonnum • 
Vntïcanum - 163$. in-8°. It. Genevl- 
itfjo. in- 8°. 

18. Hieronj/mi Cardant Mediola 

1 Civifque Bononienjîs de Pra — 
feptis étd Ethos Libellus. Ex Piblio 
thêta G • Haudai cum ejus Prafairnît 
nd D. Renatum Mureau Rendit filtum *•- 
Pdrif 163 s* 

1Ç. ^Udfiio latro-Phitologïca. V- Di' 
fato & jatdli vitd ternimo , Ad </oatt* 
nemBeverovicium,Doctorem Aledicunt • 
Pdtdvtnum. Lttgd. Bât. 1^35. ht- 8°. - 
Ir. Genevd. 1640 in- 8°. avec lesqua— 
Tome IX*- H*- 1 
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G. Nau- tre precedentes fous le titre dç P on - 
DE*. tas uajhonum Jatro - Philologie a- 
rum. 

20. Nuolai ex Comïtibus Guidiis 
'Marchionts Montis - B élit Elogium . 
in- 4 0 . 

*1. Defiudio militari Syntagma. 
r j 4 d Ludovtcum ex Comïtibus Guidiis 
à Balneo. Ronu 1637. in- 4 0 . Naudé 
parcourt dans cet Ouvrage toutes 
les connoifiances qui peuvent être 
utiles à un homme de Guerre , & y 
mêle , fclon fa coutume , plufieurs 
digrefïions fort curieufcs. 

22. Eptjlolaad Baldunt Baldum Fto- 
rentinum , Medïcina Practica in almo 
UrbisGpnnaJicProfejforem ordinarium. 
Cette Lettre fc trouve à la tête du 
Livre de Baldo Baldt intitulé : Dif- 
ejuïjttio I.itro-Phyjïca ad textum 23. 
libn Htppocratis , de aère , aquts & lo- 
tis. Roma 1637. 

2$. Epiflola adPetrum Gaffendtim 
de obitn N: cotai Fabrïcii Peirefcit. 
Ronu 1537. & dj 8. i/KL°. It. à la 
fin de la yie de^. de Peirefc. Pans 
1641. in- 4 0 . 

24. Ludovici Canalis Marchtonis 
al ÆaviUa Elogium. Roma 163 8* 
in- 4°. 
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1 .$. Confédérations Politiques fur les G. Nau- 
toups d'Etat. Au Cardinal de Bagnï. DE*. 
Rome itfjp. in- 4 0 . It. Amflerdam 
1667. in- 12. It. ious ce titre : Lx 
fcience des Princes avec les Reflexions 
Htjloriques , Morales & Politiques de 
L D. M. ( Louis du May ) 1 $73. 
in- 8°. Il eft dit dans la Préface de 
la première édition , qu’il n’en fut 
tiré que douze exemplaires ; mais 
ce fait efl faux , il en fut tiré plus 
de cent. » J’ai appris du P .Jacob , 

» dit Colomés , dans fon Recueil de 
j> Particularitez , que Naudé fit ce 
>» Livre par le commandement de 
» M. d’Emeri Surintendant des Fi- 
» nances , & non pas par celui du 
j> Cardinal Bagnï , qui étoit mort ; 

» à qui il parle néanmoins de tems 
» en tems dans l’Ouvrage , pour fc 
» mieux cacher. « Je ne fçai fi l’on 
doit faire beaucoup de fond fur ce 
récit ; ce qu’il y a de sûr , c’efi qu'il 
eft faux que le Cardinal Bagnï fût 
mort, lorfque Naudé oompofa cet 
Ouvrage, puifqu’il parut en 
& que ce Cardinal ne mourut que 
deux ans après en 164 1 • 

26 • Jnjlauratio Tabulant Majoiit 

H i) 





9 1 Mm. four fervtr a PHifî. 

G. Nau -F empli Reattnifaftajujfu & aufpicih ;i 
pE\ D. ffoannis Francifcï Cardinalis Je 
Balneo Epifcopi Reatini anno 1658* 

Roms 1640. us 

^y. Gabriehs Naudsi Epigrammata 
tn virorunliteratorum imagines , qu.at 
illuftnjfimus Eques Cajfanus 4 Puteo 
fus in Bibliotheca dicavit , cum appen- 
dices vxriorum Carminum ai D. Caf 
fianum d Puteo. Roms 1641. in- 8°. 

On trouve à la fin de ce volume r 
Gab. N.iudtti Epifiola ad lil. V. Pe- 
trum Ottobonum utriufque Jïgnatura Re- 
ferendarium , & Urbis Reatina Mo- 
deratorem. Data Roms iq.Kal De- 
temb . 1640.. 

18. Lejfus irtfunere domeftico Emin. 
Pnncipts fjoan. Francifcï Card. a Bal- 
neo. Ad Cl. V. Paganinum Gauden- 
ùum. Roms 1641. /«-4 e . It. Parif, 
j6$q. in*-4°. àla.fin des deux Livres 
d’Épigrarsimes. 

29. flTeftamento del Cardinal B a- 
gni. Roms i<tyi. in-fol. C’eft N mit 
qui l’a fait imprimer. 

30. Licetus Leonts Allatii Carminé 
Grsco & Latin 0 Guidonis de Souvigny 
Blafenjîs exprejfus , cum Prsfationc G, 
Naudsi. Rom s- 1641. in- 4 0 . 
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51. Inflrumcntum plenarix fecuri- 
tntis fcnptum anno f/uftintani imper a- de 
tons 38. Id eil , Jnfirumentum qna 
tranjigit Gr au Anus tutor cum Stephunf 
tupillo , c Bibltotheca Card. a B Aine 0 
prolatum À Gab. Naudxo & C aro l» 
Morono dicatum. Rom* 1641. *«- 4 °- 
Cette Pieee avoit déjà paru , & le 
Préfidcnt Briffott en avoit donné 
une copie dans le fixiéme Livre de 
fon Traité de Formulis. Golomies e£- 
timoit davantage celle de Bripn , 
que celle de Naude' ; mais il fe trom- 
pe , quand il dit que cette derniere 
parut à Rome en itfjo. ce ne fut 

qu’en 1641. , 

32. G. Nxudxi Exercitatio : guod 

fend nomen Cxfenx fed SenogAÏÏix cott- 
veniat. Ad Jeun. B. Donium Patrt- 
ctum Florentinum. P'arif. 164». 

33 . Leon Ardus Aretinus de ftudus 
fa littens ex BibliothecA G Ab. NAudxi 
cum ejufdem PrâfAtione Ad Lucre ix Am 
Bar ber manu P'Artf. 1641. 

34* Joannis Cordejxx Ecclejïx Le - 
tnovicenjxs Cunonicx Elogium. A là 
tête du Catalogue de la Bibliothè- 
que deM. de Certes. P vif. 1643* 
r»-8ü 


Na» 
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G. Nau- 3$. Heronymi Cardant MedioU - 
PE\ nenjis de propria vita liber. Ex Biblio - 
tbeca Gab. Naudai , r#»/ ejufdem ju- 
dtcio de Cardano & Prafatione ai 
Ælium Dio datant fj. C. & Pbilofo- 
pbum clarijfmum. Parif. 1644. m 8°. 
Ce Jugement de Naudé a été réim- 
v primé à la tête des (Euvres de Car- 
dan. Lyon 1 66]. in-fol. 

3 6. Ad ami Blacvodai in Curia Pra- 
Jtdiali Piftonum , & Urbis in Decu- 
rionum Coüegio Regis Conjïliarii Elo - 
gtum. Il Te trouve à la tête des (Eu- 
vres de cet Auteur. Parif. 1644. 

37. Panegyricus diiïus Urb an 0 VIII . 
Pont. Max. ob bénéficia ab ipfo in M. 
Thomam Campanellam collata. Ad 
Francifctim & Antontum Cardinales 
Rarberinos. Panf. 1644. in- 8°. 

38. In Epifiolam D. Pauli ad TU 
tant Paraphrajis ad Card. D.fjoannem 
Bellaium. Autore fj. Gopilo. Cum Pra- 
fatione Gab. Naudai ad Cl. V. Ludo - 
vicum Mariant Suares Ecclejta Me- 
tropolitan a Avenionenjis Prapojttum. 
Parif 1644. f#-8°. 

39 - ffulii-Cafaris LagalU Philofo- 
phi Romani vita a Leone Allativ con- 
Jfiripta. Cum Prafatione Gab. Naudai 
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Ad Cl. V . Guidonem Patinum . Parif. G. Nau-* 
1544. in- 8°. de*. 

40. Bartholomai Perdulcis Dottoris 
Medicï Partfienfis in fjacobi Sjlvii 
Anatomen , & Htppocratis librum de 
ttatura bumana Commentarii,cumPra - 
fatione GabriHis Naudai ad, Cl. F. 
ffacobum f/ovin , Doftorem Medicum 
, Panjienfem. Parif. 1644. m_ 4 °- 

41. ffoannis B api. Donii Patricii 
Florentini Dijfertatio de attaque Pa- 
rmi a , eum Prafatione G. Naudai ad 
fj. Fr. Slingelandum. P arijiis 1644. 
in- 8°. * 

4*. Auguflini Niphi O pu feula Mo- 
rah a & Polittca , cum Gab. Naudai 
fjudicio de Ntpho , Prafatione ad 
fjoan. B. Gaftonem Ducem Aurelta- 
nenfent. Parif 1645. ^' 4 °- 

44. Hteronjtm Rorarïi Exlegati 
Ponrificii , an wi alla bruta ra- 

tion e utantur meltus bomine libri duo ; 
cum Prafatione G. Naudai ad Petrum 
*& Jacobum Puteanos. Pari f. 1645V 
in- 8°. Cet Ouvrage a été réimprimé 
deux ou trois fois depuis. 

44. Gabrielts Naudai ex Itatia dif- 
cedentis Apobaterion ad amkos. Pata- 
vii 1645'. in-fol, It. dans le fécond 




ps Ment. pour Jervir a THijf. 

G. Nau- Livre des Epigrarnmes.Pdw/I i6$o* 
de’. in- 8°. 

4Ç. Sapionis Claramontü Phtlofo - 
phi & Mathematici celebernmi de a.U 
tttudme Caucajt liber , cura Gabrie'.is 
Naudat éditas , cum ejufdem Prafa - 
tione ad Ifmaëlem Bulhaldum. PartJ. 
1646. in- 4 0 . 

4 6. Jugement de tout ce qui a été 
imprimé contre le Cardinal Mat-arin 
depuis le 6. Janvier jufqu'att premier 
Avril 1649. in- 4 0 . 1650. fécondé édi- 
tion augmentée. 16 $0. in-4 0 . Cette 
fécondé édition eft de 717. pages*, 
& c’eft à quoi on la reconnoît. 
y» Ce Jugement eft fait en forme de 
»ï Dialogue entre Saint- Ange Li- 
» braire & Majeur at Imprimeur* II 
>» porte ordinairement le nom de 
» Majeur at , fous lequel eft caché 
» Camujat , Imprimeur de Paris , & 
» fous celui de Saint- Ange , Gabriel 
» Naude. C'eft un Ouvrage plein 
m d’une belle & agréable érudition, 
» & qui contient une Apologie de 
3» ce Cardinal. ( Le Long Bibi de U 
France. ) Patin* dans une Lettre à 
M. Spon du 3. Septembre 1649. 
parle, ainfi de ce Livre» » Il eft. de 

• ' 4 9 1 ' 




- - tes ffowmes Iltkjtrcs. 97 
h 4 92. pages. L’Auteur en a fait G. Nab- < 
» tirer 250. exemplaires & l’a pre- DE* 

» fenté au Cardinal Mai~arin à cxa- 
» miner. S’il eft approuvé il le 
» mettra au jour. Nous femmes 
» cinq de fes amis qui avons aufli 
» commiflion de l’examiner , dont 
» Meilleurs Dupup font l’un , M. 

» Talon Avocat General l’autre , 
n je fuis le troifiéme ; les deux au- 
» très ne m’ont pas été revelez. 

» Là dedans font introduits deux 
» Vendeurs de Pièces Mazarines , 

» l’un defquels accufe le Mat-arin y 
» & l’autre le deffend chaudement- - 
» & plaifamment. 

47. Epigrammatum libri duo , pro- 
mus ad Cajftanum à Puteo , & [&■ 
cundus ad Cofmam Naudaum nepotetn 
(arijjimum. Parif i 6 $o. in- 8°. 

48. fjofepbi Maria Suarejii , Epif- 
cepi , Diatriba dua. £>uarum prima 
Univerfatis Hiftoria Syntxxim ex Au - 
toribus Gracis nondum editis , altéra 
diverforum locorum & fiumimm fj- 
nonjmiam exhibet \ cum Prafatiotie 
Gab. Naudai. Parif. idÇO. i«- 8°. 

49. Rcmife de la Bibliothèque de 
Ai. le Cardinal Mar.arinpar le Jieur 

Tome IX. I 





. : S> 8 ' Mcm. pour fervirà VHtfl, ' \ 

G. Nau -Naudé entre les mains de Af. Tubeuf. 

PE% J 55IW»-4<î, 

50. Avis a Nofféigneurs du Parle - 
ment fur la vente de la Bibliothèque 
de AI, le Cardinal Mazarin. 1 6 $2. 
m- 4 0 , . " ' 

Ji. In clarjfmi viri Pétri Puteani 
êbitum Elogia. Parif 1651. <«-4°. Ir. 
avec la vie de Pierre Pitbou par Ni- 
colas Rigaut. Parts 16^2. in- 4 0 . It. 
parmi les Mtfcellanea de Ménagé, 
f Parts 1 6^3. in- 4 0 , 

52. Lettre a M. Gaffendi datée de 
Stokÿlm le ip. OÏÏQbre 1 6$z- lùr les 
bonnes qualitez de l'efprit de la 
Reine de Sucde. Elle fe trouve par- 
mi celles de M. Gaffendi, p. $36, 

<33. Relation du Jieur Naudé a ALef- 
Jtcurs Dupuji , de quatre Manufcritrqui 
font en Italie , touchant le Livre de 
imitationc Chrifti , faujfement attri- 
buez. a fjean Gerfen Bénédictin Abbé 
de Vercetl,par P Abbé Conftantin Ca- 
jet an Van 1641. Cette Relation a 
•été imprimée par les foins du Perc 
Fronteau Chanoine Régulier de fain- 
t te- Genevieve , dans fon Livre inrir- 
. vulé : The nu a Kempis de Imitatlone 
Cbrijii lïbn IV, cum eviclione fraildts^ 
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qiMtionnulU hoc opta fjoanrit Gerfen G.^Nau* 
Benedtfttno attribuere. Parif 1649. de ’. 
in . 8°. Le Cardinal de Richelieu 
ayant donné ordre qu’on imprimât 
au Louvre le Livre de 1 Imitation 
de ÿefus-Chnft , le P. Grégoire Ta- 
rijfe General des Benediftins de S. 

Jtiaur , lui ( demanda que cette édi- 
tion fût publiée fous le nom de 
<fean Gerfen Religieux de l’Ordre de 
S. Benoît , qu’il difoit en être le 
véritable Auteur , fur l’autorité 
de quatre anciens Manufcrits qui 
étoient à Rome . Le Cardinal , avant 
que de rien ordonner la-defïus , fit 
écrire à Rome pour examiner ces 
Manufcrits , & Gabriel Naudé, qui 
étoit alors Secrétaire du Cardinal 
forni , fut nommé avec Fioravente 
Martine lit , l’un des Sous-Gardes 
de la Bibliothèque dv*r>Vatican , 
pour cet examen. Leur rapport ne 
fut pas favorable aux Benediéhns ; 
il leur parut que le nom de Gerfen, 
qui fe trouvoit dans quelques-uns 
de ces Manufcrits étoit d’une écri- 
turc plus récente que les Lirres 
mêmes ; & Nauie envoya a Mef- 
ficurs Vufuj une Relation de ce 
- - • Ii] 
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ioo Mm. pour fervir à l'Hift. 

G. NAU-qui s’étoit pafTé en cette.occafion. 
t,B*. & de tout ce qu’ils av oient .vu : Re- 

lation que le P . Tronic au inféra, 
quelques années après. dans le Livre 
dont je viens de parler , & qui fut. 

1 l’origine d’une rude guerre que le» 
parties intereffées firent à fon A t u*: 
teur. . . . b . . . ... j 

' Le P. Robert de J^unhemaires de 
la Congrégation de S .Maur, hom- 
me d’efprit & d’érudition mai» 
ardent & cauftique, fit, une Réponfe 
vive au Livre du. P. Fronteau , dans-, 
^çjtielle il accufaM. Naudé demau- 
vai&jfqi dans l’examen des Manuf- 
erits 8p| dans la relation qu’il en 
I i*f i/ii.Mi s fv^Mè 1 èute, & le foupçonna mêma 
V d’avoixr falfifié les Manufcrits en 

/' r . queftifin , pendant qu’il les avçûc 
- • ' eus entre les mains, & d’avoir renr*, 
du témoignage en faveur des Cha- 
noines Réguliers , pour récompenfe ; 
d’un Prieuré limple qu’il ayoits 
dans leur Ordre , quoiqu’il ne lu* 7 
eût été donn.é que quatre ans .après - 
qu’il eut envoyé cette relation à v 
Meilleurs Dupuy. D’un autre côté . 
François Valgr ave BenediéKn ’Aiv> 
glois , fit une nouvelle Réponfe^- 

. j /4 » 
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dans laquelle Naude ne fut pas traité G. Nah- 
plus favorablement. DE ’» 

- Ce Sçavant fe voyant attaqué & 
accufé de fourberie & de falsifica- 
tion , ne fe contenta pas d’employer 
la défenfe ordinaire aux Gens de 
Lettres , qui eft de fe juftifier par 
des Ecrits publics , il s’adreffa en- 
core aux Magiftrats pour tirer ré- 
paration de l’injure qu’on lui avoir 
faite , & prefenta fa Requête au 
Châtelet pour faire faifir Sc Suppri- 
mer les exemplaires des Livres de 
SjhixtremÀires & de Valgrave. Le» 
Benediétins firent renvoyer la Cau« 
fe aux Requêtes du Palais. Ce Pro- ✓ 

cès , où les Chanoines Réguliers de 
fainte Geneviève intervinrent dura 


quelque tems. Enfin la Caufe ayant 
été plaidée entre toutes Parties , il 
fut ordonné le 12. Février 1651. 
que les paroles injurieufes refpeéti- 
vcment employées feroient Suppri- 
mées ; on donna main-levée des 
exemplaires du Livre de V*lgtAve y 
qui avoient été faifis : on fit défenfe 
de faire imprimer le Livre de l'Imi- 
ration de fj. C. fous le nom de fe** 
Gerfen Abbé de FerceH , & on donna 
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102 pour fervir à l'Hist. ... 

G. NAU-permiflîoa de l’imprimer fous cc- 
lb*. lui de Thomas à Kempis. Les Béné- 
dictins appelèrent de ce Jugement 
des Requêtes du Palais à la Grande 
Chambre , mais cet appel ne fut 
point fuivi. Voici lçs , Pièces que 
Naud'e compofa dans la pourfuite 
de ce Procès. 

^4. Requête fervant de Factum an 
procès pendant aux Requêtes du P alais 
entre Maître G. Naudé Prieur de VAr- 
tige , demandeur en fupprejfion d'inju- 
res & calomnies contre D. Placide 
Rouffel y Prieur de S. Germain-des - 
Prêt . , & D. Robert Quatre maire s fon 
Religieux , & auffi contre D. François 
Valgrave , Relrgieux Benedtttih & 
Prieur de Launoj , défendeurs. Auquel 
Procès ledit Naudé foûtient véritable 
la Relation par lui donnée en la ville 
de Rome en 1641. & imprimée de nou- 
veau fur la fin de cette prefente Re- 
quête y touchant certains Manufcrits 
dûLivre de Imitationc Chrifti. 1650. 

*& «- 4 °* - . 

55. Avis fur le Fattum.des Bene - 

dtttinsypar Gabriel Naudé. Cet Avis 
a été imprimé avec la copie de 
deux Lettres écrites par M. Philippe 
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des Hommes Illujlres * iüf 

Chïjflet Abbé de Balerne , à un de G.^ 
fes amis , touchant le véritable Au- DE 1 
teur des Livres de Y Imitation de 
<I.C. Paris ï6$i« iw-8°. 

$6. Placer des P très Benedittins ^ 
demandeurs en fait de main-levée con - 
tre Maître Gabriel Naudé défendeur . 
Avec les réponfes & concilions dudit 
Naudé , pareillement demandeur en 
réparation d'injures & calomnies écri- 
tes contre lui par lefdits Benedittins de- v 
fendeurs , au fujet de la Relation par 
lui faite dès Vannée 1641. fur la fauf- 
feté de certains Manufcrits du Livre 
de Imitatione Chrifti , dont les Be- 
nedittins fe veulent fervir , pour ôter 
ledit Livre d Tlsomas a Kempis fon 
légitimé Auteur , & le donner d un 
fuppoféfjean Gerfen, qu'ils difent avoir 
été Religieux de V Ordre de B. Benoit. 
Fnfemble un Avis furie Fait uni def- 
dits Peres Benedittins. 1652. in- 4®. 

<7. Raifons péremptoires de Maître 
Gabriel Naudé , demandeur en fuppref 
Jton d'injures & calomnies , & défen- 
deur en main-levée contre D. Placide 
Rouffel , Robert Jfuatrematres & Fran- 
çois Valgrave , Religieux, Benedittins , 
défendeurs en main-levée des Livres 
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i(>4 éfLem, peurfervir à IHifl. 

G. N AU- fur eux faijis , & les Congrégations d* 
de’. *£• Mawt & de Cluny 1 intervenant , 
four montrer que les quatre Manufcrits 
de Rome , dont lefdits Benedààins fe i 
fervent pour ôter le Livre de V Imita- 
tion de JJcfus-Chriffa Thomas à Kern- 
pis & le donner à un fuppofe Gerfen s 
font faljïfiez , , & qu'ils ne peuvent /V 
voir été que par le nommé Conftantih- 
Cajetan , Religieux Benediüin , ou 
par quelques autres du même Ordre , 
avec une conviction manifefie de dix 
fauffetez. principales commifes par lef» 
dits Benediftins en la feule affaire d$ 
leur prétendu Gerfen. 1652. in- 4 0 . 

58. Velitatio prima Kempenjts ad* 
ver fus Launotum. ParijTts \6qi, 
in- 8°. Naudé mené allez rudement 
dans cet Ecrit M. de Launoj , qui 
avoit attribué à Gerfen le Livre de 
l 'Imitation. ’■ 

Çp. Bibliographia Kempenjts , fîve 
uorum qui dijfertationibus ont libris edi - 
tis Thoma Kempenjts Caufam adver - 
sus Gerfènijlastuendam fufeeperunt fyl- 
labus alter . Parif. 1651. in- 8°. 

60. Caufa Kempenjts conjettio pro 
Curia Romana; ad Cardinalcm Fratu 
iifeum Barberinum. Parif. 1651. in-u. 
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I des Hommes' fÜuftrer, 105 

Cet Ecrit de meme que les deux G. 
précédons eft d’un ftile vif & em- de 
porté ; l’Auteur y maltraite de la 
manière la plus cruelle l’Abbé Ca- *'• 

I jeton. • ; • 1 • * ■ • • : , : - 

61. Georgti Heferi è Soc. fjefu ad- . 
versus Pfeudo-Gerfeniftas pramoniuo 
1 nova ; cum indice operum omnium 
1 Thoma de Kempis C. R. ex Mjf. per - 
vetujhs ttuper édita, & nous illufirata , 
juxta editiottem factum Ingoljladït an -* 
no 1650. Cum Pufatione G abri élis 
Naudai ad R. P. Georgium Heferum • 
Perïf. i6$i. in- 8 °. Naudé non cou* 
tent des Ouvrages qu’il avoit com- 
pofez par rapport à l’Auteur de l’I- 
mitation^ contre fes adverfaires en 
cette matière , publia aufli quelques 
Ouvrages d’autres Auteurs , qui 
ctoient du même fentiment que lui, 

& les accompagna de Préfaces de 
fa façon. Tel eft celui dont je viens 
de rapporter le titre , & les quatre 
fuivans. . 

61. Vita & fyllabus operum omnium 
Th enta à Kempis Canonici Re gui ans 
Ordinis S. Auguftini ab Autore ano- 
njmo , fed coavo , non longe pofi obi - 
tum illius confcrtpta. Jgu* ex Monaf- , 
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f 0(5 Ment, pour fervir a VHift. 

G. Nau- Rebdorffenjts Canontcorum Regu* 

DE’. lartum OrdinisS. Auguftirit tribus per -, 
vetufits Codicibus Mjf. in lucem pro - 
tulit Georgius Heferus Soc. fjefu. Parif. 
1651. in- 8°. ‘ : ' » •- 

* (5 j. Thomas de Kemp'ts k feipfo ref- 
titutus. Autore Tbomd Carrao; cunt j 
PrafationeGab. Naudai. Parif. i<5$i, 
in- 8 °. Cet Ouvrage de Thomas Car- 
ré, ConfefTeur des Benedi&ines An- 
gloifes de Paris , n'eftpas le plus élé- 
gant , mais un des plus (olides qui 
ayent été compofez pour la défenfc 
de Thomas a Kempis. ‘ • 

< 54 . Argumenta duo nova ; primum 
Theophili Eufiati P. T. a Jimilitudine 
quam habent Libri IV. de Imitatione 
Chrifii , cum dûs Canonicorum Regu - 
lartum fpiritualibus lïbris. Alterttm 
ffoannts Frontonis C. R. a frequents 
in iifdem librts v'tta commuais & de- 
votorum fatta wentione. uibus de- 
monfiratur adversùs Pfeude - Gerfe - 
ni fi as Thomam Kempenfem verunt efje 
Autorem librorum de Imitatione 
Chrifti. Cum Prefatione Gab. Naudai . 
Parif. itffi. in- 8°. .» 

65. Teftimonium adverses Gerfènif-i 
tas triplex : Luc a Holfienn , Lconts 
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ÂUtA cmilh de Cap»* Bmtduhitt, G. IN A* 

C«ri< iom4)U ütterts cenfynatum. 

Cm Pufamne Gabriel » .■»»<(<“ 

(Sd. £?i/j»i4 Çabrielti Nauia s 

J, >l«w te 1 * f<m«- G ***» 4 

,6d 7 . »*,!*. Quoiqu’il y ait dans 
«s Lettres plulieurs particularité* 
littéraires affez cuneufes , on n y 
trouve pas cependant tout ce qu 
h réputation de Nauié pourrçat y 
faire chercher. . . * r 

6 7 .BiblieirapbUM.luar tS ,«G>f- . 

marna frnnum édita, cura. 

Sthubarti, p«‘ i«8j. »*-**■ 
n’eft point là un Livre nouveau^, 

cc n’eft qu’un morceau du T 
ae Nauié de Studio JMurt , ou 
Scavant donne une lifte des Auteurs 
tamanciens que modernes » qui ont 
^rrit fur l’Art Militaire. « 

». “ "S 

T.£ fsrAaï- . 

• ‘k.’.w . a M füanes Medio-Lepalep 
■ ~U Vï trois Lettres de Nauie 
partra celesde Gajfcndi à qu» «Ug 
font** adrefftes. La première datte 
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ïo8 Ment. j>ottr fervir à VHiJt, - •>> 
G. Nau- de Parts le dernier Oélobre 1 6$0* 
De’. « • fous le nom de Gabriel Mifocrucius 
Refeus , Pari/inus. La fécondé d® 
Home le 13, Janvier 1 631. La tjroi- 
fiéme d’un Château de la Romagnc 
en Italie , nommé Giaggioli le zz»,, 
Septembre 1633. 

70. Epïfiola ad Cl. V. fJacobuiM 
Philtppttm Totnajinum , Canonicum S. 
Maria in Vantio . A la tête des Ou- 
vrages de Cajfandra Ftdelis , publiez 
par Tontmajïni. 1 6$6. in- 8°. 

71. On trouve dans le Livre de 
Portunio Ltceti intitulé : De Jÿuafitît 
per Epiftolas à Vtris clans refponfa d» x 
vants rebus Philofophicis , PhjJtcis r 
Medicis &Theologicis.Bononia 1640* * 
in- 4 0 . Plufieurs Lettres de Naudé , 
dont je donnerai ici la lifte. 1. Di 
Sallujlio Commentants illujlrando ; 
c’eft la huitième du tome premier, 
p. 44. IL De Apologetico munere in- , 
termittendo , & de fenjù Ariftotelit 
pirca legem Hebraorum : Let. 17. du 
premier tome ,/>. 82. III. De laiton 
nmbra dutta ex eodem opac» mani 
& vefpere quam meridie. Let. 22. du 
premier tome , p. 1 24. IV. De fu - 
perhumano credendi modo AriJlotelico 9 
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des Hommes Tlîujfreu c rop 
de que ferïa confirmatione perfabularum G. Nau- 
fcrtptores. Let. 32. du premier tome, DE*. 
p. zÇii V . De Natura D amonts non 
divin a apud Arijlotelem. Let. 34. du 
premier tome , p. 285. VI. De Pro- 
blemate pulcherrtmo à Leone Allatie 
4td Licetum tranfmijfo. Let. 37. du 
tome premier , p. 507. Vil. De no « 
mine Lttbeofphorus j/udtcium. Tome 
3. ch." 3 6. p. 170. VIII. De Apologe w, 
tic o : De Magnete num jît vcna ferri 
pracellens : De puella qua pojl cafum 
fine Ujïone oculorum cunft a Jingularia 
videbat duplicata : De faxo rnagno in * 

_ torpore pifcis: Deque faccarojn tenebrU 
muante. Ibid. cap. 50. p. 223. 

72. Fpifiola ad Joannem Fronto - 
nom Canonicum Reg. S. Genovefa , de 
tviftione fraudis , qua nonnulli opus 
de Imitatione Chrifti Thoma a Kempis 
ejoannt Gerfen Benedittino attribuerez 
Farif. 1649. tn-8°. à la tête des Li- 
bres de limitation imprimez par les 
foins du P. Fronteau. 

73. Naudaana ou fingularitex. re» 
pnarquables prifes des conventions de ; 

Jii. Naudc. Ce Livre qui eft une 
**apfodic de bévues & de faufletee* 
cil joint au Patiniana qui ne vaut 





1 10 Mcm. pour fcrvir a CHiJl. 

G- N au- pas mieux. Paris 1701. in-iz. 1 t. 

DE’. fécondé édition revûé , corrigée & aug - 1- 
mentée d’ Additions. Amfterdatn 170$. - 

in- 12. Les Additions de cette édi- 
- tion font fort curieufes. 

V. Gabrielis Naudai Tumulus com- 
■ pleélens Elogia , Epitaphia , Carmin a 
tum Lattna , tum Gallica variorum 
tl. Virorutn. Cura & labore R. P. Lu- 
dovicifjacob Cabilonenjts Ord. Carme - 
htarum Col le élu s. Parif. 1659. in- 4 0 . 
Ce qu’on a de plus inftruéfif fur la 
vie de JNaudé dans ce Recücil , elt 
l’éloge qu’en a fait Pierre Halle. 


- ...» . % * * * s\ , 

; JEAN BEVERO VICIUS. 

J. Beve- T EAN Beverovicius , appelle en 
RoVlClUSj fa langue/^» 1/4» Bevervvyk^, 
naquit à Dordrecht le 17. Novembre 
f * 194 ' ^ art ^ e ^ mt van Bevervvjk^ 
ifiu d’une famille illuftre dans le 
Pays , & de Marie Vefal parente 
du fameux Médecin de ce nom. 

Il apprit les Langues Grecque & 
Latine fous Gérard fean Vofitts , qui 
profelfoit alors dans l’Ecole de 
» Dordrecht . Il pafla à l’âge de feize 
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des Hommes Illujlres r 1 1 1 
ans à Lejde , où il continua à s’ap- J. Beve- 
pliqucr aux Belles Lettres fous Jean Rovicius 
Baudtus & Daniel Heinjius , & étu- 
dia la Medecine fous Pierre Pavv , 

Everbarh Vorjlius & Jean Heurnius . 

Le defir de fe perfectionner dans 
la connoifTance de la Medecine lui 
fit quitter Le)de, après quatre an- 
nées de fejour , pour venir en Fran- 
ce. Il y étudia fous les plus fameux 
Profeileurs qu'il y eut alors à Caen* 
à Paris & à A/ontpellier , & cç fut 
dans cettç. derniere Ville qu'il prit 
des leçons de fean Varandé , & de 
François Rar.chin. Il alla enfuite à 
Vadoue , où l’étude de la Medecine 
droit fort cultivée , & il y fuivit 
Rodcric JFonfeca , Santtonus fkÿean B P 
Silva tiens. Ce fut en cette Ville qu’il , r > 

fe fit recevoir Doéteur en Philofo- ^ 
phic & én Medecine. 

Il paffa après cela à Boulogne , 
où il s’appliqua à la Pratique fous 
les yeux de Fabriùo Bartoletti , qu’il 
accompagna pendant quelque teins 
dans fes vifites, •• 

Le defir de revoir fa Patrie lui fit 
quitter l’Italie , lorfqu’il fe fentit 
allez fort pour agir de lui-même ; 
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c 1 2 Mem. pour fervir a PHiJt. 

J. B EVE- & il pafla pour s’y rendre à Baie où 
Çoricius il vit Félix Platerus & Gafpar B au - | 

bin , & à Louvain , où il fit con- 
noilfance avec Thomas Fienus & 
Erjcius Pute Anus, 

De retour à Dordrecht , il prati- 
qua avec beaucoup de fuccès la Mé- 
decine , & Ton mérité l’éleva bien- 
tôt aux premiers poftes & aux di- ' 
gnitez les plus confiderables. 

En i 6 iK. il fut nommé premier 
Médecin de la Ville & Profeffeur 
en Medecine. Il fut enfuitc en 
i 6 iy. Préfident du Confeil , en 
162p. Bourguemaître , en i 6 J i. 
Préfident de l’Amirauté,& en 
Adminiftrateur de l’Hôpital des 
Orphelins. Il afiifta outre cela plu- 
fieurs fois à l’Afïèmbléc des Etats 
Generaux de Hollande & de weft- 
frife en qualité de Député delà ville 
de Dordrecht, 

Il mourut le \p. Janvier 1647. 
dans fa 53 e année , & fut enterré • 
dans la grande Eglife de Dordrecht , 
t)ù l’on mit fur fon tombeau cette 
Epitaphe. 

Lex hic medendi , fanit 4 tis régula , 

Sains falutis civium , vit a artifex , 

Mort 
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des Hommes Tllujlres . 1 1 J 

Mortïs fugator fedulus , viftor fua J. Beve- 
Scriptis fuperjles ïpfe poft mortem rqvicivS 
ftbï , 

J) or dre chu Apollo & ÆfcuUpius 
jacet. 

Vefuntto lubens mœrenfjue pofuit 
Daniel Heinjîus. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Idea Medtcina Veterum. Lugd. 

Bat . i <5j7.î»-8°. 

z. De Calculo Renum& Fejtca li- 
ber (inguUris ; cum Epiftolis & Con- 
fultationibus magnorum Virorum. Lug. 

Bat. EHevïr. 1638. in-i'i. 

3. EpiftoU du a de Calculo. Dans 
le Livre de Saumaife intitulé î Inter- 
pretatio Hippocratei Aphorifmi 7$. 
de Calculo. Lugd. Bat. 1640. 

Saumaife étoit d’un fentiment dif- 
ferent de celui de Beverovicius fur 
cette matière, & il ne rapporte fes 
deux Lettres que pour les réfuter. 

4. Esercitatio in Hippocratis Apho - 
rifmum de Calculo. Lugd. Bal. 1641* 

e. Encomium Medtcina . Rotterod. 

1644- . 

6 . A vr*f»*i* Batavia Jve tntroduc * 

Ùo ad Medicïnam iniigenam. Lugd . 

Tome IX. K 



ï 14 Mm. four feruir à FHifl. 

J. BEVE -Bat. KS44. in il. It. ibid. 1663. in - 
HOyiCiUs 12. » Ce Livre , dit V tgneul Mar - 
» ville dans fes Mélangé * , eft un fore 
« petit volume , mais très - bien 
n rempli. Beverovicius y prouve fo- 
» lidcment , que fans avoir recours 
» auxremedes qui viennent des Pais 
» Etrangers , la Hollande doit le 
» contenter des liens dans l’exer- 
» cice de la Medecine. # La lcéhire 
» de ce petit Livre n’a rien que 
» d’utile & d’agréable ; car outre i 
» l’érudition fine , il fe trouve en- 
» core à la tête de chaque Chapi- 
» tre de jolis Vers de la compofi- i 
» tion de Corneille Boy , qui en ex- ■'! 
» priment le fens en peu de mots. 

7. Epiftohca qtufiio de vit a termina 
fatali an mobili ? Cum Doctorum ref- 0 
ponjis. Dordrecbti 1634. in-8°. It. 
editio longe auftior. Lttgd. Bat. 1 636. 
in- 4 0 . Ce Recueil contient deux 
Parties qui ont été fuivies d’une 
troifiéme. De eadem quaft’tone pars 
tertia & ultima. Accedit feorstm no - 
biliffima & doftiflinu Virginis Anna 
Maria h Schurman de eodem argu - 
. onento Fpijlola. It. ejufdem argumenti I 

*lia À Job. Elichmannq ex mente & 
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des Hommes Mttftres* SJ< 
mmmentis Arabum & Pe, fatum con -3 

tenta. Lagd. Bat. i«Sj 9 - ',fi • «*' 

ibid. itfÇi* .. ' ‘ — 

8 . Epijlohu gutfltones cum Boc- 
tefpcnjts. Ac ledit Beverovtcu, 

Etafrni , Cardant, Melancbto- 
’ j. Rotterodamt 
‘ j. <»-8°.Les Queftions 
dans ce Recüeii roulent fur 
l’Hiftoire Naturelle 


îor«>« 
rtecnon 

vis Medtcina Enconûutn 
1644. & s 66 ^ 
agitées cl— 
la Medecine , 

& la Critique. 

0 . Montants 'J tv / r f~ 

futatïo argumentorum qutbus Meie- 
à ntt nteeffitatem impugnat. Dot dre c 
,534. tn-%". On fçait que Mun- 
Jnc s'eft raillé en plufieurs en- 
droits de fes EJfaisàu U Medecu» 

& des Médecins ;&c'eft po ur les 

deffendre contre fes railleries q 
Btverovicius a entrepris cet Uu- 

Tll a outre cela compOfé plu- 
ficurs Livres en Flamand , tels 
fnnr • Le Tréfor des fans , U Trefor 

tsmaU^Wttideha^Traste 

in feorbut ; t Excellence des Femmes, 
tica. La defcnption de la n e 
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1 1 6 A 4 em. peur ferv'tr à l’Hift. 
Dordrecht par Matthieu van Baîen » 
Le Diélionnaire Hiftorique Fla- 
mand de Luifcius-Lindenius Reno- 
vatus. 


CLAUDE JOLY. 

C. Joly. L AUD B Joly naquit à P a - 
V, j ris le 2. Février i 6 oy. d’une 
famille dans laquelle il trouva de 
grands exemples d’érudition & de 

£ ieté. Son per z Guillaume Joly étoit 
ieutenant General de la Connéta- 
blie de la MarêchaufTéc de France 
& mourut en 1613. Sa mere étoit 
fille du fameux Antoine Lotfel. 

Il fit fes Humanitez avec beau- 
coup de fuccès , & pafla enfuite à 
l’étude du Droit. Comme il étoic 
deftiné à l’étude du Barreau , il fè 
fit recevoir Avocat, & plaida pen- 
dant quelque tems. Il avoit tous les 
talens neceflaires pour réuflïr dans 
cette profefiion ; mais il lui préfera 
l’Etat Ecclefîaftique, auquel il fè 
fcntoit appellé. 

Il fut pourvû en itfji. d’un Ca- 
nonicat de l’Eglife de Paris, fur la 


Digitized by Google 


des Hommes Illujlres. 117 
réfignation de Gui Loifel ConfeillcrC. Joly. 
au Parlement , Ton oncle maternel, 

& il en a rempli toute fa vie les 
devoirs avec une grande exaéli- 
tude. 

Son excellent naturel, fécondé 
d’une bonne éducation , l’avoit dif- 
pofé aux vertus que demande l’Etat 
Ecclefïaftique , & une application 
continuelle jointe à un travail in- 
fatigable , les lui fit acquérir dans 
un degré éminent. 

La leéhire & la méditation des 
Livres Sacrez & des Ouvrages des 
Peres , le remplit des plus pures 
maximes de notre Religion, qui 
furent depuis la réglé confiante & 
invariable de là conduite. 

M. le Duc de Longueyille allant à 
Munjler en qualité de Plénipoten- 
tiaire pour la paix generale de l’Eu- 
rope , l’y mena avec lui , & M .Joly 
l’alïïfia ndellement de fes confeils 
& de fes avis. 

Pendant les troubles de Paris , 
il fit un voyage à Rome , &ycon- 
ferva la tranquillité que la chaleur 
des partis avoit ôtée à toute la 
France. Dès qu’il eut la liberté d'y 
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1 18 Men. pour feruir à PHijf, 

C. Joly, revenir , il reprit fes fondons arec 
Ion zele ordinaire. 

: Il fat fait Chantre de fon Eglife 
en 1671 . & on le chargea en di- 
vers tems de l’Officialité , fans 
qu'il l’eut jamais recherchée ; le 
premier qui l’en chargea fut M. le 
Cardinal de Rets , apres la mort de 
. Jean-François de Gondi ,j il en fut 
chargé de nouveau par le Chapitre 
durant la vacance du Siégé , 8c en- 
fin par M. de Noaïlles Archevêque 
de Paris ; 8c dans tous ces tems il 
fit paroître un amour finccre pour 
la juftice 8c une parfaite intégrité. 

Il étoit d’une humeur agréable, 
d’une candeur 8c d’une probité fans 
égales. 11 a confervé dans fa plus 
grande vieilleffe une fanté parfaite, 
un fens merveilleux , une préfence 
d’efprit admirable, une mémoire 
prodigieufe , 8c une égalité d’ame 
qui le faifoit aimer 8c relpeéler de 
tout le monde. 

Son affiduité à l’Office Divin 
fiirpafla tout ce qu’on peut imagi- 
ner ; il n’a jamais manqué de jfe 
lever la nuit pour affifter à Mati- 
nes, 8c il ne perdoit aucune de» 
heures du jour. 
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il joiiiffoit encore , malgré fon C Joly. 
grand âge , d’une fanté parfaite * 
quand allant à Matines il tomba 
par malheur dans un trou , fait dans 
l’Eglife de Notre-Dame pour la 
conftruéfion du Grand AuteL II 
futbldTélegerement de cette chûte, 
mais la fièvre l’ayant pris il mourut 
le i J. Janvier 1700. âgé de 9 J. ans. 

Il avoit été 5 p. ans Chanoine r 
29. ans Chantre , & cinq ans Of- 
ficial. 

Malgré fon affiduité à l’Office 
Divin , fes emplois & fon âge , il 
n’a point ceffé d’étudier continuel- 
lement. Il avoit une belle Biblio- 
thèque qu’il a donnée au Chapitre 
de l’Eglife de Paris . Il avoit princi- 
palement étudié les Auteurs . du 
moyen & du bas âge , & particu- 
lièrement les Hiftoriens François. 

U ioignoit agréablement l’éiudi- 
tion Ecclefiaftiquc à la Profane , 

& l’Hiftoire au Droit & a la Théo- 
logie. H avoit un ftiie mâle, mais 
un peu dur , fans affc£ation & fans 
ornement. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

' 1 . De rcjormandïs Horis Canmfts 
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C. Joly, ac rite conflituendts Clertcorum mu - 
neribus Confultatio. Cui aeccjjit libellas 
de origine ,ufu, ac mutatione Officïi 
Divini. Autore Stella 1643. *«-8°. 
fecttnda editio 1676. in-u* M. fJolj 
s’eft caché dans cet Ouvrage fous 
le nom de Stella. Il y recherche l’o- 
rigine de l’ufage de reciter l’Office 
Ecclefiaftique en particulier, & les 
Loix de l’Eglife qui peuvent y 
obliger. Quoiqu’il n’eut jamais 
manqué à reciter Ton Office , & 
qu’il fût très-affidu à l’Office pu- 
blic , il ne femble pas faire un cri- 
me aux Ecclefiaftiques , qui ayant 
d’autres occupations indilpenfables, 
omettraient de reciter leur Bréviai- 
re en particulier. 

. - 2. Antonii LoifelPt patris & vidi 

filüvita. Parif. 1643. in- 8°. Antoine 
Loifel , dont Claude ÿoly a écrit la 
vie, étoit fon grand-pere, & Guy 
Ion oncle. 

3. Recueil de Maximes véritables 
& importantes pour ïlnftitution du 
Roi , contre la pernicieufe politique du 
Cardinal Maz.arin , Surintendant de 
l*E lucationdefa Majejlé. Parts 1652. 
& in-16. C’ell uivdes meil- 
leurs 
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leurs Ouvrages que l’on ait furl’é-C. Jol 
ducation des Princes. 

4. Opufcules divers tiret, des Mé- 
moires d'Antoine Loifel avec quelques 
Ouvrages de Baptifte du Mefnil & de 
P. Pitbou , recueillis par Claude Joly. 

Paris in- 4°* Paris 1656. 

i„- 4°. <Joly n’a pas été Amplement 
éditeur de ces Opufcules , il y a 
joint quelques Pièces de fa façon ; 
tels font les Eloges de Guillaume 
Bailly , Préfident de la Chambre 
des Comptes , de Guillaume Joly fon 
pcre, & de Gui Coquille. 
r c. Réglés Chrétiennes pour entrer 
& vivre faintement dans le Mariage. 

Paris 1664. in-it. féconde édition , 

Paris. Defprev, 1685. itt-iz- 
6 . Traité de la Reflitution des Grands 
avec une Lettre touchant quelques 
points de la Morale Chrétienne. 

\ 66 ^‘ in-\ 6 . Cet Ouvrage elt tres- 

inl ^ Codicille (TOr , tiré de l’Inftitu- 
tion du Prince Chrétien d’Erafme & 
autres Pièces. 1665. /«-il* Les Piè- 
ces qui compofcnt ce volume ont 
éfé recücillies & traduites par M. 
cjoly. 

T ome IX. 


L 


122 Ment. pour fervir à VHifl. 

C. Joly. 2 . De l’Etat du Mariage , traduit 
* du Latin de François Barbaro , arec 
quelques autres Traitez - touchant les 
Offices doniejliqties. Paris 1667. in 12. 

p. Dijfiertatio de verbis Ufuardi re- 
latis in Martynlogio PariJïenJÎ de Af- 
fumptione B. AUria V irginis. Senonis 
1 65 p. «J-12. Le Martyrologe d’L r - 
/wrfraf s’exprime fur l’Ailbmption de 
la Vierge en ces termes : Decinto 
oüavo Kalendas Septembres. Domutio 
fanüa Eei G cnit nets Alaaia , eu jus 
facratijfnmm Corpus , etjî non inve - 
niatur fuper terram , tanten pia Mater 
Ecclefa ejus vetmabilem memoriam 
fie fefiivam agit , ut pro conditione 
tamis eam migrajfe tien du bit et : que 
autem venerabtle illud Spiritus-Sandi 
Templu)n nutu & confite divino oc - 
cultatunt ft , plus elegit fobrtetas Ec- 
clef a cum pietate nelcire , quam ali - 
quid frivoltim & apocrypbutn inde te» 
nendo docere. On avoit toujours là 
dans l’Eglife de Paris jufqtf’à l*an 
1 Ç40. ou ï Çqp. le jour de FAflbmp- 
iion cette Leçon du Martyrologe 
d’Ufuard ; mais on y fuMlitua en 
ce tems-là une Homelie. En 166%. 
l’exemplaire du Martyrologe s’étant 
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trouvé ufc , fur la propofition qui C. JqLY* 
fut faite dans le Chapitre d’en faire 
écrire un autre , on délibéra s’il 
n’étoit pas plus à propos de réta- 
blir au jour de l’Aifomption les 
termes du Martyrologe d ’Ufuard , 

& la conclufion du Chapitre du i. 

Août fut qu’on fuivroit l’ancien 
ufage , qu’on retrancheroit l’Ho- 
mclie, & qu’on liroit les paroles 
d’ Ujtiard. M.f/olj compofa cet Ou- 
vrage, de même que les fuivans , 
pour juftifier cette conclufion. 

i o. EpiftoU Apalogetica ad Car- 
dinales Rettàum & Bulhnium pro 
Ufuardi verbis de Ajjumptione beau 
Maria Virginis & conclujione Capituli 
Pariftcnjis. Rothomagi 1670. in-iz. 

11. Traditio antiqua Ecclejiarum 
Francia de verbis Ufuardi ad Fejlum 
Affumptionis B . M- V* vin du ata ad— ^ 
versus fjacobum Gaudinum , cum Ref 
ponjîone ad Vmdicias Partbemcas Ni- 
calai Ladvocati Billialdi. Senonts 
1671- »-!*• Meilleurs Gaudin & • 
X4rf V ^rChanoincs deNotrcDamc, 
cui s’étoient oppofez à la conclu- 
lion du Chapitre pour la refctution 
^es termes du Martyrologe d U- 

L ij 
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G* Jcly pfuurd , non contens de cette de- 
marche, entreprirent de défendre 
l’Afiomption corporelle de la Vier- 
ge par leurs Ouvrages , Sc publiè- 
rent pour cela les deux Livres fui- 
vans. p/acobi Gaudini Ajfumptto cor- ' 
fore a B. Mariât Virginia vindicata 
advenus Cl. Joly DïJJertAtionem. P a - 
rÿtts i6jc. hj-12. Nie. Ladvocati Bi - 
lialdi Vindic'u Partbenica , de ver a Af- 
fmnptione corporea B. Man a Virginia 
advenus Dijfertationeni Cl.fjoly. Par. 
1670. in- 12. C’eft pour répondre 
à ces deux Auteurs , que M. p/olj 
• - a publié ce dernier Ouvrage , où il 
rapporte tout ce que les anciens Sc 
les modernes ont écrit fur le fujec 
qu’il traite , Sc tous les paffagesqui 1 
fe peuvent alléguer pour & contre 
l’Aifomption corporelle de la Vier- 
ge. J’ajoùterai que M. de Latinoy 
entra dans cette difpute par un Ou- 
. vrage intitulé : pjoan. Launo'ti judï- 
ciurn de Controverjia fupei exferibefido 
Parïjienjïs Ecclejîa Martyrologio exor - 
ta. Lauduni 1671. in- 8°. où il foû- 
tint qu’il falloir retenir les paroles 
S'Ufuard , Sc que Nicolas Ladvocat 
lui répondît par celui-ci : Refetiu 
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Vindicte pro Afftimptione corporali B. 
Maria Virginie , feu confutatio libelli 
fjoxnnis Launoii de eadem controver - 
fia. Pari/. 1671. in- 8°. 

12. Voyage de Munfter, de Hol- 
lande , cW. P4W 1672. tn-\i. • 

ij. Statuts & Reglemens des peti- 
tes Ecoles de Grammaire de la Ville , 
Ci//, Univcrjîté Fauxbourgs &Ban- 
• lieuë de Paris. Paris 1671. in -11. 

14. Des Ecoles Epifcopalcs & Ec- 
clejîafliques , pour le droit des Ch an: res , 
Chanceliers & Ecolaftres des Eglifes 
Cathédrales de France , dr particuliè- 
rement du Cl) antre de l'Eglife de Paris , 
j&r les Ecoles qui lut font contint fe s . 
P,im 1678. 

15. Factum pour Claude fjoly 
Chantre & Chanoine de l'Eglife de 
Paris , contre les Refteur , Doyens 
& Suppôts de l'UniverJité de Pa- 
ns. in-.}. 0 . Ce Faétum eft contre 
une Requête de la Faculté des Arcs 
du ip. Février 1678. touchant le 
droit du Chantre fur les Ecoles de 
Paris. 

16. Factum pour le Chapitre de l'E- 
glife de Paris , au fujet des petites 
Ecoles. in-4°> Ce Faétum eft contre 

L iij 
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C. Joly, les Curez de P ans, qui prétendoient. 

les Ecoles de charité inde'pendan- | 
tes de la Jurifdi&ion du Chantre. 

17. Second Factum de Claude Joly, 
four répondre k celui des Curez, de- Pa- 
ris. in- 4 0 . 

18. Eclair ci fetnent a Ai. V Arche- 
vêque de Paris pour Ad e fleurs les 
Doyen & Chapitre , & lejîeur flcly 
Chantre & Chanoine de PEglife de 
Paris , fur un Faclum intitule' : Ré- 
ponfe des Curez de Paris au fé- 
cond Faélum de Claude Joly. 
tn- 4°. 

ip. Extraits des Régi flres des Con- 
ciliions Capitulaires de l'Eglife de 
Paris y pour fervir de Faftum general - 
contre les Curez, de Paris & autres 
tenant les Ecoles dans la Ville de 
Pans & Banlieue fans leur permijfon . 
in- 4 0 . 

20. Ecritures pour Claude fjoly y 
Chanoine & Chantre de l'Eglife de 
P ans y pour fervir de Contredits k la 
produclion du Reclcur & Suppôts de 
rUniverfité de Paris , ou Réponfe k 
un Li belle intitulé : Fadlum ou Trai- 
te Historique des Ecoles de l’Uni- 
.■yerfite de Paris, tn- 4*. 
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1t. Mémoire touchant les démêlez* C. JoLT* 
du Cardinal de Rets avec la Cour , 
au fujet de l’Archevêché de Parts Y 
Cettè Piece , extraite d’un plus 
grand Ouvrage qui n*a pas été im- 
primé , a été jointe aux Mémoires- A 
de M. Joly Ton neveu dans la fe- 
. conde édition d 'Amjferdam 1718* 

11 II a composé une vie d ’Erafme^, 
qui contient auffi celle de la plu- 
part des Sçavans du feiziéme fie- 
cle , mais elle eft demeurée ma- 
nufcrite parmi Tes papiers y quoi- 
qu’elle fut en état de voir le jour* 

Colomies rapporte dans fa Biblio- • 
theque choijte , que pour compofer 
cette vie, il avoit lu fept fois tous 
les Ouvrages d'Erafine. 

V. fon Eloge par M. Louis le 
Cendre , & du Fin Bill, des Auteurs 
Mfdejtajhques . 


& 
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POGGIO B RAC C I O L I N I. 

P. BraC-TL n’cft gueres de Sçavant fur 

ciolini. X lequel les Auteurs ayent commis 
plus de fautes que Pogge. Plu fleurs 
fefont trompez fur fon nom même, 
& fur celui de fa famille. Michel ' 
* fjujlitttani croit qu’il s’appelloit 
Charles , le confondant ainli avec 
Charles Aretm , qui étoit de la fa- 
mille des AJarfuppini. Quelques- 
uns lui ont donné le nom de $ ac- 
quêt , & d’autres celui de Jean-Ba- 
tïjle ; mais ces noms font ceux de 
deux de fes enfans. Boiffart & Pope - 
Blount après lui l’ont appelle Jean 
François , mais c’étoit auffi le nom 
d’un de fes fils. Son véritable nom 
cft Poggio , qui étoit celui d’un 
Evêque de Florence, qui vivoit 
dans le onzième fiecle , & que les 
Florentins reverent fous le nom 
de faint Poggio ( en Latin Podium. ) 
Il le reçut de fon ayeul quilepor- 
toit ; car fon pere fe nommoit Ghc- 
<io , nom que M. de U Monnoye 
croit être formé par corruption 
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ÿl Jmcio diminutif à'Ug°- P-B^C- 
Pour ce qui eft de fa famille , ciolinî. 
les uns veulent qu’il fut de celle 
des Bundolinï , les autres de celle 
des SUndoUni ; mais d’autres avec ,■ t 
plus de fondement le mettent de 
celle des Braccioltnï. Il s’appelloit 
donc Poggio di Guccio Braccioltnï , 
fixant i’ufage des Italiens qui 
ajoutent à leur noip celui de leur 

Pe Son ayeul Poggio ftoit Notaire 
à Ltncioknn, heu voifin iitTecri 
wm , où il fc tranfplanta dans la 
fuite avec fa famille. Ce fut dans 
ce dernier endroit, qui eft du t 

ritoire de Florence,^ 

que naquit notre Auteur en i?3o. 

11 alla à Florence en iJ93-age de 
18. ans, pour y faire fes “ 

étudia d’abord la Langue Larme, 
r cr* /in de Ravenne , oc eniuitc 
laG^cque fous Emmanuel Chrjfolo- 

‘Æppliquamêmedans^uim 

ar c H d^nTde7eX t res;ccq U . 

St toir que M- Une, & d’autres 

fc font* trompez . lorfqu fis °nr pré- 

tendu qu’on n avoir point 
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F. BRAc-PHebreu en Italie dans le quator- i 
Ciolini* ziéme & quinzie'mefiecle» 

Apres s’être Tuffifamment inftruit 
fous de fi bons Maîtres , il alla à 
Rame fous le Pontificat de Boniface 
1 X. & non pas Nicolas IX. comme 
on lit dans les Mémoires de Littera- 
tures de M. de Sallengre , & ii s ’y 
nait au fcrvice du Cardinal de Ban , ■ 

qui ctoit Ludolf Afarramoro, ou Mar- 
tamatJfo , Napolitain» 

Il eut enfuite Pemploi à r Ecrivain - 
des Lettres slpofloÜques , qu’il rem- 
plit pendant dix ans , & parvint 
apres à la Charge de Secrétaire du 
Pape , porte qu’il occupa pendant 
quarante ans* ’ 

Pendant la tenue du Concile Ge- i 
neral de Confiance , quelques Car- 
dinaux & Seigneurs de Rome l’en- 
voyerçnt en cette Ville avec Bar - 
tbelenéfiç Alontepulciano , en 1414. 
pour y chercher des Livres anciens: 
com million dont il s’acquitta par- 
faitement bien y car pendant le 
lejour qu’il fit dans cette Ville il 
déterra quantité d’anciens Auteurs 
manuferits y comme on le verra plus 
bas. c 
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Pogge de retour du Concile de P. BRAC* 
Confiance , fit un voyage en Angle- CIOUni* 
terre , comme il paroît par Tes Let- 
tres. Il le fit apparemment avec le 
Cardinal de IVtncbefter , car dans les 
Lettres qu’il a écrites pendant Ton 
fejour en ce Royaume , il l’appelle 
toujours fon maître y Z Continus incut 
Cardinalis. Il demeura la plûpart da 
te ms à Londres y 8c s’y occupa a vi— 

(Iter les Monaftcres, dans l’efpe- 
cance d’y trouver quelques Manuf- 
- crits ; mais il n’y réuflit pas fi bien 
qu’en Allemagne , 8c Tes peines fu- 
rent perdues. 

Quelques-uns difent que le Pape 
'Martin V \ l’envoya enfuitc en Hon- 
grie , mais on ne fçait aucune par- 
ticularité de ce voyage ; ils ajoû- 
tent qu’il s’arrêta enfuite long-tems 
à T eu are 8c à Boulogne , d’où il alla 
à Rome , 8c qu’échappé des mains 
des voleurs, il s’y entretint avec 
Charles Aretin , 8c Cofine de Med ici s 
fur le malheur des tems , 8c fe plai- 
gnit à eux de fon trille fort , qui- 
l’obligcoit à mener une vie ambu- 
lante , fcmblable à celle des Scy- 
thes > qui ne peuvent fe fixer en au* 
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P. BRAC-cun lieu. C’cft Pogge lui-même qui 

CIOLINX. nous l’apprend dans fon Traité du 
Malheur des Grands. 

Enfin lalle de toutes ces courfes, 
il réfolut de fe fixer quelque part & 
de fe marier. Il avoit déjà eu trois 
fils d’une MaîtrefTe , quoiqu’il fur 
Clerc, 8c il s’en excufe plaifam- 
ment , mais afTez mal dans une de 
fes Lettres au Cardinal Julien de S. 
Ange, où il lui dit : Afferis me ha- 
bere filios , quod Clerico nonlicet ,Jtne t 
uxore , quod laïcum non decet. Poffum 
refpondcre h abere filios me , quod laïus 
expedit , & fine uxore , qui ejl mos Cle- 
ricorum ab Orbis exordio obfervatus ; 
fed nolo errata me a tdla excufxtione 
tuerï. 

Il étoit déjà fur le retour , c’eft- 
à-dire , âgé de S'.t. ans , lorfqu’il 
époufa Vaggia, ou Selvaggtx di Chino 
di Manente , de la famille de Buon - 
delmonti , qui éroit alors riche 8c il- 
luftre, 8c qui fubfifte encore à Flo- 
rence avec éclat. M. de Sxlleng re 8c 
M. Lenfant ont mal-à-propos re- 
tranché de fon nom les deux di , qui 
marquent ceux de fon pere 8c de fon 
grand-pcrc. ' 
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Ce mariage fe fit à Florence en p # g RAC .. 
1435. ôc il témoigna dans la fuite ciolini. 
s’en fçavoir bon gré, Ton époufe 
étant jeune , belle & doiiée de bon- 
nes qualitez. Elle lui apporta une 
dot , qui paroïtroit maintenant allez 
mince , puifqu’elle ne fut que de 
600. florins. 

Il retourna enfuite à Rome avec 
elle , & ce fut là que naquirent tous / 

fes enfans , excepté Lucrèce. Il y 
continua dans fon emploi de Se- 
crétaire Apoftolique , qu’il exerça 
fous fept Papes, Innocent VII. Gré- 
goire XII. Alexandre V. Jean XXIII . 

Martin V. Eugene IV. Nicolas V. 
pendant quarante ans. Il n’en étoit 
pas pour cela plus riche , & c’eftune 
chofe dont il fe plaignoit dans fes 
Lettres à fes amis , fur tout lorfque 
fa famille fe fût augmentée. 

On lui propofâ en 1453. apres la 
mort de Charles Aretin , la Charge 
de Secrétaire de la Republique de 
Borence , & il l’accepta avec plaifir. 

Il quitta alors la ville de Rome , 
quoiqu’avec peine , à caufe des amis 
qu'il y avoit , & alla fixer fa de- 
meure à Florence 9 où on lui avoit* 
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P. BRAC-déja donné le droit de Bourgeoific 
ciolini. en 1414. Quoiqu’il fut déjà âgé de 
plus de 72. ans , il s’appliqua plus 
que jamais à l’étude, autant que fes 
emplois le lui pouvoient permettre, 
& c’eft depuis ce tems la qu’il a 
compofé les plus confiderables de 
fes Ouvrages. 

L’amour qu’il avoir pour la re- 
traite l’engagea à faire bâtir à Vd- 
À’Arno près de Florence une maifon 
de campagne dont il faifoit fes dé- 
lices, & qu’il apppelloit fon Aca- 
demie. Il s’y retiroit le plus qu’il 
pouvoir, principalement dans l’Eté, 
& n’en forroit qu’avec chagrin. Il eft 
probable que ce fut là qu’il compofa 
fon Hiftoire de Florence. 

Panomiita dit dans une de les Let- 
tres au Roi yflpbonji , que Pogge 
vendit un Titc-Zive écrit de fa main 
pour acheter une maifon de cam- 
pagne près de Florence ; c’eft appa- 
remment celle-ci dont il s’agit là. 

Il mourut en cette Ville le 30. 
Oétobre 143p. âgé de 7p. ans , & 
fut enterré dans l’Eglife de Sainte 
Croix. 

Il laiffa de Faggia Bnondclmonti 
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fa femme cinq fils. & une fiile.P. Brac- 
Celle-ci, nommée Lucrèce fut ma-cioLiNi. 
riée en 1456. à François di Niccolo 
Cocchi Donr.ti. 

Les fils.fe diftinguerent tous par 
leur fcience , quoiqu’ils n’aycnt pas 
eu tant de réputation que leur pere. 

Pierre Paul entra dans l’Ordre de 
S. Dominique , & mourut à Rome 
le 6 . Septembre 1464. àj’âge de r6. 
ans , étant Prieur de Sainte Marie 
fur la Aîmerve. 

ffean Ratifient Doéleur en Droit, 

8t Chanoine de Florence & d ’Arez.z*o, 

Acolyte du Pape & Clerc alMant 
de fa Chambre. Il mourut en 1470. 

11 a écrit en Latin la vie de Nicolas 
Picchiini , un des premiers Capitai- 
nes de fon tems , & celle de Domi - 
nique Cap rame a Cardinal. 

Philippe fut pendant une année 
Chanoine de Florence ; mais ayant 
refigne fon Canonicat à fon frere 
fjean François , il quitta l’Etat Ec- 
clefiaftique, & e'poufa Alexandra 
ePel Beccuto , ifiuë d’une illuftre fa- 
mille, qui fublifie encore aujour- 
d’hui. 11 en eut trois filles, en qui, 
finit le nom des Pognes* 
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r. Crac- Jacques fuc un beau génie & fe 
Ciolini. diltingua beaucoup dans les Belles 
Lettres. Il traduifit en Italien l’Hif- 
toirc de Florence , que fou pere avoit 
écrite en Latin , & la dédia à Fré- 
déric de Feltro Comte d'Urbtn. Il 
dédia aufli à Ferdinand Roi de Na- 
ples la Verlion Italienne de la vie de 
Cyrus Roi de Per fe , que fon pere 
avoit traduite du Grec. Il mit en- I 
core en Italien les vies de quatre 
Empereurs Romains , fçavoir celles 
cYAntonin le Pieux & Marc Antonio J. 
le Phtlofophe , tirées de Jules Capi- 
tolin , celle à* Alexandre Severe , par 
Ælius Lampridius , & celle à' Ælius 
Adrien par Spartien . Il ne fe contenta 
pas de traduire , il compofa aulïi de 
fon chef. Il publia un petit Com- 
mentaire fur le Poème Italien de 
François Pétrarque , intitulé : Le 
Triomphe de la Renommée) un Traité 
de Y Origine de la Guerre entre les An- 
glois & les François , & une vie La- , 
tine de Philippe S cholarius, autrement 
dit Pippo Spano. Il fut Secrétaire du • 
Cardinal Riano jufqu’à l’an 1478. 
qu’ayant trempé dans la Conjura- 
tion des Pazzi , il fut pendu avec !» 

d’autres J 


Dtgitijed by Google 



'des Hommes Illujlres." . 137 
Vautres Conjurez à une fenêtre du P. Br a 
P alais. Ange Politien , qui nous aCioLiN 
donné une excellente Hiltoire de 
cette Conjuration , ne parle gueres 
avantageufement de Jacques. C’é- 
toip , félon lui , un homme remuant, 
avide de nouveautez , d’une vanité 
& d’une préemption infupporta- 
blc , médifant de tout le monde 
avec fureur , fans épargner.ni grands 
ni petits , &: une ame vénale. 

? Jean François fut Chanoine do 
Florence , & eut quelques emplois 
à la Cour de Rome , ayant été Clerc 
de la Chambre du Pape , & Abbré- 
viateur des Letrres Apolloliques. 

Il étoit fort verfé dans le Droit Ca- 
non , à en juger p^r le Traité qu’il 
publia fur le pouvoir du Pape & 
celui du Concile. Leon X. l’eftimoit 
fort , & le fit fon Secrétaire. Il 
mourut à Rome le 25. Juin 1522. 
âgé de 79. ans , comme on le voit 
par fon Epitaphe qui eft dans PE - 
glife de S* Grégoire, 

Tels font les enfaqs du Pogge , 
dont il eft bon de tracer ici le ca- 
raéfere. 

Il paroît par fes Ouvrages qu’il 
Tomo IX. * M 



1 Mem. pour ftrvir a tFTtfl, 

P. Bpac- aimoit les Belles Lettres avec pa£- 
Ciolini. lion, & qu’il avoir une irtclmation 
particulière pour ceux qui les cul- 
tivoient. Son fort étoit la Littéra- 
ture & l’Eloquence , dont il fut un 
des principaux reftaurateurs* 11 ne 
borna pas fes études aux bons Au- 
teurs de l’Antiquité Profane* On 
' voit par fes citations qu’il étoit 
afifez verfé dans l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique & dans la leéiure des Pe- 
res, fur tout de S. Chryfoftome & 
de S. Auguftin. Il ne paroît point 
qu'il fe foit exercé à la Poëfie , fi 
ccn’eft par une aflez mauvaife Epi- 
taphe qu’il fit d 'Emm anuel Chryfi - 
torts* Les Auteurs fe font accordez 
à louer fon ftile , qu’il fçavoit va- 
rier félon les fujets qu’il traitoit* 
On trouve dans fes Harangues une 
éloquence aifée , fans enflure & fans 
déclamation. Il avoir pris Ctcero » 
pour modèle , & on peut dire qu’il 
l’imitoit aflèz bien. Le ftile de fe§ 
Lettres eft Ample, naturel & infi- 
rmant comme le doit être le ftile 
Epiftolaire. Les Satyres de Juvenal 
approchent pas de la mordacité 
& du cauftique de fa plume dans 



tes Hommes Buîlres. i $9 
{es inventives. Ses facettes ou fesP.BRAC» 
bous mots font écrits dans un lan- CioUîtt* 
gage fort négligé , & quelquefois 
plat & barbare , apparemment afin 
qu’ils biffent plus à la portée du 
peuple. A l’égard de fon Hifloire, 
on ne fçauroit la lire fans y recon-- 
noître Tite-Livc , Sallujte & les 
meilleurs Hifloriens de l’Antiquité, 
au jugement de Benoît Aretïn . 

Ses Lettres témoignent qu’il 
étoit bon citoyen , bon pere , bon 
mari , bon ami. Sa tendreffe pour 
fes amis ne fe bornoit pas à des 
proteftations ou à des louanges. IL 
leur rendoit tous les fervices qu’iL 
pouvoit, & n’epargnoit pour cela 
ni fon crédit , ni celui de fes amis 
& de fes protecteurs.- Il ne nun— 
quoit pas non plus à la plus folide 
de toutes les marques d’amitié, qui 
cft de donner des confeils ftlutaires, , 

& de les donner d’une maniéré en- - 


gageante. 

Il regardoit l’avarice comme une 
paflion baffe & indigne d’un hon- 
nête homme , aufii étoit il definte- 
reffé , liberal & communicatif; il. 
av oit bien fouvent à la bouche ce 

M ij 
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140 Ment, pour fervir k P Ht fi. 

P. ERAC-bon mot de P. Sjrtis , qu’il manque ' 
CioLiMi. bien ‘des cnofes à un homme pau- 
vre , mais que tout manque à ua 
avare. Défunt inopia tnulta , avaritu 
omnïa. Vivant fans ambition , il n’a 
jamais fait aucune démarche pour 
s’avancer dans les voycs de la for- 
, tune. Enfin on remarque dans fes 
écrits ce caraétere de modeflie qui 
fied fi bien aux Sçavans , quoiqu’il 
foit allez rare parmi eux. 

Si tant de belles qualitez ne fu- 
rent pas effacées par de grands de- 
fauts, elles en furent au moins ter- 
nies. Pogge ordinairement modéré , 
ne lailïbit pas de fe mettre quel- 
quefois en colere. Mais il avoit la 
prudence de s’abftenir de parler ou 
d’écrire jufqu’à ce que fon feu fut 
rallenti , comme il le marque à un 
de fes amis. Il n’ufa pas cependant 
toujours de cette fage précaution , - 
comme il paroît par ces fanglantes 
inventives qu’il compofa contre 
plufieurs perfonnes, & par quel- 
ques Lettres qui ne font point en- 
core imprimées. 

Les enfans qu’il eut dans le cé- 
libat témoignent aidez qu’il eut une 
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des Hommes Illujlres. 141 
jeunelïe déréglée. Parmi Tes Lettres 
manufcrites , qui font dans la Bi- 
bliothèque de U^olfenbutel ; il y en 
a une où il dépeint , même en ter- 
mes alfez libres , la paillon qu’il 
: avoir eue pour les femmes. Lesob- 

fcenitez qu’il a répandues dans fes 
facéties, font une preuve que fa 
plume n’étoit pas plus chalte que fa 
vie. 

Un autre grand défaut d çPogge, 
c’dl fon ftile mordant & emporté 
quelquefois jufqu’à la fureur. On' 
. pourroic plus aifément excufer ce 
défaut dans fon fiecle, que dans un 
fiecle poli comme le nôtre , où ce- 
pendant on n’en voit que trop fou- 
vent des exemples. Paulÿove nous 
apprend , qu’un jour dans un lieu 
public , ôc en prefence des Secré- 
taires Apoftoliques , la malignité 
de la langue de Pogge lui attira deux 
bons foufflets de la part de George 
de Trebtfonde ; Pogge ne difconvient 
pas entièrement de ce fait , mais il 
prétend que ce fut une véritable 
batterie , où il fe défendit fort bien, 
&où il n’y eut pas feulement des 
foufflets de donnez , mais des coups 


P. Brac- 
ciolini. 
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P. BRAC-de pied r de bâton 6c d’épée. 
ciolini. Les Auteurs, dont la décou-* 
verte eft due zPoggc v fonr les fui- 
Tans. 

1. Tertuttïen.- 

2 . £hûnùhen. L’exemplaire de9 » 

Ouvrages de cet Auteur , que Pogg e >. 

trouva , n’étoit pas le feul qu’on eut,- 
puifque , lorfqu’il l’eût envoyé à 
Leonard Aretin , celui-ci lui marqua 
qu’il travailloit à le collationner 
avec celui qui étoit dans fa Biblio- 
thèque. Il eft à propos de rapporter | 
ici la maniéré dont il trouva ce 
Manufcrit , telle qu’cl’e eft décrite i 
dans une de Tes Lettres à Guarin de 
fterone fon ami. » Le bonheur , dit-il ! 
n voulut que nous trouvant à Conf* ;i 
» tance , fans fçavoir que faire r 

as l’envie nous prit d’aller voir le ,-j 
n lieu où ie J^ùnt.üen étoit enfer* 

» mé, dans le M onaftere de «S\ Gai 
aa à vingt mille de cette Ville. Nous 
»y allâmes pour nous amufer, & *1 

v dans le deflèin d’y chercher des 
» Livres , qu’on difoit y être en j, 
n quantité. Parmi un très -grand f. 
» nombre de volumes , nous y trou- 
» vaines le J£uinttlttnk in & fauf, 
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tes Hmmes iUujlres. 14$ 
jr mais tout couvert de poufliere. P. BràC* 
Les livres étoient non pas dans un ciolini. 
» lieu tel qu'ils meritoient d'être, 

» mais dans un lieu obfcur & af> 

» freux , favoir au fond d'une tour » 

» où l'ôn ne mettroit pas des cri- 
» mincis condamnez à mort. Ceci 
fuffit pour réfuter le conte de Paul 
*fove , qui dit que le J^uintilien fut 
trouvé dans la boutique d’un Chair- 
cuitier ; conte qui a été copié par 
un grand nombre d’Auteurs. 

3* Le Commentaire d 'Afconius. 

Pedianus fur huit Oraifons de Ci * 
uron. M. L'enfant s'eft trompé en 
diflinguant l'Ouvrage d* Afconius du. 
Commentaire fur les Oraifons de 
Cicéron 

4. Lucrèce é II n'y a voit qu'une 
partie de fon Poëme dans le Manuf- 
crit que Pogge déterra. 

r. Stlius Italiens. 

6 . Ammian Marcellin . Aucun d» 
ceux qui ont publié cet Auteur , 
n’a fait à Pogge honneur de cette dé- 
couverte. 

7. Man'tlius. C’eft fur le Manuf* 
crit de Pogge , quoiqu’imparfait , 
que fe fit la première édition de cet 





144 -Ment, pour fervir a V Üi fl. 

P. Erac- Auteur à Boulogne en 1474. 

ÇioLini. Albert Fabricius s’eft trompé lout- ! 
dernent , en difant dans fa Bibliothè- 
que Lutine , que c’eft Pogge lui-mê- 
me qui a donné cette édition , puif- 
qu*il étoit mort en 145^. c’elt-à- 
dire , quinze ans avant qu’elle pa- 
rut. 

8. L. Septimius ,à qui on attribue 
la Verfion du faux Dures Phrygien. 

p. Les trois premiers Livres de 
Valems Fl accus. * 

10. Caper , Eutychus & Probus , 

trois anciens Grammairiens. 11 

11. Les Livres de Cicéron , de Fi - 
rttbus & de Legibus , & Tes Oraifons 
pro Cecinna , de Lege Agraria contra : - 
Rullum , ad Popttlnm contra Legem 
Agrariam , in Lucium Pifonem , pro 
Rabirio Pi fine, pro C. Rabtrïo perduel- | :! 
lionis r.o , pro Rofcio Comcedo. La dé- 
couverte de ces fept Oraiions eft à 

la fin d’un Manufcrit de la Biblio- 
thèque de fainte Marie de Florence , 
attribuée à Pogge. Il en a découvert 
encore une autre , dont on ignore 
le titre ; puifqu’il fe fait (a ) une 
gloire d’en avoir déterré huit. 3 

(**) Lib* de ïnfelic, Princip. : J 

12 . 
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des Hommes Illujlres, iqç 
12. Une partie de Columella. Pogge 
ij. Frontinus , de Aquaduütbus. Il B R ac- 
trouva cet Auteur au Mont-Caffin , ciolini. 
où l’on voit encore , félon le Pere 
Mabillon , fon Manufcrit,fur lequel 
toutes les autres copies ont été faites. 

Il cfi tems de venir aux Ouvra- 
ges -de notre Auteur. Les princi- 
paux , excepté fon Hiftoire de Flo- 
rence , ont été ramafïez enfeznble , , 

& imprimez ainfi plus d’une fois. 

La p remiere édition parut en 1 5 1 o. 
in-fol. à Strasbourg ; ce fut à un cer- 
tain Thomas D. Aucuparius , qui fe 
donne le titre de Poète couronné , 

Po'éta laureatus , qu’on eut l’obliga- 
tion de ce recüeil. Il dit dans une 
clpece de dédicace aSebaftenBrandt , 
que de tous les Ouvrages àePogge* 
on n’avoit jufque-là imprimé pref- 
que autre chofe que fes Facetta , 6c 
qu’ayant ramaffé divers Ecrits de 
cet Auteur , il avoit crû lui rendre 
fervice , de même qu’aux Gens de 
Lettres, de les faire imprimer. L’an- 
née fuivante iÇiï. on réimprima 
les Ouvrages de Pogge à Paris in- 4°. 

Deux ans après , c’efl-à-dire en 
1 ei j. il s*cn fit dans la même Ville 
T me IX, N 


ï! ' 
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14^ Aient, pour ferv'tr a VHift. 

Pogge une nouvelle édition fort augmen- 
Brac- tée ; & fur celle-là fe fit, par les 
cioUni* foins d 'Henri Bebelius , l’édition de 
Baie en 1Ç58. chez Henri Pétri , qui 
eft la plus commune. Elle porte 
pour titre : Poggn Florentini Ora- 
torts & Pbilofopbi Opéra , collatione 
emendatorum exemplarinm recognita . 
Toutes ces éditions font fort peu 
exatftes , les fautes y font fans nom- 
bre , & il n’eft gueres poflïble de 
décider laquelle eft la moins fau- 
tive. 

Les Pièces contenues dans ce re- 
cüeil font : 

1 . Htftoria difceptativa de Avaritia . 
Cette difpute fur l’Avarice eft en 
forme de Dialogue. Pogge y fait 
parler Antoine Lufco , Cincio , Bar - 
tbelemi de\AIo»tepulctano & quelques 
autres. 

2. Hiftoria difceptativa convivales 
III. Pogge adreflè cette Hiftoire 
convivale au Cardinal Profper Co- 
lonne , à qui il dit que le terris qu’il 
avoir employé à compofer £ es Ou- 
vrages l’avoit beaucoup aidé à fup- 
porterie malheur des tems ; qu’il 
n’a voit pufcnger fans regret Ôc fans 
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douleur , que quoiqu’avancé en PoggE 
âge , il etoit fi peu à fon aife , qu’il Brac- 
fc trouvoit obligé de fonge^ plû— ciolini. 
tôt à gagner fa vie qu’à cultiver 
Ton efprit ; que néanmoins la ge- 
nerofité du Pape Nicolas V*. lui avoit 
ôté pour lors tout fujet de plainte, 
enforte qu’il paroifToit être enfin 
reconcilié avec la fortune. Voici 
ce qui a donné occafion à cet Ou- 
vrage. La même année que la pefte 
obligea Nicolas V. de quitter Rome , 

Pogge fe retira à Terra-nuova fon 
lieu natal. Il y fut vifité par Char- 
les Areùn , Benoit Aretin Jurifcon- 
fulte , & Nicolas Fulgini fameux 
Philofophe & Médecin de profef- 
fion. Après le repas ils agitèrent 
les trois queflions qui font le fujet 
de ces Differtations. i Q . Lequel 
des deux doit faire des rcmercie- 
mens , celui qui a été invité à un 
repas, ou celui qui l’a invité. z°. 

Lequel des deux Arts de la Mede- 
ciqe ou du Droit Civil efl: le plus • 
excellent. $°. Si les anciens Ro- 
mains ont eu tous la même langue, 
c*eft-à-dire , s’il y a eu une langue 
pour les Gens de Lettres , & une 



CIOLINI. 


148 Aient, peur fbvlr a l’Hifl. 
poGGE autre differente pour le commun 

B R ac- peuple. 

j. # Liber de Nobilitate. Comme 

Pegge parle dans ce Traité un peu 
cavalièrement des Vénitiens, Lauro 
Ghùrtni , Noble Vénitien, lui ré- 
pondit vivement, ce que fit auffi 
Leonard de Chto dans un Traité Apo- 
logétique de la ver-itabie Nobleife, 
qui fe trouve en manufcrit dans la 
Bibliothèque de M. Facciolati . Au 
relie Fogge dans une Lettre à Tho - 
mttjîus Philofophe & Médecin Vé- 
nitien , avoüe qu’il n’avoit mal parlé 
des Vénitiens , que pour fc venger 
de quelques Nobles de cette Répu- 
blique , qu’il s’imaginoit avoir ex- 
cité la guerre en Italie ; & ajoûte 
qu’il ne vouloit point de mal à cette 
Nation , qu’il avoit même eu def- 
fein de fe faire recevoir Bourgeois 
à Fenïfe 1 & de s’y retirer pour le 
relie de fes 3 ours ; que dans cette 
vûë, il avoit réfolu d’en écrire 
l’hiftoire ; mais qu’ayant été rap- 
pelle dans fa Patrie, & y ayant ob- 
tenu un polie honorable , il avoit 
change de fentiment. . 

4. Ve humant condition is miferif. 
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On fent bien par le mal que Pogge PoGgs 
die dans cet Ouvrage des Moines , Bra^X 
des Cardinaux & des Papes même* ciolini. 
qu'il n’e'toit plus à Rome lorfqu’il le 
compofa. Ce fut immédiatement r 
après fon arrivée à Florence qu’il 
l’écrivit. Il ne fe trouve que dans 
la troifiéme édition de fes (Kuvres- 

5. Ruinarum urbis Roms, defcrïptio . 

M. de Sallengre a inféré ce petit 
Traité dans le premier volume de 
fon Novus Tbefaurus Antiquitatum 

Roman arum* .... r 

6 . Ajtnus Luciant in Latmum ver - 

fus. 

7. Liber inveftivarum contra Feli~ 
cem Antipapam , Francifcum Philel- 
pbum & Laurentium Vallam. Pogge 
içavoit déclamer à merveille , les 
termes offençans& les epithccesin- 
iurieufes ne lui coûtoient rien ; & 
on le voit fans peine par ces Pièces 
dont le contenu répond parfaite- 
ment au titre qu’elles portent. , 

La première regarde Amedée Duc 
de Savoye <, elu-Pape , fous le nom 
de Félix V. par le Concile de Bâle . 

U n’y eft gu^res épargné non plus 
que le Concile qui l’avoit clü. 

^ N iij 
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I Ço Mm. pour fervir à I Htfi. 

Pogge Les trois fui vantes font contre 
BraC- François Philelphe . Pogge les com- 

ciolini. pofa pour venger fon ami Nicolas 
Ntccoli de deux Satyres que Philel- 
phe , qui étoit naturellement fort 
médifant , avoit publiées contre lui. 

On ne peut rien ajouter, aux infa- 
mies qu’il dit de celui qu’il atta- 
que , & il faut avoüer que fi le : 
quart de ce qu’il lui reproche eft 
véritable , c’étoit un grand feelerat. 

Mais la palîïon paroit trop vifible- 
ment dans fon difeours , pour en 
croire la moindre chofe. • i 

11 s’agit encore de Philelphe dans 
la cinquième , qui eft intitulée : /«- 
veéhva exeufatoria cum Francifco Phi - .1 

telpho. C’eft une cfpece de Lettre 
de réconciliation à Philelphe , mais 
qui eft écrite en termes fort gene- 
raux , qui dans le fond ne lignifient 
pas grande chofe; en effet il lui en 
avoit trop dit , pour pouvoir fe re- 
traiter avec honneur. 

Les quatre inveétives qui fuivent 
font contre Fallu , que Pogge traite 
avec le dernier mépris. On y trouve 
à chaque page les épithetes dé bejl'ta, 
latrator furibundus , infanus , convi- 
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tiator demens , hareticus , tnonjlrum , Pogge 
dre. Il ne s’agiffoit cependant que Brac- 
de quelques mots 8c de quelques ci ou ni. 
phrafes que Vatla avoit condamnées 
dans les Lettres de Pogge , comme 
peu Latines; c’étoit là le feul fujet de 
leur démêlé. Il y a une cinquième in- 
ventive de Pogge contre Valla, mais 
elle n’a point été imprimée , 8c fe 
trouve feulement en manufc rit dans 
la Bibliothèque de M. Fontamnt. 

8. Orationes. Ces Difcours font 
au nombre de cinq. Les quatre pre- 
miers contiennent un Eloge funè- 
bre du Cardinal de Florence , du 
Cardinal de Sainte Croix , de Nicolas 
Niccolt 8c de Laurent . de Medicis. 

Le cinquième eft adreffé au Pape 
Nicolas V. 8c tend à exhorter ce 
Pontife à la beneficence 8c à la li- 
béralité , à joindre la mifericorde à 
la juftice, 8e à écouter avec doci- 
lité les remontrances qu’on pourroic 
lui faire. 

Ç. Liber Epjlolarttm. Les plus con- 
Cderables de ces Lettres , qui font 
au nombre de 42. font 1. celle où 
il fait à Cofme de Medicis une def- 
cription de la vie champêtre. 2. 

Niiij 



i Çi Mem. pour fervir à tHift. 

Pogce Celle a Nicolas Nice oh contenant 
B rac- une defcriptien des bains de Bade. 
Ciolini. 3 . Celle à Leonard Aretin fur le fup- 
plice d t Jerome de Prague , qui a été 
imprimée plufieurs fois en divers 
recüeils , Ce dont on trouve une 
traduélion Françoife dans le Pog- 
giana de M. Lenfant . 4 . Une lon- 
gue Difièrtation Apologétique con- 
tre Guarin de Verone , avec lequel il 
s’étoit brouillé au fujet du Parallèle 
de Celàr & de Scipion. Il avoit mis 
dans une de fes Lettres Scipion .au» 
delTus de Cefar. Guarin , qui don- 
noit la préférence a Cefar , en fut fi 
irrité, qu’il écrivit contre Pogge , 
qui avoir été jufques-là fbn ami 9 
une Piece fi pleine d’inveéhves , • 
<]u il femble qu’il eût fongé plutôt 
a le déchirer qu’à défendre Cefar. 
On n’a point cette Piece , à laquelle 
Pogge a répondu par cette Diflcr- 
/ tation. Au refie ils fe réconcilièrent 
dans la fuite. 

10. Dialogus de mfelichate Princi- 
pum. On raifonne fort librement 
dans ce Dialogue fur les bonnes & 
les mauvaifes quali tcz des Princes. 
Hallervotyd (4) en parle comme s’il 
(a) B iblitt' Curiofa. 


Digitized by Google 



ies Hommes Illujlres. 

eut paru pour la première fois en Pogge 
1 6 ip. du moins il dit qu’il fût tire Br ac- 
dc la Bibliothèque Impériale par cioLiNir 
Ehe Ehingerus , & publie cette an- 
née là à Francfort in-8°. 

il. Facetta. Ce feul Ouvrage , 
qui eft un recueil de bons mots & 
de bons contes , a plus contribué à 
faire connoître Pogge , que tout ce 
qu’il a écrit d’ailleurs. Il fut le pre- 
mier qui publia quelque chofe dans 
• ce goût, là , & il a été fuivi d’une 
. infinité d'autres , qui fouvent ont 
pillé fes contes, fans lui en faire 
feulement honneur. C’eftainfi qu’on 
trouve dans Rabelais , dans les cent 
Nouvelles nouvelles , dans YAriofle 
dans les Ducento Novelle de Celi » 

Malefpinï , dans la Fontaine , &dans 
divers autres , le conte de Y Anneau 
de Hans Carvel , dont l’invention eft 
dûë à Pogge , & qui le donne dans 
la î j 3 e de fes Facéties fous le nom 
de Philelphe . Il nous apprend lui— 
meme dans fa fécondé inveélive 
contre Valla , que ces Facéties 
étoient de fon tems répandues par 
toute l’Italie , la France , l’Efpagne, 
l’Allemagne , l’Angleterre, &: qu’ci- 
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i Ç4 Mm» pour [ervir à VHifl. 

PoGGE les étoient lues de tous ceux qui en- 
BraC- tendoient le Latin. Nous voyons 
ciolini» dans la Préface de cet Ouvrage ce 
qui y a donné occafion. Il y raconte 
que du tems de Martin V . quel- 
ques perfonnes d’efprit , entre lef- 

Ï uels étoient Antoine Lufco , Ctncio 
tomain , Raz.ello de Boulogne , & 
lui, avoicnt pratiqué dans le Vati- 
can un petit réduit , où ils s’affem- 
bloient pour parler librement de 
toutes chofes & de tout le monde. 

Ils appelaient cet endroit il Bug- j 
giale , ce qui lignifie en Italien , un 
lieu de recréation , où l'on débité 
des fables & des bagatelles , & où 
l’on fè divertit aux dépens de qui 
il appartient. On y difoit des nou- 
velles , on y faifoit des contes , on 
fïondoit contre tout ce qu’on n’ap- 
prouvoit pas , & on approuvoit fort 
peu de chofcs ; fur tout on n’y épar- , 
gnoit pas le Pape , qui pour l’ordi- 
naire étoit mis le premier fur les 
ran^s ; c’efi: de cet endroit que font 
fortis laplûpart des bons mots & des 
plaifanteries qu’on lit dans les Fa- 
céties de Pogge. 

Un Ouvrage aufli libre & aulÜ , 
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rempli d’obfcenitez , ne pouvoic Pogge 
manquer de Cenfcurs. Cefner eft un BraC- 
de ceux qui fe font le plus déchaînez ciolini* 
contre lui ; il l'appelle' O fus turpijfî- 
mum & acjuis incendioque dignijfimum. 

L’Abbé Tritheme ne l’a pas moins 
décrié dans fon •Traité de Scriptori- 
hus Ecclejtafticis. Erafme faifoit fans 
doute allufion à cet Ouvrage , lorfc 
qu’il a dit que Pogge étoit fi igno- 
rant , que fes Ouvrages , quand 
meme ils ne feroient pas remplis 
a’obfcenitez, ne meriteroient pas 
d’être lus , & qu’il étoit fi obfcêne , 
que quand même il feroit trîrs-fça- 
vant , on ne devroit avoir aucun 
commerce avec lui ; car il en parle 
ailleurs tout autrement , & dans 
une de fes Lettres à Corneille Gouda- 
nus , il lui donne les qualitez de Vit 
nec ïnelegans nec indoftus. Il eft fur- 
prenant après cela que le bon Moi- 
ne Jacques Philippe de Bergame ait 
donné aux Facéties de Pogge le titre 
de Pulcherrimus Liber. 

Au refte on a fait des éditions 
fans nombre de ces Facéties , qu’on 
a fouvent jointes avec les bons mots 
de Henri Bebelius , de Nicodeme Frif- 
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ÏÇ<S Mem. pour ferv'tr a tHifi. 

Pogge cblin , c VAlpbonfe Roi d’Arragon , 

Br AC- &c. On les a aufli Traduites en di- 

Ciolini. verfes Langues. On en a une an- 
cienne traduction Françoife impri- 
mée à P^fis en idoj. in-16. & une 
nouvelle faite par M. Durand , & 
accompagnée de fes Reflexions , qui 
a été imprimée à Anifierdam en 1712;.- 
tn- 1 z. 

Telles font les Œuvres de Pogge in- 
férées dans le Recücil dont j’ai par- 
lé. Mais il en a fait beaucoup d’au-' 
très r qui ne s’y trouvent pas. 

T . Le phrs conflderable , eft (on 
Hijloire de Florence. Il la commença 
après fon retour dans cette Ville f 
mais il ne l’acheva pas entièrement. 

Ce fut fon fils Jaques , qui y mit la 
dernierc main , & b divifa en huit 
Livres. Il fit plus , il la traduifit en 
Italien , & fa traduction fut impri- 
mée pour la première fois à Vemfe 
en 147 6. itt-fol. fous ce titre: Ht fie- 
ria Florentin a dt Poggio Florentine , 
tradotta di Lngua Latin a in Lingua 
z Tofcana ; enfuite à Florence en 1492. 
dans la même forme ; & enfin dans 
la même Ville en 1 598. m-4 0 . fous 
ce titre ; Hijloria Florentin a di Al» 

i 
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Pcggio libri otto dair origine de ’ Gucfji Pogge 
eGibelitniJin’ ail' anno 1453. tradotta Br ac- 
in lingua volgare , rïveduta e corretta ciolini. 
da Francefco S'erdoruti. Cette troi- 
liéme édition eft bien plus correéle 
que les autres. L’Original Latin n’a 
paru qu’en 1715. par les foins deM. 

Recanaù : Poggii Hïjlorix Florentin a 
nunc pritnîtm édita , notifque & Autto - 
ris vita illufirata ab ÿoanne-BaptiJlx 
Recanato , Patritio Veneto , Academi- 
co FlorenÂno. Venetxis 1715. in- 4 Q . 

Les Notes de l’Editeur, qui fervent 
à éclaircir & quelquefois même à 
corriger le texte , font curieufes. 

Pour ce qui cft de l’Hifloire même, 
qui contient ce qui s’eft jaaiïe à Flo- 
rence depuis 13ÇO. jufqu’al’an 14$^. 
on trouve à redire qu’il n’ait point 
parlé des troubles qui ont agité cette 
République au-dedans , &c qu’il s’y 
foit montré trop partial ; ce qui a 
donné occaGon à cette Epigramme 
de Sanna-^ar. 

Dum patnam laudat i damnat dum 

Poggïus hofiem , 

Nec malus efi civif , ncc benushif 
tortcus . 

Il eft à remarquer qu’on trouve 



158 Mem.pour feroir àlHifi. 

PoGGEdans l’Hiftoire de S. Antonin , & 
Brac- dans celle de Mantoue par Barthe - 
Ciolini. lemi Platine , des périodes entières 
de l’Hiftoire de Pogge , d’où il eft 
certain qu’ils les ont prifes , puif- 
que Pogge écrivoit avant Platine , 
& que fon ftile eft facile à diftinguer 
de celui de S. Antonin , qui eft rude 
& groflier. 

1. Poggït Bracciolim Florentins Htfi 
toria de Varietate Fort un a , Ltbri IV. 
ex Mf. Cod. Bibliotbeca Ottoboniana 
nunc primùm editi & notis illufirati à 
Dominico Georgio. Accedunt ejufdem 
Poggii EpiftoU 57. qua numquam an - 
tea prodierant. Omnia a Roanne Oliva 
Rhodigino vulgata. Parif. 172 J. *»- 
4 0 . Les trois premiers Livres de cet 
Ouvrage , qui font en forme de Dia- 
logues , répondent au titre. Le qua- 
trième eft une defcription des Indes 
Orientales, où l’Auteur rapporte 
ce qu’il dit avoir appris à Florence 
d’un Vénitien nommé Nicolas de 
Conti , & qu’il joint aux précédens, 
pour prefenter aux Leéteurs quel- 
que chofe d’amufant 8c d’agréable , 
après leur avoir offert jufques-là 
beaucoup d’objets triftes. Il avoit 
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été déia imprimé feparément en Pogge 

1492. oc Ramujïo i’a inféré en Ita-BFAC- 
lien dans le premier volume du re-ciOLiNi* 
cüeil de Tes Voyages f. 538. Il y a 

bien des fables dans cette Relation. 

Le Hile de Pogge dans cet Ouvrage 
elt clair , vif ôc nombreux , mais 
quelquefois un peu négligé , & fa 
latinité eft en quelques endroits 
dure 6c peu exaéte , quoique le tour 
en foit allez heureux. Il fe méprend 
fouvent dans les circonftances des 
faits qu’il rapporte, & juftifie par 
là le jugement de ceux qui préten- 
dent qu'il étoit mauvais Hillorien. 

y. Il a fait l’Oraifon Funebre de 
Leonard Aretin fon ami , mort à 
Florence en 1443. que M. Balux. e a 
publiée le premier dans le troifiéme 
volume de fes Mifcellanea . Bayle 
femble ne l’avoir pas connue , puis- 
qu'il n'en fait aucune mention dans 
fon Dictionnaire , à l'article de Leo- 
nard Aretin. 

4. Diodon Jîctilï Libri fex Latine , 

Poggio interprète. Venetiis 14 76. & 

1493. in -fol. It. Bajîlea 1530. & 

1 578. in -fol. Ce titre porte lix Li- 
vres , quoique Pogge n'ait traduit 
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1 6o Mém. pour fervir à CHifl. 
que les cinq premiers Livres de Z>;«- 
dore y parce qu’il a partagé le pre- 
mier en deux. Quelques Au- 
teurs , entr’autres Vincent ObÇop&us 
dans l’édition de cet Auteur faite à 
Baie en 1 5 jp- prétendent ôter a 
.Pogge cette traduétion , fous pré- 
texte qu’il étoit fort ignorant dans 
la Langue Grecque, & qu’il étoit 
même peu verfé dans la Latine , 
prétexte qui n’a aucun fondement 
& qui eft oppofé au fentiment ge- 
neral. Il eft sur qu’elle eft de lui , 
& qu’il la fit par ordre du Pape ' 
NicoUs V. à qui il la dédia , par 
une Epïtre,où il marque que c’étoit 
auffi par fon ordre qu’il avoic tra- 
duit la Cyropedie de Xenophon. Audi 
l’une & l’autre de ces traductions 
portent à leur tête le nom de Pogge y 
tant dans les imprimez que dans les 
manuferits, & lui font attribuez 
unanimement par Jacques de Berg â- 
me y Volaterran , Hugolin Verino & 
quelques autres. C’eft mal à-propos 
qu’on a prétendu qu’elles étoient 
d’un Anglois nommé fjexn Free , 
fur la foi d’une copie manuferite 
de ces traductions , à la tête de la- 

_ quelle 


1 


i 

Digitized by Googl 



. ' des Hommes Illuflres .. r , 16 1 
quelle un Copiée ignorant avoic P 0 Ga- 
rnis fon nom , comme Ta fort bicn^ RAC “ 
remarqué IVood dans fon Lfiftoire Ciolinj. 
de l’Uni ver fi té à* Oxford, 

5 * P °g &* a donc traduit en Latin» 
la Cyropedie de Xenopbon , mais fa 
traduction n’a pas été imprimée 
elle eft feulement en manuferit dans 
plufïeurs Bibliothèques. Jaques fon. 
fils a fait une traduction Italienne 
de cet Ouvrage fur le Latin de fon 
pere , & elle a été imprimée zTtvoli 
en 1527. in- 8°.'i u • ' b s: .* 

Pogge a fait quelques autres Ou- 
vrages , comme un Dialogue contre > 
les hypocrites , une Harangue con- 
tre , les médilàns,, une Differra- 
tion où il examine fi un vieillard fe 
doit marier',; & quelques autreKi 
mais tout Cela n’eft qu’en manujjf\ 
crit. 

11 eft auffi un de ceux à qui on 
a attribué le Traité de tribus Impof 
tortbus , Livre imaginaire , qui rua 
jamais exifté. C’eft CampanelU qui 
le lui attribue dans fon Atheifnuts 
T riumpbatus. . .• 

Je finirai .cet article en re’evant , 
quelques lautesqueT^vil/^ adultes. 

Tome IX, O 
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1 6z Mem. pour feruir à l'Hift. 

Pogge en parlant de Pogge dans fes Anec- 

Brac- dotes de Florence . 

CIolini. i. 11 dit que Pogge travailla en 
même tcms qu * Aretin à l’éducation 
de Laurent de Medicis : d’où a-t’il 
pû apprendre ce fait dont aucun 
Auteur ne fait mention , & qui n’cft 
pas même probable ? puifque Lau- 
rent de Medicis n’avoit qu’onze ans 
lorfque Pogge mourut en 145p. 
D’ailleurs Leonard Aretin , dont il 
veut parler , ne peut pas non plus 
avoir travaillé a fon éducation y 
puifqu’il eft mort en 1443. cinq 
ans avant la naiÛànce de Laurent de 
Medicis * I , 

- z. De la manière dont V ariUas 
s’exprime , on diroit que Pogge n’au- 
rflit été Secrétaire que de deux Pa- 
yes Eugene IV. & Nicolas V. au lieu 
qu’il l’a été de fept. 

3. Il a fort joliment brodé l’a- 
vanture des foufflets donnez kPogge. 

** Un jour , dit-il , que l’on criti- 
■» quoit les Brefs , félon la coutume, 

» dans une Afïèmblée de Gens de 
«Lettres, Poggio ne pût fouffrir 
» qu’on en loüât un qui avoit été 
•-» dreffé par George de Trebifonde y 
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» & il lui échappa ce Vers faty- PoGGe 
» rique. Brac- 

» GyacuIus efuriens in Ceelurn ,juf- ciolini. 
» feris , ibit. 

« George , qui n’entendoit pas rail- 
» lerie , lui repartit fur le champ 
» par une couple de foufflerè , qui 
« furent fuivisd’une rifée fi generale, 

» qu ePoggio fut obligé de fe cacher, 

« 8c même de fortir le lendemain de 
» Rome , où iljugeoit bien qu’il n’y 
» avoit rien à faire pour lui , après 
3> un tel affront. 11 retourna donc à 
» Florence. Mais il ne manque à 
tout cela que la vérité. Pogge relia 
encore long-tems à Rome après cette 
avanture , qui fe paffa comme je l’ai 
rapporté plus haut. 

4. Farillas a tort de dire que 
Pogge mourut quelque teins avant 
la Conjuration de Pai,z.i , puifque 
fa mort arrivée en 1459. précéda de 
dix-neuf ans cette Conjuration , 
qui fe fit en 1478. 

Ç. Le Conte du Jihtintilien trouvé 
dans la boutique d’un Chaircuitier, 
félon Jove , étoit trop fingulier , 
pour que Farillas le négligeât ; mais 
il a enchéri fur cet Auteur 8c a voulu 

Oij 
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PoGGE raconter ce fait à fa maniéré. »Pogge,. 

B R ac- » dit-il , eut encore le bonheur de 
Ciolini. n découvrir les Inftitutions & les 
» dix-neuf premières Déclamations 
» de £hànttlïen , en furetant dans- 
» la boutique d’un Epicier Aile- 
n mand , qui les alloit déchirer pour 
» en faire des enveloppes. C’étoit 
un endroit bien propre à fureter , 
pour y trouver des Livres , que la 
boutique d’un Epicier ! 

M. Recanati dans la belle vie de 
Pogge , qu’il a mife à la tête de fon 
Hiftoire de Florence, dit qu’il fut 
Secrétaire Apoftolique fous huit 
Papes , & met pour le dernier Ca - 
lixte III. Mais comment l’auroit-il 
pû êtfe de celui-ci , puifqu’il re- 
tourna à Flore tue en 14$$. &s*y fi- 
xa , & que ce Pape ne fut elû qu’en 

V. fjove Elog. Folaterran. Liv. 
y. Philippe de BergAme Suppl. Chrome* 

141 < 5 . Recanati. Ftta Poggiijourn . 
de V ?ntfe tome 9. Mémoires de Litté- 
rature par S allcngre , tom. 2. pag. t. , 
Poggiana par M. Leufant , Amjier- 
dam 1720. 2. tom . iw-12. Remarques 
fur If Poggiana , f ar M . de U Mon~ 
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noyé. P tris 1722. in- 12. OJfervaûont 
Criticbe ed Apologetiche foprail Libre 
del fign.fjacobo Lenfant intttolato Pog- 
gianajatte da Giovanbatifia Recanati , 
in Vene z*ia 1721. i»-8°. Iftoria degli 
Scrittori Ftonentini del Padre Giulto 
Negrï. In P errera. 1722. in-fol. 


BARTHELEMI' SCALA. ' 

B ARTHELEMI Scala na-g.ScALA^ 
quit à Colle petite ville de la 
Tofcane, comme l*atteftent tous- 
lçs Auteurs Italiens > ainfi Vojfius fe 
trompe Iorfqu’il le fait Florentin. 

Ce qu’il dit de l’année de fa naif- 
fance fouffre. aufïï quelque difficul- 
té : il la met après Poccianri en- 
1424. & cependant Scala Ce difoit 
en 1470. âgé de }8. ans , &préten* 
doit en 1480. en avoir cinquante. 

"Toutes ces dates ne peuvent s’ac- 
corder. 

Son extraction n’avoit rien que 
de bas, étant fils d’un Meunier; &" 
s’il parvint aux premières Charges' 
de la République de Florence, il- 
n’en fut redevable qu’à fon mérité. 
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1 66 Mém. pour fervir a VHift. 

B.Scala, Il alla certainement à Florence 
avant l’an 14 $0. puifqu’il y étudia 
avec fjACqu.es Ammannati^cpi quitta 
vers cette année la ville de Florence 
pour aller à Rome , où plufîeurs an- 
nées après le Pape Pie II. le fit Car- 
dinal. 

Cofme de Afedicis , furnommé le 
Pere de la Patrie , voyant en lui 
d’heureufes difpofitions pour les 
fciences , le prit fous fa protection 
& lui donna les moyens de faire 
fes études. Ce fut apparemment en 
ce tems qu'il étudia en Droit , & 
que s’y étant fait recevoir Doéteur* 
il fe mit à fréquenter le Barreau. 

Après la mort de Cofme , arrivée 
le premier d’Août 1454. Pierre de 
Afedicis fon fils lui témoigna beau- 
coup d’affeélion. Ce fut par fon en- 
tremife que la Republique lui con- 
fia des negotiations importantes & 
l’employa dans des affaires diffi- 
ciles. 

En 14 67. les Florentins étant en 
guerre avec les Vénitiens formèrent 
un Confeil de dix perfonnes , pour 
regler tout ce qu’il y auroit à faire 
fur ce fujet , & Seal a fut un de ces 
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dix ,fi on s’en rapporte aPhilelphe. B.Scala, 
Mais comme on ne trouve point 
fon nom dans la lifte que les Hifto- 
riens en ont donnée , je n’afiiircrai 
rien là-defiiis. 

Ce qu’il y a de sur , c’eft qu’il 
étoit déjà avant ce tems là Secré- 
taire ou Chancelier de la Républi- 
que. Le 13. Septembre 1471. on lui 
donna de même qu’à tous fes def- 
cendans le droit de Bourgeoifie de 
la ville de Florence , & il obtint 
l’année fui vante des Lettres de No- 
blefle. 

En 1484. les Florentins envoyè- 
rent au Pape Innocent VIII. une 
Ambafïade folemnelle pour le com- 
plimenter fur fon exaltation au Pon- 
tificat. ScaU , qui fut un des fix 
qu’on choifit pour ce fujet porta la 
parole , & fit au Pape un difeours 
qui lui plût fi fort , qu’il le fit le 
aç. Décembre de la même année 
Chevalier de l’Eperon d’or & Sena- 
teur de Rontt. 

En 1485. il fut élû Gonfalonier 
de la République. Son tems fini y 
il fut fait de nouveau Chancelier. 

En 1494. on reforma IaChancellerie, 
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B^Scala. & on lui ôta fa Charge pour quel- 
ques foupjons qu’on avoir conçus 
de lui ; mais Ton innocence ayant 
été reconnue quelque rems après, 
on l’y rétablit aulîi-tôt. 

La goûte le fit beaucoup fouffrir 
fur la fin de fes jours. Il mourut à 
Florence l’an 145*7. 

Il avoir épaulé Madeleine Benci 
d’une famille illuftre de Florence r 
dont il eut un fils nommé Julien % 
Ôc cinq filles , une desquelles nom- 
mée Alexandra , s’eft rendue célébré 
par fon érudition & par fon habi- 
leté dans les Langues Grecque &: 
Latine. 

Il eut une difpute alTez vive avec 
Politien , comme il paroît par leurs 
Lettres. La jaloufie y eut un peu de 
paft , & Polttien , qui en agit d’a- 
bord poliment à fon égard , le mé- 
nagea li peu dans la fuite , qu’on 
trouva parmi fes Poëfies une Epi- 
gramme violente contre lui. La 
voici. 

Hune quem tndetis ire faftofo gradtc 
Servis tumentem publïcis. 

Fort un a ludens furfuris plénum tulir 
Ad ufque fupremçs gtadus 

Cafurus 
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'Gaftirus ufque nutat , & jamjam cadet B, ScalàI 
Sed non gradatim fcdicet. 

Pour entendre le fin de cette Epi- 
gramme , il faut fçavoir que Scala 
avoit fait bâtir un fort beau Palais 
à Florence , & qu’il avoit fait met- 
tre fur le frontifpice de la porte fes 
armes ,qui étôient une échelle, avec 
ce mot au-deflous gradatim pour 
marquer qu’il s’éteit élevé peu à 
peu & par degrez aux premières 
Charges de la Republique. 

Erafme ne porte pas un jugement 
fort avantageux de Scala, il croyoit, 
dit-il , être Ciceronien dans fon 
ftile^ mais au jugement de Pditien, 
il n’étoit pas même Latin , & qui 
plus cft, il n’avoit pas le fens com- 
mun. Cette décifion eft un peu trop 
dure , principalement par rapport 
au dernier article. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Bartholomd Scala de Htftorïa 
Florentina qiu extant in Bibliotheca 
Me du a a , édita ab Oligero Jacobao. 

Roma 1 677. in- 4 0 . L’Editeur a dé- 
dié cet Ouvrage à M. Magliabecchi, 
à qui il étoit redevable. Scala avoit 
jferit cette Hiftoire en vingt Livres, 

T orne IX* P 



ïjo Menu pour fervir à VH'tfl. 

Ü5cala. mais la mort ne lui a pas permis de 
mettre la derniere main à tout l’Ou- 
vrage , il n’avoit mis en ordre que 
les quatre premiers , & une partie 
jdu cinquième. 

- Va a di VitaliAni Borrotneo. In 
Boni a 1 677. C’eft Chrifiopbe 

JBartbolin fils de Thomas qui a fait 
imprimer cette vie. 

j. Le Difcours qu’il fit au Pape 
Innocent VIII. a été aufli imprimé 
in- 4 0 . mais le lieu ni l’année n’y 
font pas marquez j il eft probable 
qu’il le fut à Florence peu de tems 
après qu’il eut été prononcé. 

4. Outio pro Impcratoriis Milita- 
ribus Jignis dan dis Conjlantio SJ ortie 
Imper atori . in- 4 0 . Le lieu ni l’année 
ne font pas marquez. ScaIa pronon- 
ça cc Difcours le 4. Odtobre 1481. 
■en qualité de Chancelier de Flo- 
rence. loi fquz Confiance S for ce fut éta- • 
bli Chef des Troupes de la Répu- 
blique. 

. 5. Il a écrit beaucoup de Lettres 
tant en fou nom , qu’au nom de la 
Republique , mais il n’y en a que 
quatorze d’imprimées , huit avec 
-celles de Politien * à qui elles font 
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adreflces, deux à Laurent de ^edi-B.Sc AL a 
tis i qui font jointes à Ton Hiftoire 
de Florence, & quatre à Auguftin 
Dati , qui ont été jointes aux 
tiennes. 

< 5 . Apologia contra Fittiperatores ci- 
v'iutis Florentin. Florentin 14 pÜ.foU 
Cet Ouvrage eft fort rare. 

V. le Journal de Venife , tome 22, 
p . 404. 


MARTIAL D’AUVERGNE. I 

C ET Auteur eft peu connu ; Martial 
on ne convient pas même du d’Aü- 
Pays dont il étoit.Z^ Croix du Maine vergnb 
prétend que quoiqu’il portât le ' 

nom de Martial d' Auvergne , il étoit 
cependant Limoufin ; mais il eft 
feul de ce fentiment , & l’on fçait 
qu’il eft peu cxacft, & que fou vent 
il n’eft pas sûr de s’en rapporter 3 
lui. Il s’eft peut-être imaginé que 
cela étoit ainfi, parce que Martial eft 
un nom de Batême fort commun aux 
Limoufins , à caufe de S. Martial 
Apôtre du Pays. Benoît le Court 
Commentateur de fes Arrêts d’A - 

P.ij 
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*171 Mém.pour fervir a VHijl. 
3VÎ*arTi AL-W0#r , dit au contraire qu’il étoit 
>d’Au- *du Pays dont il portoit le nom, & 
WERCNI. lachofe eft aflez croyable, lleft vrai 
.qu’il finit Tes Vigiles du Roi Charle* 
VII. par ces mots. 

; O vous , Meffetgneurs , qui verrez 
.Les Vigiles , & les lirez , , 

Ne prenez, pas garde à V Atteur , 
f Car grand faultes y trouverez. ; 

A fais , s'il vous plaijl , le excuferez^ 
•jVeu qu'il efi un nouvel Fafteur 

Martial de Paris. 

Mais il eft à croire qü'il ne s’eft 
Çurnommé de Paris , que parce qu’ii 
Vy étoit tranfplanté & marié rom- 
ane le dit la Chronique fcandaleufe. 

Ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il 
Ætoit Procureur au Parlement 8t 
Notaire au Châtelet de Paris. 

La Croix du Maine dit qu'il fe 
.fouvient d’avoir lu dans les Hiftoi- 
tes de France , qu’il mourut à Paris 
■d’une fièvre chaude , & qu’il fe 
-précipita dans l’eau., étant preffé 
de la fureur de fon mal ; nouvelle 
preuve de l’inexaélitude de cet Au- 
teur, qui copie d’imagination ce 
jqu’il fe fouvient -confufément dV 
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des Hommes Illufires. - ijy v 
voir lu, fans pouvoir fe relTourenir Marti âU> 
en quel endroit. . - . d’Aü^ 

Le Livre où la Croix du Maine vièrgnE*. 
avoit lu quelque chofe d’approchant: 
à- ce qu’il dit , eft la Chronique fcan~>‘ 
daleufe. Voici ce qu’on y trouve' 
touchant notre Auteur. » Au mois 
.» de Juin ( i<\66. ) advint que plu-' 
n fleurs hommes & femmes perdi- 
» rent leur bon entendement , ÔC- 
» mèmement à Paris : il y eut. entre 
.» aultres ung jeune homme nommé 
« Maître Marcial d'Auvergne , Pro- 
« cureur en la Cour de Parlement,: 

» & Notaire au Châtelet de Parts , 

«lequel après qu’il eût été marié 
» trois femaines avecques une des 
» filles de Maître Jacques Fournier r 
» Concilier du Roi en fadite Cour 
« de Parlement per dit fon enten-- 
» dément en telle maniéré, que le 
n jour de S. Jean-Baptifte environ 
» neuf heures du matin, une telle' 

» frenaifie le print , qu’il fe jetta par 
» la fenêtre de fa chambre en la rue, - 
« & fe rompit une cuilTe , & froiflà 
» tout le corps, & fut engrant dan- 
» gier de mourir. 

lln’en mourut donc pas , comme 

Püj, 



174 Mem. pour fervir k rffift. 
Martial le dit la Croix du Maine , qui par 
d’Au- une autre faute ie fait vivre en 
vergue. 1480. pendant qu’il le lait mourir 
d’une chute arrivée en 14 66. 

Le P. le Long met fa mort en 
1508. je ne lçai fur quelle auto-- 
rite; ' • 

Voilà tout ce qu’on fçait de cet 
' Auteur , qui étoit un des hommes 

de fon fieclc , qui écrivoitle mieux 
& avec plus d’tfprit , & qui e(t 
plus connu par fes Ouvrages , que 
par les circonftances de fa vie. 

Ces Ouvrages font. 

1. Les Arrêts d* Amour. Ils furent 
imprimez à Paris en 1 Jz8. 8c même 
auparavant , fuivant la Croix du. 
Maine , qui eft toujours négligent 
à marquer exaélement l’année des 
éditions & leur forme. Mais ils ne 
parurent accompagnez des Com- 
mentaires Latins de Benoît le Court 
\ qu’en iÇjj. à Lyon chez Seb. Gry- 
pbius , iH-4 0 . Ces Commentaires fe 
trouvent dans la plupart des édi- 
tions fui van tes , qui font celles de 
Lyon 1548. in- 4 0 . de Paris 1544. 
in- 8°. de Lyon 1546. in- 8°. M. le 
Duchat croit que c’eft la première 
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des Hommes Illujïres. iyj 
où Ton trouve le cinquante-deu-MARrTi^ 
xiéme Arrêt & l 'Ordonnance fur le d’Aû- 
fatt des Mafques. Celle de Parts 15^ VERGNEV 
in~i6. une/n-id. en iÇdtf. chez^e- 
rome Marnel , où je ne fçai pour- 

3 uoi on a omis l’Arrêt $z. &l’0r- 
onnance fur le fait des Mafques. L’é- 
dition la plus ample de toutes eft 
celle de Rouen 1587. in-16. parce 
qu’outre les 51. Arrêts compofez: 
originairement par Martial d'Au- 
vergne & commentez par Remît le' 

Court , outre le $z e Arrêt & Y Or- 
donnance fur le fait des Mafques , qui 
font deux Pièces de l’invention de 
Gilles d'Avrignj , dit le Pamphile T 
Avocat au Parlement de Parts r elle 
contient de plus un $3* Arrêt rendu 
far l'Abbé des Cornars en fes grands 
fjours tenus À Rouen , pour fervir de' 
reglement touchant les arrerages requis 
par les femmes a Rencontre des maris „ 

Les Arrêts d’ Amour fe trouvent en- 
core dans un Recueil intitulé : Pro — 
eejfus fjuris ffocofems. Hanovia 161 1. 
i»-8°. Ce font des Pièces purement 
badines , où régné une grande naï- 
veté , & ç’a été une plaifante ima- 
gination que de les aller commenter 

P iii). 
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i j6 Mem. pour fervir à PFîiJt. 
Martial férieufement , comme a fait Benoit 
d’Au- le Court , qui étale beaucoup d’éru- 
yergke. ditiou dans Ton Commentaire». & 
y développe fort bien plufieurs 
queftions du Droit Civil , mais dont 
peu de perfonnes s’aviferont d’y al- 
ler chercher la folution. 

Les Arrêts font écrits en Profe , 
mais l’Ouvrage commence par des 
Vers » dont je rapporterai ici quel- 
ques-uns. 

Environ la fin de Septembre - 
'Jj^ue f aillent violetes & flours , 
fje me trouvai en la Grand’ Cbambr* 
Du noble Parlement d* Amours j 
Et advint fi bien (pu* on vouloit 
Les derniers Arrêts prononcer , 

Et que a cefie heure on appelloit 
Le Greffier pour les commencer » 

Si efficient illec bien fix 
A. les rapporter & avoir , 

Au milieu defquels je m’ajjis » 

Pour en faire comme eux devoir 
Le Préjident tout de drap d’or - 
Av oit robbe. fourrée d’ermines 
Et furie cou un camail d’or , 

Tout couvert d’èmeraudes fines...,, 
Plufieurs Amans & Amoureux 
Mec vinrent de divers lieux y . 
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Ses Hommes Uluftres. 177 
Et d’ Amans courroucer , joyeux. Martia* 
Far derrière les bancrj'en vis , d’Au- 
JJfui lefdits Arrêts écoutoient , VERGME. 
Dont leurs coeurs ejloient tant ravis 
Qu'ils ne favoient où ils ejloient. 

Les uns de paour ferment leurs denss 
Les autres émeur & ardens, 

. Tremblant comme la feuille en l'Art- 
ère. 

Nul n'eflji fagene parfait 
JJJue quand il oit fon jugement 
Jgu'ïl nefoit k moytié défait 
Et troublé k V entendement. 

<Je lai ferai cette matière , 

Car de cela peu me chaloit : 

Et racompterai la maniéré 
Comme le Pré/ident parloit . 

Pour donner une idée de ces Ar- 
rêts y - qui ne font pas communs v 
malgré toutes les éditions qui s’en 
font faites, j’en mettrai ici un ,,qui 
çft le trentième. 

t Tn amy fe ptainfl de ce que pour fervïr 
k fa Dame , il ha tout defpendu : 
laquelle depuis n'a tenu compte dè 
lui: concluant k ce qu'elle fujl con* 
demnée k C entretenir comme devant .. 

Céans s'ejl plaincl un Amoureux d'n»- 



1 78 Mem. pour fervir a PHifF. 
artia Lnejienne Dame , que la ha longuement 
D Au- fervie. Di fit que du temps qu’il eut 
VERgne. premièrement cognoijfance a elle , il 
etoit bien ayfe , dr avait du Jîen large- 
ment, Et quand elle lui demandait au- 
cune chofp a prefier ou donner, jamais ne 
lui eujl refit fée. Or efioit vray que pour 
toujours fournir auxfraiz. & aux gran- 
des cher es , chevancey avott été ehploïée , 
& tellement que f 'es eaiies efioient de- 
venues bien baffes. Afats il cuydoit 
qu’elle deufi foubvenir , comme il ha 
faitt à elle , & la pria de lui ayder & 
de V entretenir , dont n’a rien voulu 
faire : ains luy ha plainement répondu, 
qu'il perdoit fon temps , & que puif- 
qu’il n’dvoit plus de quoy , elle n’en 
ternit compte. Et non contente de ce , 
luy ha f aie! dire , qu’il je retire chez, fes 
amis ; car plus n’avoit intention de l’ay - 
mer , ny de lui faire aucun bien. Et 
encore , qui pis ejl , fe mocque de lui 
devant les autres, en le monfirant au 
doigt : qui lui efi plus de martyre , que 
* *l ut h frapperait d'un confie au parmi le 
cœur. Si requeroit finalement ledicl 
Amant , que fadicle Dame fut condem- 
née , nonobfiant fon adverjîté, de l'en- 
tretenir. feulement en amour , & ki- 



des Hommes llluftres. 179 
faire chere , comme elle fouloit , & Marti Ai 
qu’il fut préféré devant tous les autres, d’Au- 
at tendu mefmement qu’il eftoit des vERGNE* 

miers venus &des anciens ferviteurs. 

De la partie de cette deffendereffe fut 
deffendu au contraire r & difott pour 
fort profit , que quiconque veult d’a- 
mours jouir , baille t argent devant la 
main ; & que c’efi grande folie, que de 
s’attendre à VefcueUe d’autruy , s’il ne 
fournit & remplit .. D'tfoit avec ce , que 
le G aland au temps de fa fortune , & 
que les biens lui venôient en dormant y 
d’efi mefcongneu , & en hafeftoyéun & 
autre , dont Hfefuft bienpaffé ; main- 
tenant s’il a difette , il n’eft pas trop 
mal employé. Et quant eft de l’aimer , 
elle dtfoit qu’elle n’y eftoit pas tenue j 
tar les biens & vertus , qui fouloient 
eftre en Uiy , n’y font plus.Etne.falloit 
ja ramentevoir les bonnes cberes du 
temps pajfé ; car Jt leditt Amant lui 
ha faict tant de platjirs & fervices 
auffi lui en ha elle fait plujîeurs autres , 
qu’il n’eft ja befoin de declairer. Et 
puifque iteft ainji que pauvreté main- 
tenant le guerroyé , adonc elle n’en veut 
plus ; car auffi au lieu ou elle habite * 
n’y a que toute, malh cureté' , & jamais 




i£o Ment, pour fervir à VHt[. 
Martial ne s'y neuve jo je.. Et quant eji au fur - 
d’Au- pins pour les biens v qu'elle lut offroit 
VXRGnE. un povre bâton en fa main pour s'en I 1 
aller , avec la prébende de Va- t'en pour > 
recompenfe de fes fervices. En concluant 
que â tort fe plaignoit d'elle , & en de - 
mandoit defpens. 

Après lesquelles deffenfes propofees , 
les Gens d' Amours , qui s'efloient ad- 
joint avec ledit Amant , di [oient que 
cette femme n' et oit pas digne qu'on par- 
laft d'elle devant les gens de bien . Car 
par fon propos jamais n'aymoit que pour 
argent , &atn[ confeff oit avoir vendu 
les biens d' Amours.. Et qu'elle en ha 
mefchamment ufe en fon temps , &-auJJi 
pareillement eftoit voix & commune re- 
nommée qu'elle aime toujours trois ou 
quatre \ & qu'elle les fucce jufques aux 
os , &puis encore s'en mocque , qui ejl 
pis : car quelque femme que ce foit ja- 
mais ne dotbt defprifer.le fervtteur qui 
V-a fervte , combien qu'il lui fouvienne 
de beaucoup de fortunes. Et requeroient 
lefdiiïcs Gens d' Amours â l'encontre 
d’elle qu'elle fut condemnée â faire 
amende honnorable , & à lui rendre & 
reflituer tout ce qu'elle ha eu de /«* , 

&■ dont il devait être crû par fon fer - 
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des Hommes lîlujlres. r8i 
ment , v eu la maniéré de procéder. Et MarTiaU 
avec > ce , qu'elle fott bannie à tousjours d’Au- 
dudici Royaume d’ Amours , comme in- vErgrE. 
digne d’yconverfer. 

Ce povre Amant pour fes répliqués 
dtfoit , qu'en tant qu’il lui touche, qu'il 
ejloit encore content , que tous les biens 
qu’il lui avoit donnez, demourajfent 
pour elle , comme Jiens , & ne voulort 
qu’on . lui en ojlât rien ; mais requeroit 
feulement qu’elle l'aimaft comme de- 
vant. Et encore promettait de lui en 
faire. A quoy elle répondit , que quand 
elle le verrou en f croit fon debvoir * 
mais jufques dors lui confeilloit de chan- 
, ger air , pour recouvrer faute, & ob- 
vier qu’il ne fufl pas malade : & dtfoit 
oultre , qu’i ï la. contraindre d’aimer l'on 
ne fçauroit , & aujfi tel amour qui fe- 
rait donné par force ne dur croit point * 
mais plus de mal faicl à celui qui l’ob- 
tient , que s’tl n’en avoit point. 

Si ont été les parties ouyes appoint- 
tées en droit & Confeil. Finalement 
veu le procès , & confédéré tout ce 
qu’il. falloit conjîderer en cette matière , 
la Cour dit qu'elle condemne cette re- 
belle femme à rendre & rejhtuer audiél 
Amoureux tout ce qu’il affermera en 
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1 82 Mtm. pour fervir a VHifi. 
Martial fa con/cience lui Avoir baillé & donnée 
d’Au- nonobfiant l'offre par lui faite , de ne 
VERGNE. lut en vouloir demander aucune chofe. I 
jî laquelle offre la Cour n'y obtempère 
point , veu que ladiéle deffendere/e ne 
l'accepte , & qu'elle s'ejl rendue in - i 
' grate , & ordonne qu'a ce faire fera 
contrainte parla prinfe de fes biens , 

* -& ernprifonnement de fon corps. Et a 
toujours la bannit des biens & fervice 
d' Amours , en difant avoir forfaiât de 
eorps & de biens. En maniéré qu'elle 
fera abandonnée ù un chacun pour dé- 
formais fervir le commun & devenir à 
tous publique. 

' 2. Les Vigiles de la mort du Roy ! 
Charles VII. a neuf Pfeaumes & neuf 
Leçons : contenant la chronique & les 
faits advenus durant la vie dudit Roy. 
Parts i4pj. in- 4 0 . It. Paris 1 50$. & 
1528. It. Paris 1724. m-8°. 2. vol. 
Cet Ouvrage qui eft en Vers con- 
tient la vie du Roi Charles VII. La 
Versification n’en eft pas exadfe ; 
mais l’Auteur y fait paroître de l’in- 
vention. On y voit comment ce Roi 
chalïa les Anglois de la France , 

T dont ils occupoient une bonne par- 
tie, Martial d Auvergne étoit l’horn- 
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des Hommes IlluJlres. * 18 $ 

me de Ton fiecle qui écrivoit leMARTiAi 
mieux & avec le, plus d’efprit. Cet d’Au- 
Ouvrage lui acquit beaucoup de ré- VERGnE, 
putation. 

3. Les devotes louanges à la Vierge 
Marie. Pans ,Jean du Pré 1492. It- 
Paris , Simon Vofire içop.i»-8°. Cet 
Ouvrage eft encore en Vers. 

4. L'Amant rendu Cordelier a l'Ob' 

Jervance d' Amour. Lyon 1545. ifl-id. 

La Croix du Madne ne parle point 
de cet Ouvrage , qui elt cité au n® 

1701. de la Bibliothèque de M. 

Brochard. 

V. la Bibliothèque de la Croix du 
Ad aine* 


GUY PANCIROLE. 

G \JL Pancirole naquit le 17. _ 

Avril 1523. à Reggiojoxi fa U. PAn< 
famille étoit une des plus illuftres , CIHoLB » 
d'Albert Pancirole, fameux Jurif- 
confulte de Ion tems. <s 

Il apprit les Langues Latine & 
Grecque fous Sebajlten Corrado & 

Baff.ano Lando , de y fit en peu de 
tems de ii grands progrez, que fon 



i$4 Mem. fout ferait 4 VIlifi. 

G. Pan- perc crut pouvoir le faire pafler à 
Cirole. l’âge de 14. ans à fétude du Droit. 

Ce fut lui-même qui lui en apprit j 
les premiers élémens , & Guy les j 
étudia fous lui pendant trois ans , 
fans ceiïer pour cela de s’appliquer 
à l’étude des Belles Lettres. 

On l’envoya enfuite en Italie , 
pour s’y donner entièrement à celle 
de la Jurifprudence fous les Profel- 
feurs célébrés qui y enfèi^noient. 

Il alla d’abord à Ferrare , ou il prit 
les leçons de Pafceto & d ’Hyppoltte 
Rinïmaldi j il palfa de là à Pavie , où 
eut pour Maître le fameux André 
Aidât ; il étudia enfuite à Boulogne 
fous Marianus Soda , & à Padoue 
fous Mau Mantua & Jules Oradini * 

Ce fut en cette derniere Ville qu’il 1 
termina fon cours de Jurilprudcnce, 
auquel il avoit employé fept ans. 
i.a réputation qu’il s’y fit par fon 
liabileté , qui parut en plufieurs oc- 
cafions dans des difputes publi- 
ques , attira l’attention du Sénat de 
Ventfe , qui le nomma le jo. Octo- 
bre 1Ç47. lorfqü’il n’étoit encore 
qu’étudiant , fécond Profeflèur des 
Inf imes dans l’Univerfité de Pa- 
doue* 
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. des Hommes Illufires . 185" 

doue. Cette nomination l’obligea de G. Pan-/ 
fë faire recevoir Docteur, & ce fut cirqle*. 
Mmc Adantua qui lui en donna le- 
bonnet. - 

Il s’acquitta des devoirs de fon * 
emploi avec tant de foin & d’applr- 
cation , qu’on crut devoir aügmen-- 
ter fes gages trois ans après , c’eft-à*- 
dire en 15 JO. 

Après avoir rempli cette chaire ’ 
pendant fèpt ans , il fut avancé lé- 
10. Février 1 5 J4-à la première des - 
Jnfiitutes , qu’il ne garda pas cepen- 
dant long-tems ; car Afatthieu ' - 

baldi , fécond Profefleur du Droit 
Romain , étant mort en 1 J 5 6. Part- 
- c'trole fut nommé à fa place le 8. - 
Octobre de cette année', & il la - 
conferva pendant quinze ans. - 

Le defir de parvenir à la première 
chaire lui caufa quelques chagrins 
en differens tcms. Le premier qu’il 
eut à efTuyer , fut lorfque ÿeromt 
Torniel fon collègue y fut avancé en 
1 jjp. mais quoiqu’il y eut de l’in- 
juftice dans les prétentions qu’il 
avoit à ce fujet , puifque Torniel 
étoit beaucoup plus ancien que lui, 
on augmenta pour l’appaifer Tannée 
Tomé IX+- Ql 
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i 2<5 Mem. pur fervir a l'HiJK . ' » 

G. PAN-fuivante iÇdo. fon honoraire , qui. 
çihole, ctoit de trois cens florins. n 

Il eut plus de fujet de fe plaindre, 
lorfque Torniel étant mort en i Jdj.. 
on lui donna pour fucceflcur cjfules 
Salerno , qui avoit à la vérité enfei- 
gné dans plufieursUniverfitez d’I- 
talie , mais qui étoit étranger à 
celle de Padoue ; & beaucoup plus. * 
encore , lorfque Salerno étant mort 
l’année fuivante 1 5(54. on mit à fa >j 
place fjean Cefjlo. Il fe dégoûta 
alors entièrement de l’Univerfité 
de Padoue , réfolu à la quitter lorf- 
que l’ôccafion s’en prefenteroit.. \ 

Elle ne fe prefénta qu’en 1Ç71- : 

Atmon Craveta premier Profeifeur ] 

en Droit Romain étant mort cette 
année à Turin, le Duc de Savoye j 
Emmanuel Philibert lui offrit fa place 
avec un honoraire de mille [pièces , 
d’or ; & Pancirole l'accepta, avec 
plaifir. il n’eut pas fujet de ferepen— 
tir de ce changement ,'car ce Prin- ( 
ce lui témoigna toute forte de 
confideration de meme que fon- 
fils Charles Emmanuel , qui augmenta, 
fes.appointcmens de cent pièces ( 

les auroit même augmentez davan- 
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fâge , fi les Chefs de l’Univerfité G. Pan- 
ne s’y fufient oppofez , dans la CiRoLE,. 
crainte que cette libéralité ne tour- 
nât en coutume , & qu’on ne fût 
obligé d’en donner autant à ceux 
qui viendroient après lui. 

La Republique de Veritfc fentic 
bientôt la perte qu’elle a voit faite 
par fon départ & elle voulut ré- 
parer fa faute en le nommant à la- 
place de Cefalo , mort en iy8o^ 

Mais Pancirole fe trouvoit trop bien* 
à Turin pour fe rendre à fes cïefirs.- 
Il fut cependant obligé de le faire' 
dans la fuite ; car l’air du Piémont 
lui devint fi funefte, qu’il perdit 
prefque entièrement un œil,& qu’il 
fe vit en danger de perdre aufir 
l’autre. La crainte qu’il en eut »- 
lui fit écouter les propofitions qu’on 
lui fit de nouveau en 1 582. & mille 
ducats d’appointemens qu’on lui- 
offrît avec la chaire qu’il avoit tant 
fouhaitée , l’engagèrent à retourner 
dans une Ville qu’il n’a voit quittée^ 
que par dépit. - 

Le Duc de Savoye fit tout ce ■ 
qu’il pût pour le retenir , • & lui : 
offrit iufqu’à 1400- pièces d’or de 
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188 Mem. pour fervif a tTTifî. 

G. PAN-penflon , & même plus ; mais Ti., 
Çl ROLE, crainte de devenir aveugle l’em- 
porta en lui fur toute autre confé- 
dération.. La ville de Turin voulut • 
à fon départ lui donner des mar- 
ques de fon eftime , en lui accor- 
dant le droit de Bourgeoifie , & en 
luifaifant prefent de quelques pie- 
- ' ces d’argenterie. 

Il retourna donc à Padoue^ où il 
profefla pour la fécondé fois j ufqu’i 
l’an 1 599. qu’il mourut le premier 
Juin âgé de 76. ans après avoir v& 
augmenter fes appointemens juf- • 
qu’à la fomme de iîqo. ducats , » • 
d’abord en 1 Ç 8 9. & enfuite en 
i$9$. Tommajîni dit qu’il mourut 
en 1591. âgé de 75. ans? mais il y* 
a trop de confufion dans toutes fes 
t dates, qui ne s’accordent point ôc • 
qui fe contredifent même fou vent, - : 
• comme on peut le voir en confé- 
rant ce qu’il dit de Pancirole dans 
lès Eloges & dans fon Hiftoire de 
l’Univerfité de Padoue , pour pou- 
voir les fuivre. Dans le même en- 
droit où il le fait mourir en 1^91* 
il dit que les Papes Grégoire XIV"* 

& Ckment fT//,. voulurent pluUeura 
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fois l’attirer à Rome pour le con- G. Pa 
fulter , mais qu’il refufa toujours Cl Ro LE 
de quitter le fejour de Padoue,po\ir 
aller à la Cour de Rome. Comment 
Clement VIII. auroit-il. fouhaité 
l’attirera Rome r puifqu’il ne. fut 
élû Pape que le jO. Janvier i^pt. 

& qu’il y avoit déjà plus de huit 
mois que Pancirole était mort , fé- 
lon lui? 

i Pancirole fut enterré à fàinte Juf* 
r tine de Padoue,. après qu’on eut fait 
fon fervice dans l’Eglife de S. An- 
toine , où François Vidua de Padoue 
prononça fon Oraifon funebre* 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Notifia utraque dignitstum cum 
Orientis , tum Occidentis ultra slrca-r 
dit Hononique tempora & in eam Guidi 
Fancirolt Comment arium* Venetiis 
I 593 ~ & 1602. in-fol. It. Lugduni 
1608. fol. It. Geneva \6z^. infoL 
It. dans le feptiéme tome des sînti~ 
qui t ex. Romaines de Gravius. Il ne 
s’eft encore rien ftit > au jugement 
de l’Abbé Lenglet , de plus fçavant, 
ni de plus utile pour l’Hiftoire.Ra- 
maine , que cet Ouvrage. 

a,. De Magifiratibus municipalibiu 



rpo Mm. pour fèrvïr a PJTtjt. 

G» Vau- & cor pon bus arttficum libellas , irnpri- 
CIRqLE. mé avec l’Ouvrage précèdent & 
dans le troifiéme tome des Antx- 
quitei. Romaines deGravius.Ce traité 
eft très -propre, fuivant Struve y 

pour entendre les Loix qui concer- , 

nent la Magiflxature Romaine r & 
il peut fuffire , quoique l’Auteur s’y 
trompe fou vent , de meme que dans 
le précédent , par rapport à la Geo- 
graphie. 

3. De Rebus Bellicis . Ce petit 
Traité a été joint à la notice dans 
l’édition de Lyon de 1608.- 

4. De quatuordetim Regionxbtis { > 
urbis Ronu , emimdemque adifici'ts 
tant publicis quam privatis libellas y 
imprimé à la fuite de la notice. 

q. 7 ‘hefaurus variarutn Lecïtontim 1 
utriujque gjuris in très hbros diftriftns 
»b Hercule ex fratre nepote in> lucem 
éditas. Venetiis 1610. in-jol. It. Lug~ 
duni j 617. in- 4 0 . 

6. Confîlia. Venetïts 1Ç78. ïn-fol. 

7. De clans Legum Interpretibns 
Libri IV Venetiis 1 <557. & 1655. 
in- 4 n l It* Francofurti 1721. #«-4°. 

M .Hoffman , qui a publié cette der- 
niers édition ,, dans laquelle il a. 
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joint ài’Ouvrage de Pancirole ceux G. Pan^ 
de Jean Fichard , de Marc Mantua , cirolE*. 
de f/e an B. de. Ga^alupts , de Catellan 
Cotta , & d 'Alberic Gentilis fur le 
même fujet , croit que Pancirole 
n’avoit point mis la derniere main 
à cet Ouvrage. Ce qui l’a fait en- 
trer dans cette penfée , c’efl: que 
fou vent il n’y a point de liaifon dans 
la narration r que le ftile en eft dur 
& inégal, & qu’en quelques en- 
droits l’Auteur ne s’accorde point 
avec lui-même. Mais ces défauts, 
n’empêchent point que le Livre ne 
foit utile. 

8. Rerum Memorabilium L'ibri dttoi 
quorum prior deperditarum , pofierior 
noviter invent arum ejl. Ex Italico La- 
tine redditi &■ \iotis tllujlrati ab Hcn- 
rico Salmuth. Edimberga 
a. vol. fecunda edttto. Ibid. i6"0y». 
in- 8°. 2. vot. It. Franc o fur ti 1617- 
in- 8°. It. Cum notis ejtis Juftioribus 
Francofurti 1631. 164.6. & 1660. in - 
4 0 . It. Lipjïa 1707. in-4 0 . Salmuth 
dans fon Epître Dedicatcire à Fre- 
' denc Electeur Palatin datée du 5.- 
Mars iÇpp* marque que /Joachim^ 
Cawranus , Médecin de Nuremberg^. . 



ij >2 Ment, four fervirà PHtfi. 

G- Pan- lui avoit communiqué un Manaf-- 

Clrole. - crit Italien de cet Ouvrage,- que 

Eancirole avoir écrit en cette Lan- i 
guc en faveur du Due de Savoye, 

8c qu’il croyoit n’avoir jamais été 
imprimé , 8c l’avoit engagé à le tra? 
duire en Latin , ce qu’il avoit fait , 
en y joignant d’amples Commen- 
taires. -Il y parle de P Anatole com- 
me d’un homme encore vivant ; ce 
qui fait voir que Tommajim 8c plu- 
sieurs autres après lui fe font trom- 
pez en le faifant mourir en i^pi. 
Son Ouvrage a été traduit en Fran- , 
çois par Pierre de la Noué fous ce 
titre : Les Antiquités perdues. Des 
ebofes nouvellement inventées . Lyon 
1608. in- 8°. Olaus Bomchius a op- 
pofé à la première Partie de l’Ou- 
vrage de Pancirole une DiflTertation, 
où il fait voir que notre . fiecle n’a 
rien perdu de ce que L’Antiquité 
avoit de bon 8c d’utile, 8c qu’au 
lieu du titre qu’il lui a donné , il 
auroit dû y mettre celui-ci : De 
rebus hodie in defuetudinem abeuntibus , 
ou bien. De rebus a tiqnorum , quai 
pofteritas intuittt meltorum ahlevit , 
AMiquAvit ? cormin Micbxl bVatfon 

a 
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a donné une efpece de Supplément (J, p A3( - 
de cet Ouvrage de Pancirole y qui cirole, 
eft intitulé : Theatmm variarunt re- 
rum exhibent excerpta & annotât A 
in Libris de relus niemorabiltbus. Bre- 
ma 1 66 $. in- 8 °. 

9. Pancirole a fait des Notes fu* 
tous les Ouvrages de Tertulien ; mais 
il n’en a paru que celles qui font 
fur le Traité de ce Pcre De Oratione . 

C*eft M. Muratori qui les a publiées, 
avec ce Traité plus complet qu’on 
ne l’avoit eu jufques-là , dans le 
troifiéme volume de fes Anecdota • 

Patavii 1715. in- 4 0 . 

10. Stimuli virtutum , adolefcentu 
Cbrifliana dicatï ex Italien P. Guil . 

Baldefani Latine facti. Colonie, 1^94. 
/»-i2.*(Draudius Bibliot. Clafüca.) 

V. fa vie par Jacques - Philippe 
Tommajtni dans le premier volume 
de les Eloges , & dans les Vit a cia - 
rïjfimorum Jurifconfultorum Leickeri . 

"Une autre plus exaéte & plus four- 
nie de dates , à la tête du Livre De 
Claris Juris Interpretibus , &; dans le 
Recueil de Leicker. 

♦Ce Livre fc trouve à Paris, chez Briaflb»^ 


T me IX, 
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OLAUS VORMIUS. 


r\ \frsv /^\ ^ S V nmius naquit le 1 2. 

Hi'us. V-/ Mai 1 5 ^* * Ar ^ u f en Ville du 
Dancmarc , dont Ton pere , ifiu 
.d’une ancienne famille de Gueldre, 
.étoit Bourguemeftre. Il étudia d’a- 
bord dans fa Ville natale pendant 
fix ans , après lefquels on l’envoya 
.au College de Lunebourg. Il ne de- 
meura cependant qu’une année en 
.ce lieu. Il avoit des parens à Em - 
anerul^ dans le Duché de Cleves , 
qui fouhaiterent l’avoir auprès 
d’eux, & il y alla continuer fes 
études. 

' Après crois années de fejour en 
,cette Ville , il retourna à Arhufen , 
-d’où fon pere l’envoya à Afarpourg 
pour y faire fa Philofophie. Il ] a 
commença en 1605. mais les trou- 
bles ne lui permirent pas de l’ache- 
ver^ les Théologiens &IesProfef- 
feurs de la Confeflion d 'Ausbottrg 
ayant été chalîèz de cette Ville fc 
retirent à Giejfen ; il les y fuivit &: 
y acheva fon cours. Il s’appliqua 
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cnfuite quelque tems à la Théolo- 
gie , de laquelle il paflfa bientôt à 
la Medecine, dont il avoit réfolu 
d’embrafièr la profeiïion. 

Il alla dans ce deffein à Strasbourg 
en 1607. de y apprit pendant trois 
mois les premiers élémens de cette 
fcience. La réputation des Méde- 
cins de Baie l’attira cnfuite en cette 
Ville , où il fit de grands progrez 
fous Félix Platerus , Gajpar Bauhin 
de Thomas Zuinger . 

Sur la fin de l’année i< 5 o 8 . il fit 
un voyage en Italie, de alla à Pa- 
doue où il demeura fix mois occupé 
de tout ce qui pou voit, l’inftruire 
& lui donner de nouvelles connoif. 
fances. Son mérité le diftingua dans 
cette Uni verfité, & on lui fit l’hon- 
neur peu de tems après fon arrivée 
de le choifir pour Procureur de la 
Nation Allemande pour la Faculté 
de Medecine. 

Les fix mois de fon fejour à P a* 
doue étant écoulez, il acheva de vifi- 
ter l’Itali c de paiïa enfuite en France, 
s’arrêtant dans les Villes où il trou- 
voit des Médecins de réputation , 
dont il pouvoit apprendre quelque 


O. VoR- 
MIUS. 



'tp 6 Meut, poiirfervir à l'Htft, 

■ O. VoR-chofe ; ainfi il demeura trois moi&à 
iWius- Sienne , & quatre mois à Montpel - 

. lier. 

Son deffein étoit de refter long- 
* tems à Paris . Mais la mort funelte 

du Roi Henri IV. qui arriva deux 
mois après fon arrivée, l’obligea de 
même que plufieurs Etrangers , qui 
.•en appréhendoient les fuites , à. fe 
retirer. Il gagna la Hollande , d’où 
il fe rendit dans le Dannemarc. 

Il n’avoit point encore vifité l’U- 
• mverfité de Copenhague , c’eft pour- 
quoi fes premiers loins furent de 
■ s’y rendre & de s’y faire immatri- 
culer. Il acquit tellement en ce lieu 
l’amitié de tout le monde , qu’on 
lui confeilla de s’y fixer ; mais il 
étoit bien aife, avant que de fe 
déterminer , de voir encore l’An- 
gleterre. Ainfi après avoir mis or- 
dre à fes affaires , il entreprit un 
nouveau voyage. 

Les expériences Chymiques qu’on 
: faifioit alors . à Marpottrg faifoient 
beaucoup de bruit , & il s’y rendit 
en 1 6 1 1 . afin de fe perfectionner 
dans une fcience qui peut être utile 
à rua Médecin. Il pafla de là à BaU y 
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où il fe lie la même année recevoir O. VoR 
Doéteur en Medecine. Il alla, en- mius. 
fuite en Angleterre, où il demeura 
un an & demi , & pratiqua pen- * 
dant tout ce tems la Medecine à 
Londres. 

Ses amis & fes parens ennuyez* 
d’une fi longue abfence , l’engage- * 
rent à retourner dans fà Patrie , où 
il fe rendit au moi» de Juillet idij. - 
A peine y fut-il arrivé , qu’on lui 
donna une chaire de Profefleur en 
Belles Lettres à Copenhague. 11 renv- 
plit ce pofte pendant deux ans avec 
beaucoup d’application , & paflà 
enfuiteen itfiÇ. à celui de Profef- 
feur en Langue Grecque. Il garda -• 
ce fécond pendant neuf ans , & le 
changea encore après ce terme en 
celui de Profefleur en Phyfique. 

Enfin en 1624. Gafpar Bartboli*' 
ayant quitté fa chaire de Medecine, - 
pour en prendre une déTheologie, 

Vormius tut mis à fa place r quil a 
gardée jufqu’à fa mort. . ' 

Les occupations que lui don^ 
noient fa Charge de Profefleur ne - 
I’empêchoient pas de s’appliquer 
aufli.à la pratique de la Medecine »• 

Riii 
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■par laquelle il s’eft fait beaucoup 
confiderer. Le Roi de Danemarc 
& les principaux Seigneurs du 
Royaume ne manquoient pas de 
le confulter dans leurs maladies & 
de fuivre fes avis. Cri fit an IV. crût 
meme devoir récompenfer fes fer- 
vices en lui donnant un Canonicat 
de Lttnden. 

Ileft mort le 31. Août 1654. âgé 
de 66 . ans. 

Il avoit été marié trois fois. La 
première le 2 6. Novembre 161 Ç. à 
Dorathéc FinckJiHc de Thomas Fmck. 
Profeflèur en Medecine , dont il 
eut fix filles » 6c qui mourut le 21. 
Novembre 1628. La fécondé en 
\6}o. à Su f Anne Janus fille de l’E- 
vêque de Lunden , dont il eut trois 
garçons , deux defquels lui ont fur», 
vécu , 6c qui mourut de la pefte 
au mois d’Août lu]?, à Rofcbild. 
La troifiénie en i< 5 } 8 . à Madeleine 
Mïfofeld fille d’un Marchand de 
Copenhague , dont il a eu fept en» 
ians , quatre fils 6t trois filles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Jj)u&jlionum Hejïodic arum Hep* 
puits due. Hafnia 1616 . ifl-4 0 .. U 
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feit voir dans cette Ouvrage une 0, VoR — ■ ■ 
grande connoiffance de la Langue miu s 
Grecque. 

2. ffubihm Evangelicum. Hafm a 
1619. 

3. Baccalaureat us Ph'dofoplna , cnnt 
fuis requijîtts & privilèges. Hafnia 
1611. in-i'z. 

4. Laurea Philo fopbica contra Fr & 
très Rofea Crucis. Hafnia in- 4 0 . 

<*■ Jguaftionum Mifcellanearunt 

. Vécus. Hufoïa i(5z2» < b — 4** 

6. Exercttationes Phjjîu. Hafrftw 
1613, in- 4®. Tous fes Ouvrages fur 
la Philofophie font peu de chofe , 
parce qu’au lieu de prendre de cha- 
que Philofophe ce qu’il y a d:e bon, 
il s’eft attaché uniquement à Aftf* 

, 7.' Cofmologica difceptationes ms: 

Hafnia in- 4 0 . 

g. Commentant in Libres Arijlo - 


teïu de JHundo. Roftocbii 162g. in- 8°^ 

9. Fafti Dantci. Hafnia 1 616. 

. 1643.- itfji. fol . Il y a beaucoup 

d’érudition & de recherches dans 
cet Ouvrage * félon Struvius. 

10. Htfbire de Norvvege.(e n Lan- 

gue Danoife) Copenhague 1633. in- 
4 V R iüj 
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O. VoR- ii . Litteratura Danica antiqutffi~ 
-Mius. ma , vulgo Gothica diiïa , & de Prifca 
Danorum Poéjî . Hafnia 1 6$6. in- 4°. 
& 16^1. fol. 

12. Monumentorum Danïcorunt 
: Lilri VI. Hafnia 164 J. /o/. 

: ij. Lexicon Runïcutn & Appendix 

ad Monumental) anica. Hafnia 16Ç0. 
fol. Ces trois Ouvrages renferment 
beaucoup de choies curieufès fur 
l’ancienne Langue Danoife. On ac- 
cule V ormius d’y avoir pillé un Sué* 
. ; dois nommé ffean Buraus» 

. 14. Sériés Regum Dania duplex , 

& Limitum inter Daniam & Sue - 
ciam deferiptiv. Hafnia 1642. in-fol. 
. Cet Ouvrage , qui renferme la fuite 
. des premiers Rois de Qanemarc » 
a été tiré d’un ancien manufcric 
écrit en Langue Runique , qui étoit 
celle des anciens Danois. 

1$. Controverjiarutn Medicarum 
Exer citation es XVIII. Hafnia ÿ 
. ™' 4 °* * . 

i<5. Selefta Controverjïarum Medi-* 
carum Centuria. Bajilea i 5 ii. *«- 4 ?. 
Ces deux Livres ont été omis par 
. vander Linden & par Merckhnus [on 
continuateur. * . . 
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ij. InJlitUtionum Medicarum Epi- O. Vos- 
tome . Hafnia 1640. *«-4°. mius. 

- 18 .Ve Cornu aureo. Hafnia 1541. 

fol. La Diflertation qui compofe ce 
volume traite d’un cornet d’or , 
qu’une Payfane trouva en Dane- 
marc dans la terre en i6]p. & qui 
étoit fort chargée de figures , que 
Vorrnus explique d’une maniéré mo- 
rale. Son explication fut attaquée 
par Licetus qui dans fon Ouvrage 
Ve Antiquorum annulis y en fubfti- 
tua une politique, & il la deffèndit 
par l’Onvrage fuivant. 

19. De Aureo Cornu Danico adLi- 
tetum Refponjio . Amftelodami 1678. 
in- 12. avec le Livre de Thomas Bar - 
tbolin de Armillis veterum . 

■20. Hiftoria Animalàs , quod in 
Norvvegia quandoqae e nubibus de - 
cidtt , & fata atque gramina magno 
detrimento incolarum celerrimè depaf- 
citur. Hafnia 1653. in- 4 0 . , 

ai. Tulshot , feu Monumentum 
Stroenfe in Scania. Hafnia 1 (5 2 8.. 
in- 4 0 . 

a2. Monumentum Trygvvaldenfe . 

1 Hafnia 16^6. *«-4°. 

aj. Catalogus Mufti Formant* 
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O. VoR- Hafnia 1641. & in-16. If, 

miuj* 165$. * w “4°* Vormitii avoit ramaffé 
un Cabinet de curiofitez que le 
Roi de Danemarc Te faifoit unplai 4 1 
flr d’aller quelquefois vifiter. 

24. Muftum Vormianum , feu 

Hijlorta rerum variarum , tant natura- 
lïum quant artificialium , tant domefii- 
carum quant exoticarum , qu a Hafnia 
Danorum in adibus Auiïoris fervan - 
tur vartis Ronibus ornata y & édita À 
Wilbelmo Vornûo Atttons ftlto. Lugd. 
Bat. 16^. fol. , , 

25. Dijfertatio de renum officio in 
we Medica & Venere a \ imprimée 
avec l’Ouvrage de Thomas Bartholin 
de Ufu flagrorum in re Medica & Vt- 
ncrea. Hafnia 1670 • in- 8°. 

V. Vindmgius Academia HaUnien * 
Jis. Son Oraifon funebre par Tho- 
mas Barthohn dans les Me mort a Aû- 
dtcomnHcnningi IVittcn 
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JAQUES SAVARY, 

& Jaques Savary des Bruslons, 

Ton fils. 

Î AJ$JJES Savary naquitàZ> 0 tfé J. Sava- 
en Anjou le 22. Septembre 1622. ry. 
d’une famille originairement noble, 
mais dont la branche cadette , de 
laquelle il étoit , s’étoit adonnée au 
commerce dès le milieu du 16 e fiecle* 

11 étoit fort jeune quand il per- 
dit François Savary fon pere. Dtnij # 

Cuenivau fa mere ayant pris foin de 
fon éducation » l’envoya à Paris». 

Deux de fes parens , dont l’un étoit 
neveu, de M. d 'Altgre r alors Chan- 
celier de France r le mirent d’abord 
en penfion chez un Procureur au 
Parlement , & enfuite chez un Pro- 
cureur au Châtelet ; après quoi il 
pafTa chez des Marchands le tems 
prefcrit pour l’apprentiflage , & fut 
reçu dans le Corps des \lerciers , 

©ù il entreprit le commerce en gros. 

Il fe maria en i6$0. & époufa Ca- 
tfjerine Thomas. Huit ans après , 
.c’eft-à-dire çn il quitta le 


s 

U 

{ 





ïtf 





Î04 Metn. pour Jeruir à IHift.' 

J. S av A- commerce , ayant fait en peu de , 
*r,. tems une fortune aiïez confidera- 

ble. I 

La protection de M. Fouquet Sur- 
Intendant des Finances, le déter- 
mina à entrer dans les Finances. La- 
premiere affaire à laquelle il eut 
part réuffit \ mais celle des Domai- 
nes du Roi , adjugée à une Com- 
pagnie , à la tête de laquelle on l’a- 
voit mis, lui fut nuifiblc. Non feu- 
lement on lui ôta les Domaines 
après la mort du Miniftre qui le 
proregeoit , il ne lui fut pas même 
poflible de recouvrer les avances 
confiderables qu’il avoit faites. 

Un an auparavant il avoit été 
nommé Agent des affaires delà Mai- 
fon de Mantoue en France. 

Le Roi ayant donné en 1 667 . 
une Déclaration pour accorder'* 
des privilèges & des pcnfions à 
ceux de fes Sujets , qui auroient 
douze enfans vivans , M. Savary fut 
un des premiers à prefenter fa Re- 
quête , & il fut commis par M. le 
Chancelier pour l’examen de celles 
des autres. Mais J a Déclaration dfc 
1667 , rfayant point été executéc> 
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il n’en, tira d’autre avantage, que J* §A VA- 
de fe faire connoïtrc du Chance- RT » 
lier. 

Il fut enfuite admis dans le Con- 
feil de la Reforme pour le Com- 
merce , & fes Mémoires & fes Avis 
y . parurent fi folides , que la plupart 
des Articles de l’Ordonnance de 
1670. furent dreiïez fuivant les avis 
qu’il avoir donnez. D’où vient que 
M- Fuflort Préfident de la Commif- 
fion appelloit ordinairement cette 
Ordonnance le Code Savary. 

JVI. Bignon Confeiller d’Etat , 
l’ayant fait dans la fuite connoître 
à M. Pelletier Contrôleur General 
des Finances, ce Miniftre le char- 
gea de l’examen des Comptes des 
Domaines d’Occident. 

Il perdit fa femme en 168 $. & 
bientôt après il tomba dans des in- 
firmitez douloureufes , qui furent 
caufe de fa mort. Elle arriva le 12. 
Oôlobre 1690. lorfqu’il étoit âgé . 
de 68. ans. Il avoit eu dix-fept en- 
fans , onze garçons & fix filles; 
onze feulement lui ont furvècu , 
ctstr’autres Jtques Sxvary des Bruf- 
2 ans , & Philemon- Louis SAvary , 
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J; Sa-va- Chanoine de l’Eglife Royale de S* 
r y*. Maur. 

On a de lui les deux Ouvrages 
fui vans. 

i. Le parfait Négociant , ou Inf 
truftton generale pour ce qui regarde 
le Commerce des Marchandées de 
France & des Pays Etrangers. Les 
Commillaires nommez par le Roi 
pour travailler à l’Ordonnance de 
1670. pour le Commerce*, ayant 
preffé M. Savary de communiquer j. 
au Public fes inllruétions fur ce fu- 
jet , il Te détermina à publier cet 
Ouvrage, qui fut imprimé pour la 
première fois à Paris en 167^. in-af+ 

On le réimprima quatre ans après , 
c’eft-à-dire en 1 679. dans la même 
Ville avec plufieurs additions, dont 
la plus confiderable étoit un T ratte 
du Commerce qui fe fait par la mer 
Mediterannée dans toutes les Echelles 
.du Levant. Ces deux éditions ont été 
fuivies de plufieurs autres, dans cha- 
cune defquelles l’Auteur a fait des 
additions. La feptiéme a été revue , 
corrigée- & augmentée fur les Manuf. 
crits de l'auteur ; enfemble des Nou~ 
■velles Ordonnances , Arrêts & Règle* 
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mens intervenus fur le fait du Corn- J. Savà- 
merce & des Manufactures , par le Jteur ry. 
Jaques Savarj des Bruflons fon fils. 

Avec l'Art des Lettres de (Change du 
feu Jteur du Puis de la Serra , Avocat 
en Parlement le Trotté des Changes 
Etrangers du Jteur Claude Naulot. Paris 
171 j. tn- 4 0 . La huitième édition a été 
revue & augmentée far M. P hile mon- 
Louis Savarj , Chanoine de l'Eglife 
Royale de S. Riaur. Paris 1721. in - 
4 0 . & plufieurs fois ailleurs. Cet Ou- 
vrage a été traduit en Allemand, 
en Hollandois,en Anglois & en Ita- 
lien , & on Ta cité au Palais même 
pendant la vie de TAuteur. 

2. Parères , ou Avis & Confeïls 
fur les plus importantes matières du 
Commerce , contenant la réfolution des 
é juejhons les plus difficiles fur les ban- 
queroutes , les Lettres de Change , & 
enfemble les Arrêts de Parlement ren- 
dus conformément a ces Parères . Paris 
1 688. tn- 4 0 .. C’cft la première édi- 
t ion de cet Ouvrage , qui fert de fé- 
cond volume au précèdent , & qui 
3. etc imprimé plufieurs autres fois. J.S A va Ry 

Jacques Savarj des Bruflons C on fils dEsBrus : 
xi” a pas feulement travaillé à l’aug-LoNs. 


ao8 Mem. pour [erv'tr à fITifl, 

J. SAVA-r nentat ^ on & a la perfection des 
b y des Ouvrages de Ton pere ; il en a auili 
Brus- entrepris un de Ton chef, détermi- 
L o N s. à celâ par la fituation où il fe 
trou voit. 

M. de Louvois ayant fuccedé à 
M. Colbert dans la Sur-Intendance 
des Arts & des Manufactures de 
France , forma le deffein d’établir à 
la Douane de Parts un InfpeCtcur 
General des Manufactures , & choi- 
fit pour cet emploi en iC8<5. M.C 4 - 
vary des Bru fions , qui n’a voit alors 
que 2 p. ans. Celui-ci voulant fe 
• mettre au fait de toutes les efpeces 
de marchandifes qui paffent par la 
Douane , rangea par ordre alpha- 
bétique tous les mots qui avoient 
rapport au Commerce & aux Ma- 
nufactures, à mefure qu’il les ap- 
prenoit. Devenu plus habile , il y 
ajoûta quelques définitions ou ex- 
plications, & donna le nom de 
Manuel Mercantille à ce Recüeil , 
qu’il n’avoit fait que pour fonufage 
particulier & fans aucun deffein 
d’en faire part au Public. Il y joi- 
gnit dans la fuite un extrait des 
Livres de Commerce imprimez en 

France 
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ou dans les Pays Etrangers, cfes J. Sa va - 
Ordonnances , des Arrêts & des r y des 
R eglemens qui regardent cette ma- B R U 3- ' 
tierc. Il s’adreflà même aux Infpec- l o N s, 
teurs du Commerce établis dans les 
Provinces & tira d’eux de grands 
fecours pour perfectionner fon re- 
cueil. L’Ouvrage étoit en cet étaty 
quand les Magiflrats que le Roi 
avoit choifis pour préfider au Con- 
feil de Commerce , furent inftruits 
de ce qu’il avoit ramaflfé fur cette 
matière. On loua fort fon plan , on 
l’exhorta aie continuer , & on l’en- - 
gagea même à pouffer fes vues au— 
delà de ce qu’il s’étoit propofé. Ce 
fut alors que fes occupations & fa 
fanté ne lui permettant point de 
remplir feul un plan fi vafte , il prit c 
le parti d’engager Phitemon-Louis 
Savttrj fon frere,- qui s’étoit con- - 
tenté jufques-là de lui fournir des 
extraits de Relations de Voyage^ , 

& d’autres Livres r qui pouvoient 
lui être utile$,de prendre beaucoup 
plus de part à cet Ouvrage. Les 
deux freres travaillant à l’envie l’un 
de l’autre , l’Ouvrage avança de ma- 
niéré qu’on l’annonça au Public 
Jme IX. * S- 
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J.Savary dans le Journal desSçavans de Tan-' 
DesBrus- née 171 J. MaisM. Savary des Brus» 

IONS# Ions ne put s’acquitter de la parole 
qu’il avoit donnée r àcaufe des dif- 
ferentes maladies dont il fut atta- 
qué depuis 171 j. jufqu’en 1716. Sa 
mort caufée par une fluxion de poi- 
trine r & qui arriva le 22. Avril 
17 1 <5. lorfqu’il étoit âgé de 5 6 . ans,, 
mit M. Savary r Chanoine de S» 
Maur, fon frere,. dans l’obligation 
de continuer feul l’Ouvrage , qui 
parut enfin en 172$. fous ce titre : 
Dictionnaire Univer/el du Com- 
merce. Ouvrage pofÜmme du Jïeur Ja- 
ques Savary des Brujlons y Infpefteur 
General des Manufactures pour le Roi 
a la Douane de Paris , continue fur les 
Mémoires de V Auteur & donné au 
Publie par M. Philemon-Louis Savary 
Chanoine de l'Eglife Royale de S. 
Maur des Fojfez~,fon frere. Paris EJlien- 
ne 172 fol. 2. vol . Le même Phiü- 
mon Louis Savary , animé par le favo- 
rable accueil que le Public a fait à ce 
Diélionnaire , a travaillé pendant 
années pour le porter à une plus 
grande perfeéHon ; & avant fa mort-, 
qui arriva en Septembre 1727. il 
avoit achevé un j e volume pour fer— 
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Tir de fupplértient aux 2. premiers , 
qui paroïtra à la fin de cette année 
172p. chez le même Libraire. 

V. la vie d z Jacques Savary à la 
tête de Ton Parfait Ne'goùant , hui« 
tiéme édition. - 


LOUIS CASTELVETRO. 


L OUIS Cafielvetro naquit à L-Ca 
Modene l’an 150^. de Jacques ïelve 
Cafielvetro & de Bartolomea dalla TRo,. 
Porta , tous deux d’une Famille no- 
ble & illuftre. Les heureufes difpo- 
fitions qu’il fit voir dès fa première 
îeuneffe pour les fciences engagè- 
rent Tes parens à ne rien épargner 
pour fon éducation. 

Il commença Tes études dans fa 
Patrie alla enfuite les continuer 
dans les principales Uni verfitez d’I- 
talie , comme à Boulogne , à Ferme, 
à Padoue & à Sienne y ce fut dans 
cette derniere Ville, que pour fe 
conformer aux defirs de fon pere , 
il étudia en Droit ; mais fon incli- 
nation le portoit ailleurs , & le lui 
fit bientôt négliger. Il aimoit les 
Belles Lettres , & il leur donnoit 

S ij; 


4.12 Mem. piur feruir a ÏHtff. 

L. Ca s- tout le teins qu’on vouloir qu^iî 
TELvE- donnât à la Jurifprudence y. il ré- 
TRO» folut même de renoncer pour tou- 
jours à cette fcience r lorfqu’il eût 
été reçu dans l’Academie des /»- 
tronati de Sienne , qui étoit alors 
très-floriffante ; mais les lettres 
prenantes de fon pere , & les ex- 
hortations réitérées de Tes amis le 
déterminèrent enfin à s’y appliquer 
de nouveau , & à s’y faire recevoir 
Doéleur* 

S’il fut obligé de faire ceder en 
cela fon goût à celui des autres , il 
le fut encore par rapport au lieu de 
fa demeure. Son deflèin avoit été 
de fe fixer à Sienne ; mais fon pere 
& un de fès oncles maternels le fi- 
rent venir à Rome , pour le pouffer 
dans les voyes de la fortune.. 

Cet oncle étoit Jean Marie dalla 
Porta , qui ayant été d’abord Secré- 
taire à'jitphonfc L Duc de Ferrare y 
paffa enfuite au. fervice de François 
Marte de U Rovere Duc d’ Urbin ; il 
étoit alors à Rome pour les affaires 
de ce Prince , qui fut fi content de 
IJesfèrvices , qu’il lui donnaen 15 ^ 0 * 
le Château de Frontone avec le titre 
de Comte» Le crédit & les amis 
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qu'il avoit tant à la Cour d *Urlnn L. Cas? 
qu’à celle de Rome , lui fàifoient ef- tel\te- 
perer qu’il pourroit contribuer à t ROi 
l’avancement de Ton neveu , qu’il 
aimoit avec d’autant plus de ten- 
drcffe , qu’il n’avoit point d’enfans* 

11 avoit deffein de le faire charger 
dans la fuite a fa place des affaires 
de la Cour d ’Urbin à celle de Rome , 

& de lui procurer l’Evêché de Gub - 
bïo , que le Pape lui avoit promis 
pour un de fes freres , mais qu’il 
n’en jugeoit pas digne , lorfqu’il 
viendroità vacquer, & il fit part 
de ce deffein à fon neveu , pour l’en- 
gager davantage à fe perfectionner 
dans la fcience du Droit & dans les. 
affaires de la Cour. 

Mais tout cela ne fut point capa- 
ble de tenter Caftelvetro ; il n’étoit 
ni intereffé ni ambitieux , & il ne 
voulut point facrifierfon inclina- 
tion , pour fatisfaire deux paffions,. 
qu’il ignoroit. Il fortit même fecre- 
tement de Rome , &: retourna à Sien- 
ne , où il fe donna de nouveau avec 
beaucoup d’ardeur aux Langues 
Grecque, Latine & Italienne. 

Il demeura en cette Ville jufqu’à 
ce que la colere de fon pere , qui 
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L. Cas- le voyoit avec chagrin négliger le* 
Telve- occafions de fortqne qui s’offroient 
troi- à lui , fut entièrement appaifée. Il 
retourna alors dans fa Patrie , où il 
continua de s'appliquer aux Belles 
Lettres , mais avec li peu de ména»- 
gement , qu’il fut attaque d’une 
fièvre quarte très-violente ,-qui ne 
le quitta pas pendant deux ans , de 
qui étoit accompagnée de tems' en 
tems de crachemens de fang fi abon- 
dans , qu’il en étoit quelquefois à. 
l’extrémité. Cette derniere incom- 
modité lui dura dix ou douze ans « 
pendant lefquels il fut prefque tou* 
jours obligé de s’abftenir de vian- 
de , de vin , & de toutes chofes 
nourriffantes , de ne vivre que. de 
pain , d’herbes , de fruits , de poifi 
fon , & de ne boire que de l’eau ; 
ce qui altéra entièrement fon tem- 
pérament, & le rendit foible & 
délicat , de robufte qu’il étoit au- 
paravant. 

Il ne négligea pas pendant cec 
intervalle fes études chéries , il pro» 
fitoit des moindres momens de re- 
lâche que fes maux lui laifloient 
pour les reprendre ; il les reprit 
même tout-à-fait , lorfqu’il vit fa. 
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fente en meilleur état* L’ardeur L. C\S+- 
qu’il avoit pour les Lettres lui fai- telv-E— 
£bit étendre fes foins jufque fur les tro*- 
autres, il n’oublioit rien pour por- 
ter fes concitoyens à les aimer , & 
pour leur faciliter les moyens de 
s’y appliquer. Ce fut lui qui enga— 
gea les Magiflrats de Modene à at- 
tirer dans cette Ville de fçavans 
Profefleurs en Langues Grecque 8 c 
Latine , & en Jurifprudence. 11 
contribua aufli.à y former une Aca- 
demie, où l’on examinoit les an- 
ciens Auteurs Grecs & Latins r & 
où l'on s’entretenoit fur diverfcs 
matières de fcience , & principale- 
ment fur là critique. Pendant les 
troubles que caufa l’hercfie de Lu- 
ther , on foupçonna quelques mem- 
bres de cet Academie de donner 
dans fes erreurs ; mais ils fe juftifi<H 
rent en lignant un Formulaire qu’on, 
leur envoya de Rome. Cafielvetre. 
fut du nombre de ceux qui figne-^ 
rent , quoiqu’il ne paroilfe pas avoit 
pris départ aux difputes de ce tems- 
11 fut en 1541. & t Ç 5 1 * un «tes 
douze Confervateurs de la ville de 
Modeite -, & vécut tranquille jufqu’ù 
Lan 155 J. qu’une difpute littéraire. 
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- t. Cas- qui ne rouloit que fur des baga- 

T BLVE- telles v devint pour lui une fource 
de chagrins 8c de difgraces* Com- 
me c’elt ici i’évenement le plus con- 
fiderable de fa vie , il eft bon d’en 
donner un détail un peu circonf* 
eancié. 

• Annibal Caro fameux Poète Ita- 
lien , fit vers l’an i $ Ç j. pendant 
qu’il étoit Secrétaire du Cardi- 
nal Alexandre Farnefe , une de ces 
Pièces de Vers , que les Italiens ap- > 
pellent Cancane , à la louange de la 
Maifon Royale de France-, qui fut 
intitulée la Canz.one de' Gigli d'Om 
Ses amis reçurent cet Ouvrage avec 
de grands applaudiffemens , le trai- 
tèrent de chef-d’œuvre, 8c dirent 
hautement que Pétrarque n’auroit 
pas pû mieux faire- Awreito Belltn - 
fini , Gentilhomme Modenois , qui 
étoit alors à Rome , l’ayant vu, vou- 
lut avant- que d’en dire fon fenti- 
ment fçavoir celui de Cafielvetro , 
& le lui- envoya en lé priant de lui 
mander ce qu’il en penfoit. 

Cafielvetro fit cequ’ii fouhaitoit ; 
mais il le pria efi même tems de 
ne montrer fa. lettre à perfonne* 

• noûi. 
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non pas qu’il doutât de la bonté L. CàI 
de fa Critique , 8c qu’il ne pûtfoû- telve- 
tenir ce qu’il reprenoit ; mais parce trq, 
qu’il appréhendoit que Caro étant 
un homme de baffe naiffmce , qui 
ne s’étoit élevé que par le crédit 
de Ton Maître , & par Tes Poëfies , 
ne prit feu en voyant critiquer fes 
Vers , 8c que fa colere ne pût avoir 
des fuites. 

Bellïncini ne laiffa pas de montrer 
ce qu’il lui avoit écrit , mais fans 
parler de lui. Sa précaution fut ce- 
pendant inutile ; car Annïbal Caro 
irrité au fouverain point , fit H bien 
qu’il découvrit d’où venoit ce coup, 
oc commença à fe venger en dé- 
chirant par tout Caftelvetro , qu’il 
traitoit de petit pédant 8c de petit 
Grammairien , Pedantuccio e Qrama* 
tïcuccio. 

Celui-ci ayant appris que ce 
qu’il avoit mandé en confidence à 
un ami étoit devenu public , 8c 
choqué de la conduite de Caro , 
qui au lieu de lui répondre par 
des raifons , n’employoit pour cela 
que des injures , compofa de nou- 
velles Remarques fur le Commen- 
X ome IX . T 
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CAS-çairç que Caro avoit ajouté à fies 
tLVE- Yer s j Rcmartju^ aufq^çlles celui- 
Ro * ci ne répondit rien, fe contentant 
de dire que le Commentaire n’étoit 
point de lui. 

Cajlelvctro fit outre cela une ex- 
plication adrelfée à un de Tes amis , 
qui l’avoit demandée, fur plufieurs 
chofes qui lui avoient paru obfcu- 
res dans fon premier écrit , à la- 
quelle Caro donna dans la fuite le 
nom de Répliqué , comme fi elle 
avoit été précédée d’une Réponfe 
de fa part. 

Jufques-là la difpute fe termina 
à quelques éçrits , qui ne furent 
point imprimez ; mais elle alla plus 
loin dans la fuite. Annïbal Caro , 
qui cherchoitles moyens de réduire 
un adverfaire qu’il craignoit , ré- 
folut d’en employer deux ; le pre- 
mier fut de lui répondre en forme, 
6c le fécond plus aifé 6c plus ex- 
péditif, fut de le commettre avec 
le Tribunal de l’Inquifition. 

Il commença par compofer une 
défenfe de fes Vers avec le fecours 
de plufieurs Sçavans , qui étoierit 
attachez à la Maifon Famefe , ou 
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qui étoient tle Tes amis, & princi- L. Cas- 
paiement de Benoit Varchi , &z.<fean telve- 
François Commendon , qui fut depuis tro. 
Cardinal. Cette Piece, où ils fe- 
merent un grand nombre de traits 
violens & emportez contre Cajlel- 
vetro 3 & que l’on pourroit juge- 
ment appeller un libelle diffama- 
toire , ne fut pas imprimée d’a~ — 
bord ; on en fit feulement faire plu- 
fieurs copies , qu’on envoya par 
toute l’Italie aux Partifans de Caro , 
avec ordre de ne les communiquer 
qu’à des amis , qui fe contentaient 
de répandre en general dans le Pu- 
blic que Cajielvetro y écoit réfuté 
d’une maniéré invincible , fans en- 
trer dans le détail de la réfutation , 
qu’on vouloit qu’il ignorât. Mais 
lorfque Cajielvetro fut embarail'é 
dans les procedures de l’Inquifition, 
comme je le dirai plus bas, on crut 
qu’il n’y avoit plus de Réponfe à 
craindre de fa part , & qu’on pou- 
voit faire imprimer l’Ouvrage de 
Caro. Il parut en 1Ç58. fous ce ti- 
tre : Apologia deglï Accademtci dt 
Banchi di Roma contra Lodovico Caf- 
telvetro in difefa délia feguente Can - 

m • • 
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L. C^s- z^one del Commendatore Annibal Caro, 
telve- In Parma , in- 8°. 

TRo. Mais les adverfaircs de Caflelve - 

tro furent trompez , car cet Ouvra- 
ge ne lui fut pas plutôt tombé en- 
tre les mains , qu’il y répondit par 
lin autre, qu’il compofa en fort 
peu de tems , mais qui à caufe des 
circonftances fàcheufes où il fe trou- 
voit, ne pût être imprimé qu’en 
x Il elt intitulé : 

Di Lodovico Caftelvetro Ragione 
di alciine cofe fegnate nella Canz.one 
di Annibal Caro : Venite ail* ombra dp 
gran Giglt d'Oro. In Veneùa. Com- 
me les amis de Caro avoient ajouté 
à fa défenfe des Poefies fatyriques 
contre Caftelvetro , les amis de ce- 
lui-ci en firent aufii de femblables 
contre Caro ; mais comme il ne 
vouloir fe défendre que par des 
raifons , il refufa de les joindre a 
fon Livre , & ce ne fut qu’après fa 
mort que quelques-unes parurent 
au jour. 

Caro n’ofant pas , ou ne croyant 
pas pouvoir répliquer à Caflelvetro , 
en commit le foin à Benoît Varchïy 
qui compofa à la vérité l’Ouvrage 
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qu’il fouhaitoit, mais ne voulut ja- L* Cas- 
mais permettre qu’on le publiât de telve- 
fon vivant; ce ne-futque quelques TR o* 
années après fa mort , arrivée en 
1 5 66. qu’il fut imprimé fous ce ti- 
tre : L'Ercolano ; Dialogo di Bene- 
detro Far ch i , nel quale ji ragiona ge- 
peralmente delle lingue , &c. compojlo 
da lui full ’ occajione délia difputa oc - 
corfa trcC l Commendator Caro , e Le - 
dovico Cajlelvetro. In F\rem~e îÇyo. 

Quoique Cajlelvetro fut alors er- 
rant dans les Pays Etrangers, où 
il manquoit des Livres neceffaires, 

& accablé des maux aufquels il fuc- 
comba peu de tems après , il n’eut 
pas plutôt vû ce Livre , qu’il tra- 
vailla à y répondre ; mais là mort 
arrivée l’année fuivante 1 571* ne 
lui permit de faire qu’une petite 
partie de fa Réponle, que f/ean- 
Marie Cajlelvetro jugea digne de 
voir le jour, quoiqu’il n’y eût pas 
mis la derniere main , & qu’il pu« 
blia fous ce titre : Correùone di al~ 
cune cofe del Dialogo delle Lingue del 
Varchi per Lodovico Cajlelvetro. In 
B/tJïlea\<tfi. 

11 parut du vivant de Cajlelvetro 

T nj 
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L. Cas- un autre Ouvrage au fujet de là 
tel VE- ' difpute avec Caro : intitulé : Difcorfo 
T R o. di GiroUmo Zoppio intorno ad aie une 

oppojtùoni di Lodovico Cajlclvetro , 
alla Canton e de ’ Gigli d'Oro compofia 
da Annibal Caro in Iode délia Real 
Cafa di Trancia. In Bologna i $67. 
Mais il ne paroît pas qu’il y ait ré- 
pondu , foit qu’il ne l’ait pas crû 
mériter de réponfe , foit qu’il ne 
l’ait pas connu ; ce qui cft allez pro- 
bable , puifqu’il étoit alors éloigné 
de l’Italie. 

Ce font là les écrits qui parurent 
dans le cours de cette difpute entre 
Caro & Cafielvetro . Plufieurs per- 
fonnes de confideration s’entremi- 
rent pour la faire celfer & pour les 
reconcilier enfemble ; mais ils ne 
purent y réulîir. Annibal Caro fier 
du crédit de fon patron , étoit ré- 
folu à accabler fon ennemi. Comme 
les écrits étoient une voye trop lon- 
gue & trop difficile pour y réuffir , 
il prit le parti de le faire dénoncer 
àl’Inquilition, comme fufpeét d’he- 
refie , & une occafion qui fe prefen- 
ta lui en facilita les moyens. 

Cafielvetro avoit un frere nommé 
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qui étoit un débauché , & L. Cas- 
qui mangeoit tout fon bien ; il l’en TEL v E ~ 
avoit repris plufieurs fois charita- TR0 .* 
blement , mais voyant qu'il étoit 
incorrigible , il étoit convenu avec 
le refte de fa famille de le faire en- 
fermer, & de lui ôter l’adminiftra- 
tion de fon bien. Cette réfolution 
irrita Paul contre fon frere , & l’en- 
gagea à s’unir pour fe venger à An - 
tnbal Caro. Gc fut par fes fuggef- 
tions qu’il dénonça Cajlelvetro au 
Tribunal de i’Inquifition comme 
heretique. 

Celui-ci fut cité aufli-tôt fur - 
tette dénonciation , mais la crainte 
<ju’il eut que le crédit de fes enne- 
mis ne l’emportât fur fon innocen- 
ce , ne lui permit pas de fe prefen- 
ter. Il fe tint caché en differens en- 
droits des Etats du Duc de Fer- 
rare , tant que dura le Pontificat du 
Pape Paul IV. qui étoit de la Mai- 
fon de Caraffe. 

Pte IV. ^yan t été élu Pape après 
fa mort , les- amis & les parens de 
Cajlelvetro , & principalement Gilles 
Fofcherari Evêque de Modenc , lui * 
perfuaderer>t malgré fa répugnance 

T liij 
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L. Cas- d’aller à Rome fe juftifier des ca*- 
TELVE- lomnies intentées contre lui. 11 y 
Tiu*. alla en iÇdo. avec Jean Aiarie Ton 
frere , & fe prefenta devant les Car- 
dinaux de la fàcrée Congrégation, 
qui lui donnèrent pour prifon le 
Monaftere de fainte Marie in Via , 
làns cependant exiger de lui de 
caution , & lui permettant de voir 
tous ceux qu’il voudroit ; ce qui lui 
attira des vifites de plufieurs per- 
fonnes de confideration & de plu- 
fieurs Sçavans , qui fouhaitoient le 
connoître. 

Thomas de V igcvano , député pour 
cette affaire , lui fit fubir pluiieur* 
interrogatoires , & n’oublia rien 
pour découvrir ces prétendues er- 
reurs qu’on lui attribuoit ; mais ne 
pouvant rien trouver de femblable, 
il le menaça à la fin des traitemens 
les plus feveres, s’il n'avoüoit fa 
faute. Cafielvetro fe retrancha tou- 
jours fur fon innocence , ne pou- 
vant faire autre chofe , puifque fui- 
vant la pratique du Tribunal de- 
vant lequel il étoit , on ne lui dé- 
* claroit point ce dont il étoit accufé. 
Au refte ces menaces & le bruit qui 
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fc répandit, que le Cardinal Ale- L. Cas 
xancîrin , qui fut depuis le Pape tel ve- 
j P ie V. Inquifiteur General , alloit tro, 
faire renfermer dans les prifons de 
l’Inquifition tous ceux qui étoient 
fufpecta d’herefie , le firent fongerà 
fortir d’un lieu , où il ne faifoit pas 
bon pour lui. 11 fc déroba donc fe» 
cretement avec fon frère , & fortit 
de Rome pour fe rendre en Lombar- 
die , où il arriva heureufement par 
des chemins détournez , malgré les 
pourfuites de ceux qu’on avoit en- 
voyez après eux « lorfqu’on s’étoit 
apperçu de leur fuite. 

Caro ne l’eut pas plutôt apprife * 
qu’il employa le fecours de fes amis 
pour achever ce qu’il avoit com- 
mencé. L’inquifition condamna 
Cajlelvetro comme coupable préfu- 
mé des erreurs dont il étoit accufé, 

& l’excommunia j à l’égard de fon 
frere , elle le cita à Rome fous peine 
d’excommunication. Mais n’ayant 
garde d’y retourner , il fut obligé 
de s’exiler comme fon frere de fa 
Patrie, ce qui dérangea fort leurs 
affaires domeftiques. 

Anmbd Cdro fe vit alors pleine- 
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L. CA-i-ment fatisfait, mais il ne jouit que 
T kl ve- peu d’années du fruit de faviéïoire. * 
t R 0* Car ayant demandé au Cardinal 
F urne Je la permiflion de réfigner à 
un de fes neveux une Commanderic 
de Malthc , qu’il avoir eue par le 
crédit de ce Cardinal , & ne l’ayant 
pû obtenir , il en fut fi irrité , qu’il 
lui demanda fon congé. Le Cardi- 
nal le lui accorda , en lui repro- 
chant qu’il l’avoit comblé de biens 
J qu’il ne mcritoit pas , & qu’il avoit 

. maltraité pour l’amour de lui le 

plus (bavant homme qu’il y eût 
alors. Cette difgrace fut un coup de 
foudre pour Cura , qui mourut peu 
de tems après , le 28. N ;>vc»::bre 
1566. 

Cajlelvetro étant arriv, en Lom- 
bardie, fe tint caché tout l’hiver 
dans un Village du Modenois ; le 
Comte Hercule Contraria le logea 
auifi quelque tems à fa terre de 
Fignola , & meme à Ferrure dans fon 
Palais , quoique fecretemcnt. Mais 
enfin la nouvelle qui vint alors de 
fa condamnation , & les Ordonnan- 
ces feveres qu’on publia contre ceux 
qui étoient fufpeéls ou coupables 
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d’herefie , & contre leurs fauteurs, L. Cas 
l'obligèrent à fortir tout-a-fait d t 

l’Italie avec fon frere. TR0 ’ 

Ainfi aux premiers beaux jours 

de l’année i* 6 i. ^ fe 
Chiavrnnes , ville du Pays des Gri- 
fons , où il trouva un Grec, nonv- 
mé Putois Porto , qui dtoit fon an- 
cien ami, & a qui il 
fois procuré une chaire en Langue 
Grecque à Modem. Ce Sçavant le 
reçut^ chez lui ; mais il n avoit pas 
deffein de demeurer en ceheu, qu 
n'étoit rempli que de Marchands & 
d'artifans ; U *’«ou propo é de 
naffer en France , ou il avoit d 
amis , qui l’invitoient par de gran- 

rpromeffesàyvenir;&comme 

Porto avoit quelques affaires a Pa- 
rti , ils partirent enfemble pour 

i; Ên paflant à Genevc cette Ré- 
publique fit de fi grandes inftances 
l Porto , pour l’engager a. y relier, . 

, & y profelfer la Langue Grecque , 
Î^fe rendit à fis affréta 
là. Cette circonftance, « P ^ 
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128 Ment, pour fervtr d VH'tJl. 
l’empêcherent d’aller plus loin , 
quoique Tes amis de France le pref- 
falTent fort de venir , & qu’il lui 
cufTent même fait tenir de l’argent, 
pour fon voyage. 11 fe contenta de 
leur envoyer fon frere pour leur 
faire fes exeufes , & pour leur re- 
porter leur argent. 

Une autre motif l’engageoit à ne 
point s’éloigner de Chïatennes , c’eft 
que cette Ville n’eft pas éloignée 
de Trente , où le Concile fe tenoit 
alors , & qu’il efperoit y faire por-. 
ter fon affaire , & l’y terminer plus 
aifément qu’il n’auroit pû le faire à 
Rome. En effet il fit plufieurs dé- 
marches pour y être écouté & reçu 
dans fes défenfes j mais le Pape lui 
fit dire, que pllifque fa caufe avoit 
été portée à î’Inquifition d tRome, 
il falloit qu’il fe prefentât devant 
elle ; qu’au refte il ordonnerait qu’il 
fût traité avec douceur , & que s’il 
étoit innocent , non feulement on 
l’abfoudroit , mais que fa Sainteté 
le comblerait de bienfaits , & que 
s’il étoit tombé dans quelque er- 
reur , on exigeroit feulement de lui 
une rétractation particulière ; mais 
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il ne fe fia pas à ces belles paroles , L. Cas- 
dit le Cardinal PaUvicin , qui rap- tElve- 
porte ce fait dans fon Hiftoire du tro. 
Concile de Trente j fes ennemis vi- 
voicnt encore , & il appréhendoit 
que leur reflentiment ne l’emportât 
fur la bonne volonté que le Pape 
lui témoignoir. 

Voyant qu’il n’avoit rien à elpe- 
rer du Concile ✓ qui finit fans rien 
faire de ce qu’il fouhaitoit , & 
peut-être las d’un fejour où il ne 
fe trouvoit pas trop bien , il fe ren- 
dit enfin aux defirs de fes amis de 
France , & quitta Chiavennes , où il 
avoir demeuré deux ans , pour aller 
s’établir à Lyon. 

On ne fçait combien de tems il 
demeura dans cette Ville ; ce qu’il 
y a de sûr , c’eft qu’il y compofa fon 
Commentaire fur la Poétique d *j 4 - 
rificte , & qu’il y demeuroit le 20. 

Janvier de l’an 1 567. car on trouve 
cette dare écrire de fa main fur un 
Manufcrit original de cet Ouvrage 
en ces termes : In Lione fopra il Ro- 
dano il di xx. di Gennaio Vanno di 
Chrifto 15 67. 

Les troubles que les Huguenots 


L. Cas 

TELVE- 

TEO. 
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excitèrent en France obligèrent à 
la fin Caftelvetro à fortir de cette 
Ville , après avoir vû piller la mai- 
fon où il demeuroit. Son frere 
Marie l’étoit allé trouver deux ou 
trois jours avant cet accident, dans 
le deiïein de venir à Paris , pour fe 
mettre avec lui fous la protection 
du Roi , & rentrer par Ton moyen 
en grâce auprès du Souverain Pon- 
tife. Mais ils fe virent par là con- 
traints de fortir du Royaume, après 
avoir obtenu du Gouverneur de 
Lyon une petite efeorte. Cette ef- 
corte ne les eut pas plutôt quittez, 
qu’ils rencontrèrent des bandits qui 
leur enlevèrent tout ce qu’ils avoient 
ôc même leurs habits , & ils fe fe- 
raient trouvez dans l’état le plus 
déplorable , fi un Gentilhomme de 
Perrare , qui fortoit comme eux de 
Ljon , ne les eût reconnus , & ne 
les eût pris avec lui pour les con- 
duire en lieu de sûreté. 

Cajlelvetro perdit dans cette oc- 
cafion non feulement fon équipage, 
mais encore fes Livres, & ce qui 
fut plus trifte pour lui 3 fes Ouvra- 
ges , parmi lefquels étoient une 
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Grammaire Italienne fort ample , L. C'a s~ 
un Commentaire fur la plupart des tel ve- 
Dialogues de Platon , & un Juge- tro. 
ment fur les Comédies de Plaute & 
de Terence , le tout écrit en Italien, 

Il y perdit aulïi une explication de 
• la Comedie du Dante , qu’il tâcha 
de refaire dans la fuite , mais qu’il 
ne conduifit que jufqu’au vingt- 
neuvième Chapitre de l’Enfer , 8c 
une traduction Italienne du Nou- 
veau Tcftament , dont il refta ce- 
pendant une copie entre les mains 
d’un de fes amis, à qui il l’a voit 
donnée peu de tems auparavant. 

Il crut fauver fon Commentaire fur 
la Poétique à’Arïftote , qui étoit 
fon Ouvrage favori , en le confiant 
à Jerome Amolfino , Marchand de 
Lucqu.es , mais il ne put jamais le 
retirer des mains de ce depofitaire 
infidèle, quelques inftances qu’il 
lui fit pour cela, & on auroitpeut- 
ctre été privé de cet Ouvrage , s’il 
ne s’en étoit confervée une copie 
écrite de là main , qu’il avoit en- 
voyée à Modene quelques mois au- 
paravant. Ceci a donné apparem- 
ment occafion au Conte qui eft 
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232 Mim. fourfervtr a l'Hifl. 

L. Cas- rapporté dans le Meiugiaiia , ou il 
tel VE- eft dit (a) que le feu ayant pris à 
tro. Lyon dans fa maifon , il fe mit à 
crier : La, Poëtica , fauvcz ma Poé- 
tique. 

Caflelvetro fauve ainfi de plufieurs 
dangers , fe retira à Genevc , où 
François Porto tâcha de le confoler 
de fes difgraces , & retourna enfuite 
à fa première demeure de Chiaven - 
nés. Sa réputation attira en ce lieu 
plufieurs jeunes gens qui fouhai- 
toient apprendre de lui la Langue 
Grecque , & il leur fit des leçons 
fur Homère. 

Pendant ce tems là fon frere alla 
à la Cour de Vienne , où il fut fi 
bien reçu , que -Caflelvetro crut de- 
voir s’y tranfporter aufïi. L’Empe- 
reur Maximilien , qui connoifïoit 
fon mérité , lui témoigna toute forte 
de bienveillance , & lui fit reffentir 
plus d’une fois des effets de fa li- 
béralité , ce qui l’engagea à lui dé- 
dier fon Commentaire fur la Poé- 
tique à’Ariflnte , qu’il fit imprimer 
par le confeil de fes amis à Vienne , 
en 1 570. 

(a) Tom . 3. p • xi*. 

Il 






I 

I 


Digiti2 


j 

| Google 



des Hommes Mujtres. îj J 

Il Ce feroit volontiers fixé en ce L. Cas- 
licu, mais la pefte l’en chafîà , &telve- 
Tobligea à retourner à Chiavennes. jr 0# 

Son deffein étoit d’attendre les 
beaux jours du Printems, pour al- 
ler demeurer à Baie , où quelques ^ 
Italiens de Tes amis Pavoient enga- 
gé de fe rendre , & pour y finir Tes 
jours. Il ne put cependant l’execu- 
ter,car il fut attaqué en mêmctems 
des douleurs d’une rétention d’u- 
rine, qui le tourmentoit par inter- 
valles , d’un mal de côté & d’une 
fièvre violente , qui le réduifirent à 
l’extrémité. Il en mourut le u . Fé-, 
vrier 1Ç71. âgé de 66 . ans, aCAhe- 
vennes , & non point à Baie ni à 
Adodene , comme le difent quelques* 
uns. 

L’Auteur des additions & des 
corrections aux Naudaana, dit que 
les fcntimens font partagez tou- 
chant le lieu de fa mort , mais qu’il 
lui femble que cette difpute devoir 
être décidée par l'Epitaphe que (on 
frere fit mettre fur fon tombeau 
& que Ghilini rapporte , puifqu’il y 
eft dit exprelTement qu’il vint mou- 
rir dans fa Patrie. Teijfier a répété 

T ome IX% V 
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L. Cas- la même chofe dans Tes additions 
tel ve- aux Eloges de M. de Tbou. Cepen- 
tro. dant l’Epitaphe ne dit rien defem- 
blablc , & même dit précifement le 
contraire. La voici. 

D. O. M . 

Memoru Ludovici Cajlelvitrei 
Mutïnenjîs , 

Vui fcientU ,judïcïi , morum , acviu 
inc omp tirai dis , 

dum Patrum ob improborum 
H.minum ftvitiam fugit , 

Poji decennalem peregrinationem 
Tandem in hbero fblo liber moriens 
Libéré quiefctt. 

Anno autis fua LXVI. 

Salutis vero noftrœ MDLXXI. die 
XXL Febr. 

F. M. M. P. 

Caflelvetro étoit un homme fort 
réglé dans Tes mœurs & d’une con- 
duite irréprochable. Il ne voulut 
jamais fe marier , de peur que les 
foins d’un ménage ne le détournaf- 
fent de l’étude , qui faifoit fa paflion 
favorite. Il femble que l’on ait tort 
de douter de fa catholicité ; les dé- 
marches qu’il, fit en plufi-eurs oc- 
cafions pour fe juftifier des erreurs 
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qu’on lui attribuoit , marquent af- 
fez Ton attachement à l’Eglife Ca- 
tholique. S’il fe retira dans des Pays 
Proteftans, il ne le fit que parce 
qu’il n’y avoit point de sûreté pour 
lui en Italie qu’il y avoit tout à 
craindre du crédit & de la mauvai- 
fe volonté de fes ennemis. Il ne tint 
point à lui qu’il ne demeurât dans 
des Royaumes Catholiques , les def- 
feins qu’il avoit formez de fe fixer 
én France & enfuite à Vienne en 
font d’aiïez bonnes preuves. Aufit 
ceux qui lui font un crime de cette 
retraite , ont-ils ignoré la plupart 
des faits qui le concernent , comme 
il efl facile de le voir par la confu- 
fion & la faufièté qui régné dans 
tout ce qu’ils en difent. 

Il vivoit fort fobrement, & fè 
bornoit à un fouper très-leger. Il 
dormoit peu , &necouchoit jamais 
fur un matelas , mais feulement fur 
une paillafle. Les biens ne lui étoient 
de rien , & pourvu qu’il eût de- 
quoi avoir des Livres , il abandon- 
nent à fon frere bien z\vc\é Je An Ma- 
rie la difpofition de tout ce qu’il 
avoit. Exetnt d’ambition , il réfifta 

Vij 
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L. Cas- toujours aux folli citations qu'on 
tel VE- employa pour l’attirer à Rome , où 
TRo. fon mérité & le crédit de Ton oncle 
pouvoient lui ouvrir une voye aux 
honneurs. 

Ardent pour fes anais & pour 
tous ceux qui pouvoient avoir be- 
foin de Tes fer vices , il ne fe refufa 
jamais à eux ; il s'employoit même 
avec ardeur dans toutes chofes où il 
pouvoit leur être utile. 

Sa converfation étoit en même 
tems utile & agréable , quoiqu’il 
parlât peu & que fa brièveté rendît 
fon difeours quelquefois obfcur ' r 
défaut qui fe trouve dans fes Qu-< 
vrages. 

Il étoit naturellement colere T 
mais il fçavoit fe modérer par xai- 
fon , & p^rdonnoit fans peine à ceux 
qui Pavoient ofïênfé ,, pourvû ce- 
pendant qu’il ne s’agît point de 
Belles Lettres & de Sciences , car 
alors il ne vouloir jamais ceder 8c 
même plus fes adverfaires étoient 
habiles & fçavans , plus il s'opiniâ- 
troit à leur tenir tête y fous pré- 
texte qu’il aidoit par là à trouver la 
vérité. Cette conduite lui attiradca 
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difputes avec plufieurs Sçavans , L. Cas- 
mais aucune ne fit plus de bruit 8ctelve- 
ne fut plus préjudiciable à fon repos tro. 
que celle qu’il eut avec Anmbal 
Caro. 

Un autre défaut qu’il avoit étoit 
une envie dcmefurée de critiquer 
& de reprendre \ rien ne lui plai- 
foit , 8c. il trouvoit toujours à re- 
dire aux Ouvrages les plus parfaits. 

Un tel caraétere ne pouvoir lui 
procurer beaucoup d’amis , aufli 
étoit-il peu aimé , quoiqu’on efti- 
mât fon habileté 8c fon fçavoir; 

II. avoit appris la Langue Hé- 
braïque d’un Juif de Modene fort 
habile nommé David. Il polfedoit 
parfaitement la Langue Provençale, 
d’où l’on prétend que l’Italienne 
tire fon origine. C’étoityr4« Marie 
Barbiéri de Modene qui la lui avoit 
enfeignée, 8c il traduifit avec lui en 
Italien, les vies des Poètes Proven- 
çaux 8c une Grammaire Provençale 
d’un bon Auteur , dais le defiein 
de faire imprimer ces traductions ; 
mais fes difgraces empêchèrent de 
l'executer. 

■ Ce qu’il fçavoit le mieux étoit 
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1 , CAS-les Langues Latine & Grecque , 
TELVE- dans lefquellês il écrivoit avec une 
TRo. 1 grande pureté. Mais il ne les cülti- 
voit pas tellement qu’il négligeât 
l’Italienne , qu’il aimoit par deffuS 
toutes les autres. Elle faifoit le 
principal objet de fon application , 
& il compofa un jour un Traité 
pour prouver que les Italiens dé- 
voient plûtôt écrire en leur Lan- 
gue , même fur les matières les 
plus relevées , qu’en Latin , contre 
le fentiment d'Antoine Fiordibello de 
Modene & de Paul Sadolet , qui 
àvoient prétendu le contraire. Ce 
Traité s’eft perdu. 

Catalogue de Tes Ouvrages, 
i. La Poëtica d'Ariftotele vulga- 
n^ata & Jpofta. Fienna d'AuJîrta 
1 570. iw- 4 0 . It. riveduta & ammen - 
data fetondo l'originale dell ’ Autore. 
Bajîlea 1576. in-4 0 . La première 
édition eli beaucoup plus rare & 
plus recherchée que la fécondé ; elle 
fut vendue 8<g livres à la Biblio- 
thèque de M. du Fay. Cet Ouvrage, 
qui eft le plus confiderable de Caf- 
telvetro , a eu beaucoup de réputa- 
tion & feroit un Ouvrage inebm- 
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parable , félon la Menardiere , fi la l # q v<5 _ 
paflion de contredire Arifiote ne lui telve- 
avoit fait embraffer d’étranges fen- TROt 
timens , 6 e s’il n’y avoir pas fait en- 
trer tant de queftions 6 e de raifon- 
nemens inutiles. M. D acier n’en ju- 
ge pas fi favorablement : » Cafielv*- 
» tro , dit-il dans la Préface l'ur la 
« Poétique d’ Arifiote , a beaucoup 
» d'efprit 8 c de fçavoir, fi l’on peut 
appeller efprit ce qui n’eft qu’i- 
» magination , 6 c donner le nom 
5» de fç avoir à une grande leélure. 

» Qu’on afTemble toutes les quali- 
n tez d’un bon Interprète , on aura 
» une jufte idée de Cafielvetro , en 
» prenant le contrepied. Il ne con- 
» noît ni le théâtre , ni les payions, 

» ni les caradleres ; il n’entend ni 
j> les raifons , ni la méthode d 'A- 
» rifiote , 6 c il cherche bien plus à 
» le contredire qu’à l’expliquer. Il 
» eft d’ailleurs fi entêté des Auteurs 
» de fon Pays , qu’il ne fçauroit être 
a> bon critique. Comme le Thcrjîte 
ao à'Hcmere il parle fans mefure 8 c 
3 i déclaré la guerre à tout ce qui eft 
» beau. Il ne laiffe pas quelquefois 
i> de dire de bonnes chofes , mais 
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L. Cas-” clics ne valent pas le tems qu’on 
tElve- ” perd 3, les chercher. Outre cela 
tro. il eft fort obfcur ôc ne rapporte ja- 
mais que la moitié des palfages qu’il 
cite , & meme quelquefois il n’en 
rapporte que les premiers mots , 
qui ne font rien à fon fujet , com- 
prenant le refte qui y a rapport fous 
un & cetera. 

2. Ragione d't alcutte cofe fegnate 
ne’ la Cant,one d' Annib al Caro : Venite 
ail * ombra de ’ gran Gigli d’Oro. In Ve - 
nezàa i5<So.i»-8°. It.t» P arm* 1573. 
i»-8°. J’en ai déjà parlé. 

4. Correxâone di alçune cofe del 
Dialogo delle lingue del B. Varcbi , 
& una Giunta al primo libro delle 
Profe del P. Bembo , dove Jî ragtonA 
délia vulç[ax lingua. In Bafilea 1 572. 
in- 4°. J’ài aufli parlé de la première 
partie de ce volume , qui a été pu- 
blié par les foins de fjean Marie 
Cajlelvetro frere de l’Auteur. La fé- 
condé eft un fragment d’un gros vo- 
lume que Cajlelvetro avoit compofé 
contre les Ouvrages en Profe du 
Cardinal Pierre Bembe , & dont il 
avoit lui-même publié un morceau 
iModene l’an ijdj. fans y mettre 

fon 
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fon nom. Octave Ignace Vitalliano L. Cas- 
fçavant Napolitain Ta publié de telve- 
nouveau , avec quelques autres qui tRo. ' 
n’a voient pas encore paru , à la fuite 
des (Euvres en Profe de Bembe, à 
H aptes 1714. 

4. Le Rime del Petrarca brève - 
meme fpofte. In Bajilea 1582. m- 4 0 . 
Cajlelvetro n’a pas mis la derniere 
main à cet Ouvrage , 6c il a paru 
dans l’état d’imperfeéfion ©ù il l’a- 
voit laiiTé. On voit dans une apof- 
tille jointe à un Manufcrit écrit de 
fa main , qu’il le finit le 8. Oétobre 
1 545. à Staggia , où fa Maifon avoic 
de grands biens. 

Spoz.iz.ioni fulla Rettonca ai 
Ercnnio. In Modena 1655. Il a fait 
cet Ouvrage fur la fin de fa vie ; 
mais -comme il ne l’a point retou- 
ché , il eft fort imparfait. 

6. Opéré varie enfiche , non pin 
fiampate , colla vit a delï Autore feritta 
dal fignor Propofto Lodovico Antonio 
Afuratori , Btbliotecario del fer. Duca 
di Modena . In Berna 1727. in- 4 0 . 

( fe trouve à Paris chez Briafion. ) 

Les Opufcules que M. Philippe Ar - 
gelati , à qui l’on eft redevable de 

Tome IX. X 


242 Ment, pour fervir à l'Hift. 

L. Cas- cette e'dition , a publié dans ce Re- 
telve- ciieil , font i°. Parère fopra l'ajuto 
TRo. cbe domandano iPo'èti aile Mu fe. Il 
y dit fon fentiment fur quelques 
' anciens Auteurs , 8c découvre les 
vols que quelques Italiens ont fait 
de leurs penfées. Des correc- 
tions & des explications de certains 
palfages d’Auteurs anciens 8c nou- 
veaux. 3 0 . Alcune cofette intorno alla 
Comedia di Dante. Ce n’eft point 
l’explication de la Comedie du 
Dante , dont j’ai parlé ci-deffus , 8c 
qui n’a jamais été imprimée. 4°, 

Cbtofe nelle Comedie di TerewJto. $°. 

Cbiofe intorno al primo libro del com- 
mune di Platone fecondo la traduûone 
di Mafilio Piano. 6 °. Remarques 
fur plufieurs Ouvrages de Platon. 

Cajlelvetro a fait encore plufieurs 
aurres Ouvrages qui n’ont pas été 
imprimez , 8c dont même la plû<- 
part fe font perdus. 

V. fa vie par M. Muratori , qui 
nous a fait connoître ce Sçavant 
beaucoup mieux qu’on ne le con- 
noifloit auparavant. Gbilini Theatro ! 
d’Huomim litterati. Lorcnz.o Craffo 
£logii d'Huomint litterati , tom, i.p. 
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tfÇ. Les Eloges de M. de Thou & 
les Additions de Teijfier. Les Addi- 
tions au Naudeana. Tous ces Au- 
teurs ne font point exadts. 


JACQUES LENFANT, 

J ACQUES Lenfant naquit à J. Lenw 
Basoche en Beauce le 1 j. Avril fant, 
j 661. de Paul Lenfant Miniftre de 
? Cbatillon fur Loin , mort à ALarbourg 
au mois de Juin i<53<?. & d'Anne 
Hcr gnou f de Prejfinvil'e , decedée à 
Berlin le 6. Décembre idpz. 

Il commença fes études de Théo- 
logie à Saumur , où il logeoit chez 
M. Jacques Ct'ippel Profeffèur en Hé- 
breu , & les alla continuer à Geneve. 

Il fortit de cette demi cre Ville vers 
la fin de l’année i<58j. & paiïa à 
Heidelberg , où il reçut l’impofition 
des mains au mois d’Août 1684. H 
y exerça enfuite fon Miniftere en 
qualité de Chapelain de l’Eleélrice 
Doüairiere Palatine, & de Pafteur 
ordinaire de l’Eglife Françoife. 

L’entrée des François dans le Pa- 
latinat l’obligea à fortir d'Hadel- 
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244 Mem. pour fervirà l'Hifl, 

J. Len- berg en 1688. dans la crainte des 
fant. fuites facheufes que pourraient lui 
attirer deux Lettres qu’il avoir écri- 
tes auparavant , 8c qu’il a inférées à 
• la fin de fon Préfervatif. Il en fortit 

au mois d’Oéfobre , & fe retira à 
Berlin où il arriva le mois fui- 
vant. 

Quoique l’Eglife Françoife de 
Ferlin eut déjà un nombre fufïifant 
de Pafteurs , l’Eleéteur de Brande- 
bourg Frédéric ne laifïà pas de lui 
donner encore M. Lenfant , qui 
commença fes fonctions le 21. Mars 
jour de Pâques 1 6 89. 8c il les a con- 
tinuées dans cette Eglife pendant 
39. ans 8c quatre mois. 

Il époufa en 170 J. Emilie Gour - 
geaud de Venours , d’une famille il- 
lustre de Poitou , dont il n’a point 
eu d’enfans. 

Le 29. Juillet 172$, il eut une 
legere attaque de. paralyfie , qu’on 
ne crut pas dangereufe , mais qui le 
çonduifit en peu de jours au tom- 
beau ; car elle revint le quatrième 
Août fuivant beaucoup plus forte 
que la première fois ; il tomba me- 
me dans une efpece de léthargie, & 
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mourut le 7. du même mois dans fa J. Le N- 
63 e année. Il fut enterré deux jours fant. 
après aux pieds de la chaire de l’E- 
glife Françoife , que l’on appelle du 
IVerder , à caufe du quartier où elle 
elt fituée. C’étoit celle où il prê- 
choit ordinairement depuis l’année 
171 Ç. que le Roi de Prude avoit 
affeéfé à chaque Eglife fes Pafleurs 
particuliers. 

Il étoit d’une taille au-delîous 
de la médiocre , fa phyfionomie 
avoit quelque chofe de fin , quoique 
fon air fut fimple & négligé. Il par- 
loit peu, mais il di foie les chofes 
d’une maniéré délicate & infinuan- 
te. Lorfqu’il s’élevoit quelque dif- 
pute dans la converfation & qu’on 
le contre difoit , il ne s’en fàchoit 
jamais, mais fe fervoit de l’ironie 
fort à propos. • 

Il aimoit la focieté , & paffoit 
peu de jours fans voir quelques-uns 
de fes amis. Mais fes Ouvrages n’y 
perdoient rien. Il revenoit à fon tra- 
vail avec de nouvelles forces , le re- 
prenoit fur le champ à l’endroit où 
il l’avoit laiffé, & ne compofoit 
jamais mieux que lorfqu’il s’étoic 

Xiij 
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2\<S Mem. pour fervir à rHift. 

J. Len- égayé dans une compagnie qui lui 
Fant* plaifoit. 

Il étoit bon ami , ôc rendoit fer- 
vice avec plaifir. Doué d’une hu- 
meur douce & pacifique , il en 
ufoit genereufement à l’égard de 
ceux dont il avoir fujet de fe plain- 
dre. » 

11 réuffifïoit dans la Prédication* 
fie ce fut ce qui lui procura le pofte 
de Prédicateur de la Reine de Prufïè 
Charlotte Sophie. Après la mort de 
cette PrincelTe , il fut fait Chape- 
lain du Roi fon fils. Il a été outre 
cela Confeiller du Confifioire fu- 
perieur & Membre d’un Corps * 
nommé le Confeil François , & for- 
mé pour diriger les affaires genera- 
les de la Nation. 

Il fut aggregé en 1710. à la So- 
ciété de la Propagation de U F oy * 
qui eft établie en Angleterre , & le 
2. Mars 1724. à l’Academie des 
Sciences de Berlin, 

Il fit en 1707. un voyage en Hol- 
lande & en Angleterre. Il eut alors 
l’honneur de prêcher devant la Rei- 
ne Anne , & s’il eût voulu fe réfou- 
dre à quitter Berlin , il auroit pû 
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des Hommes Illufres. 247 
demeurera Londres , avec le titre J. Len- 
honorablede Chapelain de La Reine fant. 
qu’on lui offrit. 

Il fit depuis d’autres voyages à 
Helmftad en 1712. zLeipJtcc n 171$* 

& à Brejlau en 1725. Son but étoic 
de découvrir les Livres rares & les 
Manufcrits dont il avoit befoin pour 
compofer les Hifloires qu’il a écri- 
tes * 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Confédérations generales fur le 
Livre de M. Brueys , intitulé : Exa- 
men des raifons qui ont donné lien 
à la réparation des Proteftans , & 
par occajîon fur ceux de même caraftere. 
Rotterdam 1684. in- 12. Ce Livre 
qu’il compofi à l’âge d-î 22. ou 23* 
ans , & qui fut fon coup d’effai , 
lui fit beaucoup d’honneur dans Ton 
parti , lorfqu’on fçut qu’il en étoit 
l’Auteur ; car il n’y mit pas Ton 
nom. 

V 

2. Lettres cboijtes de S. Cyfrien aux 
Confeffeurs & aux Martyrs , avec des 
Remarques Htftor'tques & Morales . 
jlmjlerdam 1688. in-1^1. 

3 . Innocence du Catechifme de ' 
Heidelberg, i 6 qq , w-12. It. à la 

X iiij 


248 Mem.four fervir afHift. 

J. LEN-fin du Préfervatif . 1723. in- 12. 

Fant. 4. De tnquirenda verttate,Geneva 
itfpi. in- 4 0 . C’eft une traduétion 
Latine de la Recherche de la Vérité 
du P. Malebranche. M. Lenfant l’en- 
treprit pendant qu’il étudioit en 
Théologie à Geneve,fk. communi- 
qua Ton aeiïein au P. Malebranche , 
qui lui répondit par une Lettre qui 
le trouve dans les Nouvelles Litté- 
raires du 15. Février 171 < 5 . Il l'a- 
cheva en 1683. mais elle ne fut im- 
primée qu’en itfpi. àcaufe du de- 
fordre qui furvint dans les affaires 
du Libraire qui en avoit entrepris 
l’impreflion , comme il le dit lui— 
même dans une de fes Lettres , in- 
férée dans les Nouvelles Littéraires 
avec celle ia P. Malebranche. 

5. Hiftotre de la Papefje Jeanne fi- 
dèlement tirée de la Dijfertation Latine 
de M. Spanbcim. Cologne ( Aniferdam ) 
idp4. in-11.lt. fécondé édition augmen- 
tée. Laflaye lyzo.in-n. 2. tom. Le 
Libraire dans un avertiflement fur 
la fécondé édition , dit qu’il s’étoit 
adreffé à M. Lenfant pour avoir des 
additions , mais que cet illuftre Sça- 
vant occupé à des Ouvrages plus 
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importans n’avoit pu trouver le J. Ler- 
tems neceflaire pour revoir celui-ci. faut. - 
On allure cependant que c’eft par 
des raifons bien differentes que M. 

Lenfant avoit refufé de prendre part 
à cette édition , & que la véritable 
raifon de fon refus , étoit qu’il avoit 
changé de fentiment , 8t ne regar- 
doit plus THiftoire de la Papefle 
Jeanne , qu’il avoit foûtenuë d’a- 
bord, que comme une fable. M. 
des Fignoles s’ell chargé à fa place 
de. faire les additions qu’on lui de- 
mandoit. 

6. Remarques fur sédition du Nou- 
veau Tefiament par M. Mill. Infé- 
rées dans la Bibliothèque choifie ^ tom, 

1 6. p. 2,75.-310. 

7. Lettre Latine fur le Nouveau 
Tefiament Grec publié par Ad. Aftll . 

Inferée dans la Bibliothèque choifie , 
tom . 18. p. 209.-228. 

8 . Lettre Latine fur l'édition du Nou- 
veau Tefiament Grec , publié par les 
foins de M. Kufter ; inferée dans la 
Bibliothèque choifie , tom. 21 . p. 96.- 
1 18. 

9. Réflexions & Remarques fur la 
Difpute du P. Aiartianay avec un 
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J. Le x-ffuif: inférées dans la République des 
fanT. Lettres. May 170p. p. 47p. & Juin 
p. 59p. 

10. Mémoire Hiflorique touchant la 
Communion fur les deux efpeces : in- 
ftré dans la Republique des Lettres . 
Septembre 1709. p. 245. -27 ç. 

11. Critique des Remarques du P. 
Vavaffeur fur les Reflexions du P. Ra * 
pin , touchant la Poétique : inféré» 
dans la Republique des Lettres* 1710.. 
Février p. 123. & Mars p. 255. 

12. Réponfe a M. Dartis au fuj et 
du Socinianifme. Berlin 1712. 

C’eft une brochure , où il repouiïe 
l’accufation de Socinianifme que 
M. Dartis avoit intentée contre lui. 
. 13. Lettre fur le Sens Littéral des 
anctens Oracles , a l’occafîon de la 
Dijfertation furie Pfeaume 110. (109.) 
inferée dans VHifloire Critique de la 
République des Lettres , tome 6 . p. 
4J. Il prétend y faire voir qu’il n’y 
a aucune Prophétie de l’Ancien 
Tefhment, qui n’ait dû avoir un 
accomplifTement littéral , & que fi 
on ne l’apperçoit pas dans quel- 
ques-unes , c’eft la faute de l’Hif- 
toire. 
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14. Lettre fur une Dtfpute avec le J. L». • 
P. Vota Jefuite , inferée dans la Bi- fant. 
bliotheque choijïe , tome 2$. p. $27. 

* 1 5. Htfioire du Concile de Confiance, 

tirée principalement d’ Auteurs qui ont 
ajfifié au Concile . Amfierdam 1714. 
in- 4 0 . 2. Cette édition a été 

contrefaite alfez bien en France. 

It. nouvelle édition corrigée & aug- 
mentée conjiderablement . Amfierdam 
1727. iw-4 0 . 2. tom. Il eft peu d’Hil- 
toire auffi exaéte & auffi lapement 

, . 11 • • & A 

écrite que celle-ci , qui pour etre 
de la main d’un Proteftant * ne 
porte aucune marque de partia- 
lité. 

1 6, Apologie pour l'Auteur de l'Hif 
toire du Concile de Confiance contre le 
Journal de T revoux du mots de Dé- 
cembre 1714. Amfierdam 1716. iw-4 0 . 
pp. 22. Cette Apologie a été infé- 
rée dans la fécondé édition de l’Hif- 
toire du Concile de Confiance. 

17. Difcours prononcé dans l'Eglife 
du iVerder le 26. Décembre de Vannée 
1715. jour du Jubilé , furies quinze 
premiers Verfets du Chapitre 44. de 
t Ecdejtaflique. Berlin 17; 6. in--.°. 
lt. Amfierdam 171 < 5 . in- 12. C’ell 
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Aient, pourferuir a PHifl. 

J. Lfn - U11 Eloge de la Maifon de Brandc- 
fanT. bourg. 

18. Le Nouveau Tejlamcnt de No- 
tre Seigneur fJeftis-Chnfi traduit en 
François fur l’Original Grec , avec 
des Notes Littérales pour éclaircir le 
T exte. Par Meffieurs de Beanfobre & 
Lenfant. Amsterdam 1718. in- 4 0 . 

' 2. vol. Cette traduction faite avec 

beaucoup de foin par deux perfon- 
nes habiles , a trouvé des Cenfeurs 
qui ont accufé les Auteurs d’avoir 
afifoibli les preuves de la divinité 
i de Jefus-Chriit , & d’avoir donné 

dans le Socinianifme. Tel a été en- 
tr’autres Gabriel Dartis Miniftre de 
Berlin , qui a publié une Lettre Paf- 
torale contre cette traduction. 

19. M. Lenfant répondit à cette 
Lettre par une brochure imprimée 
à Berlin en 1719. Mais M. Dartis 
ayant répliqué, il jugea à propos 
d’en demeurer là , & de ne plus ré- 
pondre davantage. 

20. Poggiana , ou la vie , le ca- 
ractère , les fentences & les bons mots 
de Pogge Florentin avec fon Hifloire 

1 de la République de Florence , & un 
fupplcment de diverfes pièces impor - 
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tîntes. Amfterdam 1720. in- 12. 2. J. Len- 
tom. On croit que M. Lenfant n’en- fant. 
treprît cet Ouvrage que pour avoir 
. occafion de répondre à ce que M. 

Recanatï avoir repris , dans ce qu’il 
avoit dit du Pogge , dans Ton Hif- 
toire du Concile de Confiance. Mais 
fi ce fçavant Italien avoit relevé 
quelques-unes de fes fautes dans la 
vie du Pogge , qu'il avoit mife à la 
tête de fon Hiftoire de Florence , * 
cet Ouvrage lui donna fujet d’en 
relever bien d’autres. Ce qu’il fie 
dans un Ouvrage intitulé : Offerva - 
nions critiche , ed apologetiche fopra il » 

libro del fig. fjacopo Lenfant intitoiato 
Poggiana , fatte da Giovan bâti fi a 
Recanati Patrinio Veneto. In Veneùa 
1721. iw-8°. M. de la Monnoje pu- 
blia aulli des Remarques fur le Pog- 
giana de M. Lenfant. Paris 1722. 
in-i‘1. pp. 

21. Lettre’de l'Auteur du Pog- 
giana à Al. de la Alotte , pour fervir 
de fupplément à cette Ptece : inférée 
dans la Bibliothèque Germanique , to f 
1 . p. 11 2. On y trouve un détail 
curieux de la Vie & des Ouvrage? 
de Lucius Colutius Salu tutus , 
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J. Len- 2-2. Lettre à M. de la Crofe : irL- 
Fant. ferée dans la Bibliothèque Germani- 
que , 1 . 1-/>. 240. Elle roule fur quel- 
ques corrections du Poggiana. 

2 j. Réponfe aux Remarques de M, 
de la Monnoye fur le Poggiana : in- 
férée dans la Bibliothèque Germant - 
que , to. 4. p. 70. 

24. Il a eu beaucoup de part à la 

Bibliothèque Germanique , & c’cft lui 
qui eft l’Auteur de la Préface qui 
elt à la tête du premier tome ; il 
ne s’eft cependant mis proprement 
du nombre des Journaliftes , que 
depuis le quatrième tome inclufive- 
ment. | 1 

25. Lettre a M. des Fignoles pour 
prouvercontre M. Bayle, que les Payent 
croyoient qu’il falloir demander la fa- '' 
gejfe aux Dieux : inferée dans la Bi- 
blsotheque Germanique , tome 1. pag. 
iBp. 

- 2(5. Differtation fur cette queflion : 

Si Pythagore & Platon ont eu coh - 
noijfance des Livres de Moyfe & de 
ceux des Prophètes : inferée dans la 
Bïbl. Germ. tome 2. p. I2Q.M. Len- 
fant eft pour la négative. 

27. Eclaircijfement fur ce qu'il avoit 
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fait defcendre Charles VI. de Charle - J. Lek- 
magne : inferée ibid. p. 173. PAN T. 

28. Lettre fur les paroles inutiles , 

Mattb. XII. 36. inferée dans la Bibl. 

Gerrn. tom. 3. p. 98. 

29. Diffeytation Hifiorique fur U 
première édition des Actes du Concile 
de Confiance : inferée dans la Bibl. 


Gerrn. to. 1 2. p. 

30. Préjervatif contre la réunion 
Avec le Siégé de Rome , ou Apologie 
de notre féparation d’avec ce Siégé , 
contre le Livre de Mademoifelle. de B. 
Dame Profelyte de l’Eghfe Romaine , 
& contre les autres Controverjïfies an - 
tiens & modernes. Amfierdam 1723. 

4. tom. avec un cinquième 
volume intitulé : V Innocence du Ca- 
techifine de Heidelberg démontrée con- 
tre deux Libelles d’un fje fuite du Pa- 
latinat ; ou Fon a joint des Difcours 
fur les Cat échi fines ^ fur les Formulaires 
& fur les Confejfions de Foy. Amfier- 
dam 1723. iw-8°. Le Difcours fur 
les Catéchifmes avoit déjà été im- 
primé à Berlin , pour fervir de Pré- 
face à une édition Françoife du Ca? 
téchifme d’Heidelberg. L’Innocence 
du Catéchifme de Heidelberg l’avoit 
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2^6 Ment, pour ferv'tr à VH'tfi. 

J. LEN-été aufli ; mais prefque toute l’édi- 
fant. tion en fut brûlée dans l’incendie 
de cette Ville. 

' 3 j. Hiftoire du Concile de Pife & 

de ce qui 'eft pajfé de plus mémora- 
ble depuis ce Concile jufqu'au Concile 
de Confiance , enrichie de Portraits. 
Amfierdam 1724. bz-4 0 . a. vol. Cette 
Hiftoire eft aufli exaéte , aufli mo- 
dérée-, 8c aufli bien écrite que celle 
du Concile de Confiance. 

. 32. Seit,e Sermons fur divers Textes . 

Amfierdam 1728. in- 8*. 

33. Préface generale fur P Ancien 
& le Nouveau Tefiament : à la tête 
d’une Bible Françoife imprimée en 
1728. à Hannover 8c à Leipjicin 8°. 

34. On a ajoûté des Remarques 
de fa façon dans une édition du 
Livre du P. Cisbert fur l’Eloquence, 
qui a paru fous ce titre : Y Eloquence 
Chrétienne dans Vidée & la pratique. 
Par le P. Cisbert de la Compagnie de 
ffefus. Nouvelle édition otiVona joint 
les Remarques de M. Lenfant. Amfier- 
dam 1728. in~i2. 

3 3 . Il avoit achevé , quand il eft 
mort , fon Hiftoire du Concile de 
Baie , qui s’imprime à Amfierdam , 
in- 4°. V, 
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V. fon Eloge dans la Bibliothèque 
Germanique , to. 1 6 . p. 1 1 Ç. 


MARC- ANTOINE OUDINET. 

M A R C- Antoine Oudinet naquit M. A. 

à Reims fur la fin de l’année Oudinet 
1645. fa famille étoit originaire de 
Cambray , & fes ancêtres avoient 
prefque tous fait profelTion des ar- 
mes i Nicolas Oudinet fon pere fut le 
premier qui tranfporta fon domi- 
cile & fa fortune en Champagne , 
où renonçant abfolument au mé- 
tier de la guerre , il ne fongea qu’à 
faire valoir fon bien , & ce fut ap- 
paremment l’exemple d’une vie fi 
differente, qui tourna fon fils du 
côté du Barreau. 

Le jeune Oudinet étudia jufqu’en 
Rhétorique au College des Jefuites 
de Reims , & il y brilla , fur tout 
par l’étendue & la facilité de fa mé- 
moire. Son Regent voulant un jour 
en juger par une épreuve certaine , 
le chargea d’apprendre par cœur 
un des Livres de l’Enéide à fon a 

choix, pour le reciter publique- 
Tome IX. Y 
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Mm. pour fervir a fHijî. 

M. A. ment à la fin de la femaine. Le jour 
OuDiNET venUi Oudinet propofa de tirer ce 
Livre au fort , parce que dans la 
crainte qu’on le foupçonnât d’avoir 
eu quelque avance, ou peut-être 
trop de tems pour un Livre parti- 
culier , il avoit appris l’Eneïde en- 
tière. 

Au fortir de la Rhétorique , il 
vint palier cinq ou lix ans à Paris r 
où il s’appliqua à l’étude de la Phi- 
lofophie & du Droit , fe fit recevoir 
Avocat au Parlement , & y plaida 
plufieurs fois avec fuccès. 

A fon retour à Reims , il fe livra 
tout-à-fait à la plaidoirie , où il ac- 
quit bientôt une fi grande réputa- 
tion , qu’il fe vit accablé d’affaires* 
11 fut obligé de fe borner aux plus 
importantes , afin d’avoir le tems 
de fe perfectionner dans l’étude des 
Loix. 

Cette étude, à laquelle il s’ap- 
pliqua avec beaucoup d’ardeur, ne 
lui fut pas infruétueufe , elle lui 
valut la première chaire vacante de 
Profeffcur en Droit dans l’Univer- 
fité de Reims , & il la rempliffoit 
actuellement , lorfqueM. Ra'tnjfant , 
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commis à la garde des Médailles du M. À . 
Cabinet du Roi , l’engagea à venir Oudinet 
partager ce foin avec lui. Ils étoient 
parens , & le goût pour les Médail- 
les leur étoit venu en même tems & 
par le même hazard. 

Un Fermier de M. Oudinet le pere 
trouva en iabourant la terre une 
grande urne pleine de Médaillés de 
bronze. Ce fut de l’occupation pour 
ces deux jeunes gens , qui piquez 
par la curiofité , fe mirent aulîi-tôt 
à en déchiffrer à l’envie l’un de l’au- 
tre les légendes , & à en expliquer 
les types. 

M. Rainjfant devenu Médecin’, & 

M. Oudinet Avocat, ne perdirent 
pas dans ces differentes proférions 
îe goût qu’ils avoient pris enfemble 
pour les Médaillés ; mais pendant 
que l’un la cultivoit à Paris avec 
tout l’avantage qu’y donnent le 
commerce des Scavans & la vue 
d’un grand nombre de Cabinets , 
l’autre n’a voit dans fa Province que 
le fecours des Livres.ErifinM. Rainf- 
fant fut chargé du Cabinet du Roi , 

& comme il y avoit beaucoup à tra- 
vailler par rapport au catalogue 6c 


Digitized by Google 





260 Ment, pour fervtr à l'Hift. 

M. A. à l'arrangement des fuites, il fon- > 
OuDiNETgea auiïi-tôt à attirer M. Oudmet 
pour le foulager. 

M. Rainfîant étant mort quel- 
ques années après, M. Oudinet alla 
dans le moment porter les clefs du 
Cabinet à JM. de Louvois. Mais ce 
Miniftre qui le connoiffoit , lui dit 
de les garder , puifqu’il fçavoit 
qu'elles étoient en bonnes mains » 

& lui procura l'agrément du Roi 
pour la même place. 

Pendant vingt* deux ans qu'il l'a 
remplie , il a fait au Cabinet des 
augmentations confiderables & s'eft 
donné pour le mettre en bon ordre 
des peines dont ceux-là feuls qui 
font au fait des Médaillés peuvent 
connoître le prix. Son application 
à ce travail lui procura de la part 
du Roi une penfion de cinq ce is 
écus , qui fut ajoûtée à fes appoin- 
temens. 

Au renouvellement de l’Acadé- 
mie des Infcriptions en 1701. il y 
fut nommé AfTocié , & quoiqu’il 
vint rarement à Paris , qu’il eut alfez 
d’occupation d’ailleurs , & qu’il 
commençât à être dans un âge 
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avancé , il nelailfa pas d’y fournir M. A» 

de tems en teins de petits Ouvrages Oudin et 

d’autant plus précieux que ce font 
les feuls qui reftent de lui. Telles 
font les Dijfertations fur le nom de 
Médaillés qu’il fait venir du mot 
Métal. Sur les Médaillés d* Athènes 
& de Lacédémone. Sur deux magni- 
fiques Agatbes du Cabinet Au Roi. 

Il avoit eu un an ou deux avant 
fa mort une legere attaque d’apo- 
plexie ; il n’en vouloit cependant 
pas convenir, comme fi cet aveu 
eût pû hâter en quelque forte le 
retour d’urf mal , qui ne pardonne 
gueres : mais trop Chrétien pour 
s’étourdir lui-même fur le danger, 
il vivoit dans cette défiance falu- 
taire, qui fanétifie chaque jour de 
la vie , comme s’il en devoit être le 
dernier. L’apoplexie revint en effet, 

& l’emporta fubitement le i 2. Jan- 
vier 1712. à l’âge de < 58 . ans. 

V. YHifioire de l'Académie des In fi 
c liftions , tome 3. * 
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J. GA' 
Zola» 


JOSEPH GAZOLA. 


J OSEPH Gu'LoIa naquit à Vé- 
rone l’an i<5<5i. Après avoir fait 
fes Humanités 8c fa Philofophie 
dans fa patrie , il alla à Padoue étu- 
dier en Medecine 8c en Mathéma- 
tique. Il reconnut bien-tôt en ce 
lieu que les principes qu’il avoit 
appris en Philofophie ne pouvoient 
le mener à rien de folide , 8c qu’il 
lui falloit recommencer fur de nou- 
veaux frais pour fe mettre en état 
d’étudier la nature. Le 'goût qu’il 
fe fentoit pour la Phyfique la lui fit 
étudier en meme tems que la Mé- 
decine fous les fameux Profeffeurs 
de cette Univerfité , 8c il y fit de 
ü grands progrès qu’il fut reçu 
Doéleur en l’une 8c l’autre Faculté 
le 17. May 1683. 

Le Bonnet de Doéleur ne lui fit 
pas concevoir des idées plus avanta- 
geufe de fa fcience. Perfuadé qu’el- 
le n’étoit pas affez grande pour s’ha- 
zarder à pratiquer la Médecine , il 
voulut employer encore trois ans à 
l’étudier 8c à s’exercer dans la Mé- 
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thode de Galien fous la direction J. Ga 
de Raimond Gtanfom Ton compa-Z0LA» 
trio te & premier Profefïèur de Mé- 
decine à Padoue ; fans négliger ce- 
pendant la Phyfique & les Mathé- 
matiques , dont il continua à pren- 
dre des leçons fous deux Maîtres 
fameux Geminien Montanari de Mo- 
dem , & François Spoleti de Z«d- 
gnano en Tofcane* 

De retour en fa patrie en 
il commença à pratiquer la Méde— 
cine fuivant la Méthode qu’il avoit 
apprife à Padoue. Mais afin de ne 
pas oublier les connoifiances qu’il 
avoit acquifes dans la Phyfique & 
d’en faire part à fes concitoyens ; 
il fongea à former à Verone une Aca- 
demie , dont les expériences Phy- 
fiques & les obfervations Mathé- 
matiques fiffent le principal objet* 

Il fe donna tant de mouvemens 
pour cela , qu’il y réufiit ; & cette 
Academie qui prit le nom d’Acade- 
mie Degli Aletofili , commença à 
s’aflèmbler, & tint fia première féan- 
ce le 21. Décembre de la même an- 
née i6%6. 

GasLola avide de fe perfectionner 



l<$4 Mcm. pour fervir a l’Hifl. 

J. Ga- dans fes connoilfances , crut qu’il 
Zola. n’y av oit point de meilleur moyen 
pour cela que de voyager dans les 
Pays étrangers. Il s’en prefenta une 
occafion telle qu’il pouvoit la fou- 
haiter. Le Sénateur Jean de Pefaro 
étoit prêt à aller en Efpagne en 
qualité d’Ambalfadeur de la Répu- 
blique de Venife. Gaz,ola fit fi bien 
que le Minifire agréa qu’il l’accom- 
pagnât en qualité de fon Médecin. 

Il demeura trois ans à Madrid , 
où il eut occafion de s’attirer l’efti- 
me des Efpagnols par les cures fin- 
gulieres qu’il y fit. Il y publia aufii 
un livre en Efpagnol qu’il dédia à 
la Reine Regente Marie Anne de Ba- 
vière. Cette dédicace ne lui fut pas 
inutile , puifqu’il en reçut un pre- 
lént confiderable en diamans , & 
qu’elle lui procura l’honneur d etre 
mis en 1692. au nombre des Méde- 
cins de l’Empereur Léopold. 

Avant que de retourner dans fon 
pays, il voulut pafler par la Fran- 
ce , & il demeura quelque tems à 
Paris pour voir les Savans de l’Aca- 
demie des Sciences , & pour profi- 
ter de leurs lumières. Il pafia en- 

fuite 
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fuite à Germes , parcourut la Tof- j rj 
cane & l’Etat de l'Eglife , & arri- l0 ' Lkt 
va en 1696. à Naples , où il con- 
tracta une étroite amitié avec Leo- 
nard de Capoue & Luc Porûo , fa-, 
meux Médecins de cette Ville. 

Revenu dans fa patrie le 28. Mars 
16P7. il commença à fe donner à la 
pratique de la Médecine, mais plû- 
tôt pour avoir quelque occupation, 
que par le defir du gain , la fortune 
l’ayant aiïez favorifé à fon gré des 
Biens de ce monde. 

Après avoir été incommodé pen- 
dant plufieurs mois , il eut une atta- 
que d’apoplexie qui l’enleva le 14. 

Février 171$. dans fa cinquante- 
quatrième année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Entufiafmos Medicos , Poliücos , 
y AJtronomicos. Madrit i< 58 p. C’ell 
l’ouvrage qu’il publia pendant fon 
féjour en Elpagne dans le goût de 
ceux chez qui il étoit. 

2. Origine, prefervativo , e rime- 
dio del Corrente conttgio peftilenùalc 
del Bue. In Véron a 171 3. in 4 0 . 

3. Il mondo ingannato dafalJîAIe - 
dut. Opéra Pojluma. In Praga 1716. 

Tome IX. Z 
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ZqLo. 


166 Âdem. pour fervir a l'Hift. 
in 8°. pp. 214. L’Editeur de cet 
ouvrage à été fjean Battifie Gaz.- la 
Avocat 8c Juge Fifcal de la Cham- 
bre Ducale de Veronne , fon frcre. 


L’Auteur n’y paroït point entêté de 
de fon art, il en découvre toutes les 
difficultez , fait fentir que rien n’eft 
plus rare qu’un bon Médecin , 6c 
qu’on meurt des remedes prefque 
suffi fouvent que des maladies. Pour 
confoler un peu fes leéteurs , il leur 
enfeigne l’art de conferver leur fan- 
té 6c de fe pafTer de Médecins ; 
quoiqu’il eût été attaché d’abord à 
la Méthode de Galien , il déclare 
qu’il ne connoît point de plus mau- 
vais Médecins que les Galemftes 
attachez à leur vieille Méthode , 6c 
qu’il n’y en a point de meilleurs que 
que ceux fuivent les principes des 
Modernes. Il y a de bonnes chofes 
dans cet ouvrage , mais quoique 
l’Auteur ait été exemt de la pré- 
vention ordinaire aux hommes en 
faveur de leur profeffion, il n’efl pas 
tout- à- fait exemt de préjugés. - 
V. Le Jour, des Sçavans de Ve - 
v'tfe tcm. 27. p. 214. 
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SAMUEL BUTLER. 

S AMUELBiitlei , fameux Poète But- 

Anglois , naquit l’an 1612. à ler. 
Stremham dans le Comté de Wor- 
cefi-e-r , où il fut'^baptifé leij. Fé- 
vrier. Son pere qui étoit Fermier du 
Seigneur de ce lieu , lui trouvant 
de l’inclination pour l’étude , l’en- 
voya étudier à IVorcefter . Il paflà 
de là à Cambrige , mais il ne prit 
point de degrés dans cette Univers 
lité , parce que fon pere n’étoit pas 
ien état de faire la dépenfe néceffaire 
pour cela. 

Après y avoir fait quelque féjour, 
il revint dans fon pays , où un Juge 
de Paix , nommé fefferys de Earls - 
croom , le prit pour fon Secrétaire. 

Cepofte ne lui donna pas alfez d’oc- 
cupation pour remplir tout fon 
tems. Il en trouva alfez pour fatis- 
faire l’inclination qu’il avoit pour 
les fciences ; il s’apliqua principa- 
lement à l’Hiftoire & à la Poëfie , 

& y joignit pour fe délalfer , la Mu- 
üque ôç la Peinture. 

11 ne quitta la Maifon de ce Ma- 

Zij 
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S, But- giftrat ,,que pour entrer au ferviçe 
l £ r, d'Elisabeth ComtefTe de Kent , qui 
aimoit fort les gens de lettres» & il 
eut chez elle l’avantage de pouvoir 
confulter un grand nombre de livres, 
qui lui avoient cté jufques-là incon- 
nus , & de jouir de la converfation 
du fameux Selden. 

Il entra enfuite chez Samuel Luke , 
où il demeura quelque tems. Cet 
homme qui defçendoit d'une an- 
cienne Famille du Comté de Bed-, 
fort , étoit fort attaché à Olivier 
Ciomvvel , & rempliffoit alors des 
poftes confiderables dans l’armée ; 
ainfi Butler eut occafion d’être inf- 
ini it de tout ce qui s’étoit paffé dans 
les guerres civiles , & ce qu’il en 
apprit lui fit naître la penfée de tra- 
vailler à fon Poème à'Hudibras , 
qu’il compofa dans la maifon de 
Luke. On y voit qu’il étoit dans des 
principes bien oppofés aux liens , 
tant par rapport à la Religion qu’à 
l’égard de la politique , & que le 
hazard plûtôt que le choix l’avoit 
engagé à fon fervice. 

Après le rétablifïèment du Roi 
Charles //. Butler fut fait Secrétaire 
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de Richard Comte de Carbury , Gou- S. But- 
verneur de la Principauté de Galles, ler. 
qui lui donna la Charge de Sénéchal 
de la Cour de Juflice de Ludlow , 
lorfque cette Cour y fut rétablie* 

. Ce fut vers ce tems qu’il fe ma- 
ria^ époufa uneDemoifelle de fort 
bonne famille , nommée Herbert . 
fV^ood dit qu’elle étoit veuve , mais 
il s’eft trompé en cela. Elle avoit 
alfez de bien, mais comme il étoit 
mal placé , elle en perdit la plus 
grande partie , ainfi Butler ne fut 
gueres plus avancé, que s’il n’avoit 
rien reçu d’ellê. 

W^oo^prétend qu’il a été aufliSccre- 
taire de George Duc de Buckingham * 
dans le tems qu’il fut Chancelier de 
l’Univerfité de Cambrige ; quoique 
ce fait ne foit pas certain il eft fûr 
cependant que ce Duc l’aimoit , Ô£ 
qu’il lui a fait du bien. 

Celui de tous fes Protecteurs qui 
lui a donné le plus de marques de fa 
bienveillance^ été Charles Buckbnrïl , 

Comte de Dorfet 5 c de Midlefex , 
qui étant lui-même fort bon Poète, 
fçavoit connoître le mérite des au- 
tres , & fe faifoit un plaifir de ré- 

. Z iij 
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S. BlJT-pandre Tes liberalitez fur les Sça- 
LER, vans. 

Butler mourut en 1680. âgé de 
68. ans , &: fut enterré, à Londres 
dans le cimetiere de l’Eglife S. Paul* 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hudikras. Poëme Anglois en 
trois parties , dont chacune con- 
tient trois chants , avec quelques 
remarques ôc des figures. Il y aplu- 
fieurs éditions de ce Poëme qui efl; 
accompagné de deux lettres en vers , 
' l’une à'Hudibras à fa femme , ôc 
& l’autre de la femme à'Hudibras à 
fon mari , & précédé de la vie de 
de l’Auteur. Une des plus belles 
efl: celle qui a été faite à Londres en 
1710. in 12. » Cet Ouvrage efl: une 
Satyre fine & piquante contre la 
v rébellion deCromvvel & des Pref- 
» byteriens , que l’Auteur dépeint 
» comme des gens de mauvais fens, 
» fauteurs de l’Anarchie , & hypo« 
» crites achevez. Hudibras le Héros 
» de ce Poëme efl: un faint Dont 
» Quichotte de cette fèéte , & le 
*> redreffeur de tous les torts ima- 
» ginaires que l’on fait à fa Dulci- 
»née ; il ne lui manque ni Rojfi- 


! 
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nante , ni avantutes burlcfques , S. 
» ni Sancho ; mais le lien eft d-’un ler 
» caraéfere tout oppofé à celui du 
ïî Sancho Elpagnol. Au lieu que 
n celui-ci eft un Payfan naïf •. l’E- 
» cuyer Anglois eft Tailleur demé- 
» tier , Tartuffe de- naiffànce , & 

» habile Théologien Dogmatique, 
comme dit le Poète. 

» Alyfteres fcavoit démêler .. . 

» Tout comme égaillés enfiler. 

5» L’Auteur de cet Ouvrage eft. 

» préférable à Scaroti , auquel il ref- 
» femble par fon ftile burlefque-, 

» en ce qu’il a un but fixe , & que 
» par un effort furprenant d’imagi- 
>> nation , il trouve moyen d’y me-» 

» ner fes lecteurs en lesdivertiffant: 
c’eft le Jugement que porte de ce 
Poème l’Auteur d'une Dilfertation 
fur les Poètes Anglois inferée dans 
le Journal littéraire to. 9. p. 16 5. 
J’ajoute que ce Poème eft fort efti- 
mé en Angleterre , & que le Roi 
Charles II. en faifoit tant de cas , 
qu’il le fçavoit prefque par cœur , 

& qu’il fe faifoit un plaifir d’en ci- 
ter des morceaux dans la converfa* 
tion. 

Ziiij 
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S. But- 2. Mol a AJînaria. Ou le fardeau 
iSl. pefant & infupportable , mis fur les 
épaules de cette pauvre nation. ( En 
Anglois ) Londres 16 59 in 4 0 . Cet 
Ouvrage ne tient qu’une feuille. 

30. Deux Lettres, l’une àefjean 
r Audland Quaner à Guillaume Pryn , 
& l’autre de Pryn en réponfe à la 
précédente. ( En Anglois ) 1672. 

f°l‘ 

4. On lui attribue aufiî un petit 
Poëme Anglois d’une feüille in 4 0 . 
fur un fameux voleur de grands 
chemins , nommé Du Vall ; mais il 
'Ji’eft pas sûr qu’il foit de lui. 

V. IVood Athéna Oxonienfes , & la 
Préface d'Hudibras» 


DENIS DE SALLO. 

Denis DE ENIS de Sallo Sieur de la 
Sallo. ■ J Coudraye naquit à Paris l’an 
j 626. de fjacquès de Sallo Confeiller 
en la Grand’Chambre du Parler 
ment , dont la famille étoit origi- 
naire de Poitou , & d’une très an- 
cienne Nobleiïè. 

Sa première jeuneffe ne prévint 
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pas trop en fa faveur, il avoit l’ef- D. D E 
prit pefant & n’apprenoit qu’avec Sallô- 
beaueoup de peine. Il fit les clalïes 
au College des Gradins , où il étoit 
Penfionnaire , 8c il les fit afiez mal. 

Mais lorfqu’il fut en Rhétorique , 
fon.efprit s’ouvrit de telle forte , 
qu’il remporta à la fin de l’année 
tous les prix de fa ClalTe en Profe 
8c en Vers. 

Il fit enfiiite fa Philofophie à la 
fin de laquelle il foutint des Thefes 
publiques en Grec & en Latin. 

Il paffa de la à l’étude du Droit, 
dans laquelle il ne brilla pas moins. 

En 1 6 il fut reçu Confeiller 
au Parlement , & il fit paroi tre dans 
l’exercice de cette Charge une con- 
ception facile , un efprit net & un 
jugement folide. 

Il fe maria en & époufa 

Elisabeth Adefnardeau , fille d’un 
Confeiller de la Grand’Chambre , 
dont il a eu un fils , & quatre filles, 
qui fe font toutes faites Religieu- 
fes. 

Il lui arriva en 1661. une avan- 
ture qui lui fait trop d’honneur , 
pour n’ètre point rapportée au long. 
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D. de Je me fervirai des propres termes 
Sallo. de M. Bourfaut , qui en fait le récit 
dans le fécond tome de fes Let- 
tres. 

„ En i 66 z . , dit-il , il y eut une 
„ longue 8c cruelle famine à Pans . 
„ Un foir des grands jours d’Eté , 
„ que Mr. de Sallo venoit de fe 
promener, fuivi feulement d’un 
petit laquais 3 un homme l’abor- 
„ da , lui préfenta un piftolet , 8c 
3, lui demanda la bourfe ; mais en 
3, tremblant 8c en homme qui n’é- 
- „ toit pas expert dans le metier 
„ qu’il faifoit. Vous vous adreflez 
,, mal , lui dit M. de Sallo , 8c je ne 
„ vous ferai gueres riche ; je n’ai 
„ que trojs piftoles , que je vous 
„ donne fort volontiers. Il les prit , 
,3 8c s’en alla fans lui rien demander 
„ d’avantage. Suis adroitement cet 
„ homme-là , dit M. de Sallo à fon 
,, laquais , obferve le mieux qu’il 
,, te fera poffible où il fe retirera , 8c 
„ ne manque pas de venir me le di- 
„ re. Il fit ce que fon Maitre lui 
,, commanda , fuivit le voleur dans 
,, trois ou quatre petites rues 3 8c le 
33 vit entrer chez un Boulanger , où 


Digitized by Google 



1 


des Hommes lllujtrcs . lyf 

iv il acheta un pain de fept ou huit D. DE 
,, livres ,& changea une des piftoles Sallo. 
>, qu’il avoit. A dix ou douze mai- 
„ fons delà il entra dans une allée , 

, v monta à un quatrième étage , & 

,, en arrivant chez lui, où l’on ne 
,, voyoit clair qu’à la faveur de la 
„ Lune , jettafonpain au milieu de 
,, la chambre , & dit en pleurant à 
,, fa femme & fes enfans : Mangez ; 

,, voilà un pain qui me coûte cher; 

,, rafiàfiez vous en , & ne me tour- 
„ mentez plus comme vous faites ; 

„ un de ces jours je ferai pendu , & 

,, vous en ferez lacaufe. Sa femme 
,, qui pleuroit auffi l’ayant appai- 
,, fé le mieux qu’elle put, ramaffa 
,, le pain & en donna à quatre pau- 
„ vres enfans qui languilfoient de 
,, faim. Le laquais vint faire à fon 
„ Maitre un rapport de tout ce qu’il 
„ avoit vû & entendu. Le lende- 
,, main dès cinq heures du matin , 

,, M. de S allô fe fit conduire par 
„ fon, laquais chez cet homme. Il 
s’informa dans le voifinage ce qu’il 
„ étoit ; on lui dit , que c’étoit un 
„ Cordonnier bon homme & bien 
,, ferviable , mais chargé d’une grof- 
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D. de ,, fe famille & très pauvre. Il monta 
S allô. 3, enfuite chez lui & heurta à fapor- 
„ te. Le Malheureux la lui ayant 
,, ouvert, le reconnut pour celui 
„ qu’il avoit volé le foir précèdent. 
s , Il fe jetta auflitôt à fes pieds , lui 
3, demanda parcjon , & le fupplia 
„ de ne le pas perdre. Ne faites 

point de bruit, lui ditM. de S allô, 
„ je ne viens point ici dans ce delfein 
„ là. Vous faites, continua-t’il , 
3 , un méchant metier , &pourpeu 
5 , que vous le fafliez encore , il pour- 
,, ra vous perdre. Tenez, voilà 
„ trente piftoles que je vous donne , 
3 , achetez du cuir, travaillez à ga- 
,, gner la vie à vos enfans , & fur 
,, tout ne leur donnez pas d'cxem- 
„ pie li mauvais que celui que vous 
,, avez fuivi. 

M. de Sa’lo n’étoit pas tellement 
appliqué aux devoirs de fa charge « 
qu’il négligeât les Mufes. Ilfefai- 
foit un plaifir de lire toute forte de 
livres , & avoit toujours auprès de 
lui des perfonnes gagées pour tranf- 
crire fes Reflexions & les Extraits 
qu’il vouloit faire de fes leélures. 
Ce qui lui fit amaffer des Recueils 
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confiderables , & le mic en état de D. DE 
compofer en fort peu de tems des S allô. 
Traitez far les Matières qui fe pre- 
fentoient , comme il le fit voir en 
plufieurs occafions. 

Ainfi le Cardinal Chigi Légat en 
France ayant eu quelques difputes 
pour le pas . M. de Sallo travailla 
par ordre du Roi à un Traité fur 
çefujet, qu’il acheva en huit jours. 

En un autre occafion la Cour étant 
partagée fur le nom qu’on donneroit 
à la Reine , & fi on Pappelleroit 
Marie Theiefe d* Autriche, ou bieii 
Marie Therefe d'Efpagne , on le con- 
fulta fur ce point , & il fit en quin- 
ze jours un traité des N^ms plein 
de recherches favantes & curieufes. 

Il a fait encore un traité des Seaux , 

& plufieurs autres , qui n’ont point 
été donnez au public , fon Ouvra- 
ge fur les Légats efl: le feul qui ait 
été publié fous ce titre. 

T raité de l'Origine des Cardinaux du y 
Sj. Stege , & particulièrement des 
Franco; s : avec deux Traittï, curieux 
des Legafs a latere , & une relation 
exatte de leur réception & des vérifi- 
erions de leurs facultés au Parlement 
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D. DE de Paris. Cologne 166 5. w-12. ît. 

Sallo. Nouvelle Edition augmentée de la Re- 
lation de l'affaire des Corfes. Cologne 
1670. mm 2. 

M. de Sallo conçut en ifij&f. le 
premier projet du Journal des Sça~ 
vans ; & il commença l’année lui- 
vante à le donner au public fous le 
nom du Sr de Hedouville , qui étoit 
celui de fon valet de chambre. Mais 
il le prit d’un ton trop haut. Ses ex- 
traits étoicnt ordinairement accom- 
pagnez d’une critique vive & fine , 
dont les traits perçans ne pouvoient 
manquer de déplaire aux Auteurs 
maltraitez. Il les vit bientôt fe fou- 
lever contre lui , & fe vanger de la 
liberté qu’il fe donnoit , par celle 
qu’ils prirent à l’égard de fon- Jour- 
nal. 

Ménagé raillé fur fes Aménités 
du Droit civil fit éclater fon refîên- 
timent , en traitant dans fa Préfacé 
' fur les Oeuvres de Malherbe , le Nou- 
veaujournal de Billevesées Hebdoma- 
daires . Une cenfure affez. forte du 
livre de Charles Patin de l’Introduc- 
tion a l'Hiftotre par la connoiffance 
des Médailles excita la bile de Gui 
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Patin Ton pere, qui n’éparghoit gue- D. db 
res ceux c|ui lui dépl^ifoient, Ôc qui S ALLO, 
pour vanger fan cher Canlus , fe dé- 
chaîna avec violence contre le Jour- 
nal &fon Auteur. Ses Lettres font 
remplies de plaintes ameres fur ce 
fujet , & on voit bien par la viva- 
cité de Tes expreiïîons combien il 
étoit piqué. 

On ne fe contenta pas meme des ' 
plaintes; on prévint les puifîances 
contre le Journal , qui fut arrêté au 
bout de trois mois , après que le 
treiziéme eut été donné au public ; 

6c M. de Sallo l’abandonna à M. 
l’Abbé Gallois , qui le recommença 
l’année fuivante. 

Son attachement continuel à l’é- 
tude lui çaufa quelques années 
avant fa mort une maladie , qui le 
mit hors d’état de marcher davan- 
tage, jufques-là qu’on étoit obligé 
de le porter à fon Carolfe , lorfqu’il 
vouloit fortir ; mais le plaifir qu’il 
prenoit à étudier le confoloit de 
cette difgrace. 

On voit par une lettre d * Adrien 
de Valois à Jean Albert P ortner , \n- 
ferée d;n$ le fixiéme tome des 



D. DE 
Sallo. 
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Aménités Littéraires de Schelhorn 
pag. $42. que l’étude des langues 
vivantes faifoit une de fes occupa- 
tions , & qu’il ne fe contentoit pas 
de lés fçavoir fuperficiellement,mais 
qu’il vouloit encore en connoître 
les fineffes. De Valois y prie Portner 
de la part de M. de Sallo de lui in- 
diquer les Auteurs qui ont écrit le 1 
plus purement en Allemand , afin 
qu’il les life , & apprenne les déli- 
cateffes de cette Langue. 

Il eft mort l’an 1 65 p. âgé de 43. 
ans.. On lit dans le premier tome 
des Mélanges de Vigneul-Marville , 
qu’il mourut d’une maladie à laquelle 
les enfans des Mu fes ne font gueres fu - 
jets , & pour laquelle il n’y a point de 
remedes dans Hippocrate & dans Ga« 
lien , ou pour parler plus clairement, 
qu’il mourut de déplaijir d’avoir perdu 
cent mille* é eus , c’eft-a-dire , tout fon 
bien au jeu. Mais l’Auteur des Notes 
ajoutées au * Remarques Critiques fur 
Morery , dément ce fait par l’auto- 
rité de M. l’Abbé Gallois . 

M. de Sallo étoit d’un caraétere 
fort agréable , il aimoit fur tout à 
dire librement fa penfée , & haïfioit 

mortellement 
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mortellement la contrainte ; mais il D. ds 
étoit trop fatyrique. Sallo. 

V. Mélangés de Figneul-MarviUe , 
tome 1 . Lettres de Bourfaut. Diiïionn. 
de Morerj. 


HENRI DE COCCEJI. 

H E N R I de Cocceji , fameux Ju- H. de 
rifconfulte, naquit à Brème ,CoCc£ji. 
Ville Impériale de la Baffe-Saxe , 
le 2$. Mars 1644. 

Après avoir fait fes études dans 
fa Patrie , if alla en 1667. étudier 
eh Droit à Lejde , £ & y foûtint fous 
M. van Tlnnen une Thefecfe Poffef- 
Jîone Momentané a & lite Vindicia- 
mm. t ;■ 4 * . " 

Son Droit fini , il retourna z 
Breme , où le defTein qu’il avoir 
formé de vifiter les Pays Etrangers 
ne lui permit pas de faire un long 1 
fejour. 

Les avantages & les agrémens 
qu’il pouvoit trouver auprès de fon 
oncle maternel Henri d'Oldenburg , 
l’un des principaux Membres , & 
Secrétaire de la Soçiçtè Royale des 
T me IX . Â a 
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H. D E Sciences à Londres , l’engagèrent h 
CoCCEJi. commencer Tes voyages par l’An- 
gleterre. 

Il y arriva en 1670. & eut pen- 
dant le fejour qu’il y fit , le plaifir 
d’afliffcer aux expériences Phyfiques 
du célébré Robert Boyle. Ces expé- 
riences lui firent naître l’envie d’é- 
tudier de nouveau la Phdofophie , 
& de l’étudier à fond. Il le fit fi 
n heureufement , qu’il compofa pour 
fon propre ufage un Syfteme de 
Philofophie. Le Manufcrit de cet 
Ouvrage a été enveloppé dans la 
perte qu’il fit en 1692. de fa belle 
& nombreufe Bibliothèque à là 
prife de la ville de Heidelberg. » 

. Un autre avantage qu’il retira de 
fon Voyage d’Angleterre , fut de 
gagner les bonnes grâces du Prince 
d’Orange , à la recommandation 
duquel ibreçut le degré de Docteur 
en Droit dans l’Univerfité d’Ox- 
ford , la même année 1670. Cette 
* . Univerfité , qui lui donna une Pa- 
tente fort honorable , ne fe borna 
pas à cette marque de diftinction , 
car lorfqu’en 1706. elle envoya des 
Députez pour affilier au Jubilé de 
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l’Univerfité de Francfort fur PO- H. DR 
der , elle les chargea d’un Acte qui Cocceji. 
donnoit à M. de Cocceji les mêmes 
honneurs 8c les mêmes dignitezdans 
l’Univerfité d 'Oxford , que celles 
q'u’il poffedoit à Francfort. 

D’Angleterre il palfa en France 
en \6yi. avec des lettres de recom- 
mandation de fon Oncle aux Sça- 
vans de ce Royaume , qui lui firent 
beaucoup d’amitiez. Il n’y acheva 
pas l’année , 'parce qu’il avoir def- 
fefn d’aller paffer quelque tems à 
Spire , où fe tenoit alors la Chambre 
Impériale-, afin de s’y former à la 
Jurifprudence de l’Empire. 

Etant arrivé en Allemagne il dif- 
fera fon voyage de Spire pour aller 
à Heidelberg voir la cérémonie du 
mariage de Charles Prince Eleétoral 
Palatin , avec Vtlhelmne Erncftine 
Princefïc Royale de DanemarK. 

Les fêtes 8c les divertiffemens n’y 
occupèrent pas cependant toute fou 
attention. Pour fe faire connoïtre 
dans cette Univerfité , il foûtint pu- 
bliquement une DifTertation de. 
Proportionibus , qui mérita l’appro- ^ 
bation de l’Eleéteur Charles Louis, 

A aij 
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H. de Ce Prince lui fit offrir la même 
CoCCEJi. année une chaire de ProfelTeur en 
Droit Naturel & des Gens. Il l’ac- 
cepta & fit fon entrée dans l’Uni- 
verfité par un Difcours fur la Loy 
Salïque , dont l’Eleéteur fut fi con- 
tent , qu’il voulut bien y faire de fa 
propre main plufieurs remarques 
marginales. 

Cet établiffèment fut bientôt 
fuivi du mariage de M. de Cocceji. 
ILépoufa en 1673. la fille unique 
de M. Samuel Howard Seigneur de 
Dirsbeim > Chancelier & Confeiller 
Privé du Duc de Wirtemberg,dont 
il a eu trois fils. 

L’aîné Frédéric Henri né en 1 67$. 
a été Lieutenant Colonel au fervice 
de l’EIeéleur Palatin. Il fut tué dans 
la Campagne de 1703. 

Le fécond Jean Godefroy , étoit 
en 1720. Confeiller Privé du Roi 
de Prufle dans la Regence de Mag- 
iebourg . 

Le troifiéme Samuel , étoit aufll 
alors Confeiller Privé du même 
Prince dans le College Privé de 
Juftice, dans celui des Appella- 
tions , & dans le Commifliariat Ge- 
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neral , & Direéleur de la Regence H. de 
d ’HalberJladt. Cocceji. 

M. de Cocceji après Ton mariage 
alla faire un tour dans fa Patrie , 
qui voulut Phonorer de la Charge 
de Sénateur ; mais il ne put l’accep- 
ter , parce que l’Eleéteur Palatin 
ne put fe réfoudre à fe priver d’un 
habile Jürifconfulte , dont il fefer- 
voit fi utilement pour le confeil , 

& qui faifoit tant d’honneur à fon 
Univerfité. 

De retour à Heidelberg , il entra 
en lice avec le célébré Jurifconfulte 
George Adam Struve , au fujet d’un 
Traité de-Culpis , que le premier 
avoit publié. Ces deux Antagonif- 
tes donnèrent un bel exemple de 
modération & de civilité, qu’il fe- 
roit à fouhaiterque les Sçavans imi- 
taflent dans les difputes qu’ils ont 
entr’eux. La diverfité de leurs fen- 
timens n’altéra jamais l’eftime & la 
vénération qu’ils avoient conçûë 
l’un pour l’autre. 

L’Eleéteur Palatin Charles Louis 
étant mort en 1680. Frédéric Guil- 
laume Eleéteur de Brandebourg fit 
propofer à M. de Cocceji la chaire 
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H. de de Droit dans l’Uni verfité de Franc- 
CycCEji.fort fur VOder. Pvlais le nouvel Elec- 
teur Palatin ne lui permit pas de 
fuivre le penchant qu’il avoit-pour 
cette vocation , & même pour l’at- 
tacher davantage à Ton fervice , il 
le fit en 1682. Confeiller Privé 
d’Etat. Depuis cetems-là le grand 
nombre d’affaires d’Etat qu’on lui 
confia, lui donnèrent occaffon d’ap- 
profondir la fcience du Droit Pu- 
blic. 

Les agréinens qu’il trou voit dans 
fon pofte furent bien diminuez par 
la défuni on qui fe mit dans la Mai- 
fon Electorale ; mais ce qui mit le 
comble à fes chagrins fut la mort de 
l’Electeur Charles , en qui l’on vit 
s’éteindre la ligne Proteftante des 
Electeurs Palatins, qui fit place à 
la ligne de Neubourg , Catholique 
Romaine. 

Cette révolution le fit penferfé- 
rieufement à quitter la Cour , où il 
ne pouvoit plusfe promettre le mê- 
me agrément qu’auparavant , & il 
réfolut d’accepter l’offre que lui fai- 
foient les Etats d 'Utrecht d’une 
Chaire en Droit dans leur Uni- 
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verfité , avec des appoincemens con- H. de 
fideràbles. : ■ • Cocceji. 

Il demanda pôur cet effet en \ 
i< 537. fon congé au nouvel Elec- 
teur Philippe Guillaume , mais ce 
Prince ne voulut pas le lui accor- 
der j il lui reprefenta même de bou- 
che,quc’ comme iicotmoiffoit mieux 
que perfonne le Pays & le Gouver- 
nement, il étoit le feul à qui il put 
confier fes interets a cet égard. Le 
refus de l’Eledleur .futaccompagné 
de tant de marques de bienveillan- 
ce & de confideration , que M. de 
Gocceji fut obligé de remercier les 
Etats d ’Utrecbt. u ' 

La guerre , qui défola en i< 588 . 
le Palatinat , l’engagea à renouvel- 
ler fes inflances auprès de l’Elec- 
teur pour obtenir fon congé , mais 
aufli inutilement qu’auparavant. Ce 
Prince lui reprefenta fi fortement 
le befoin qu’il avoit de lui dans la 
fituation violente où il fe trouvoit, 
qu’il fut contraint de fe rendre à 
fes prières , qu’il regardoit comme 
des commandemens. Il eut ainfi la 
douleur d’être témoin la même an- 
née de la prife d 'Heidelberg par les 
troupes de France, 
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H. DE II pourvut' alors à fa sûreté à l’e- 

CocCEJi.xemple de tout le monde , en fe re- 
tirant dans le Duché de IVirtem - 
lerg , où fa famille avoit pris les de- 
vans. Ce fut là que les Etats d’I 7 - 
trccbt lui aarelferent de nouveau la 
vocation de Profeffeur en Droit 
fous les memes conditions. Comme 
rien ne le retenoit , il l’accepta avec 
plaifir , & après avoir notifié fa 
réfolution à l’Eleéleur Palatin , il 
fe rendit à Utrecbt, où il fut reçû 
du Magiftrat avec de grandes mar- 
ques d’eftime & de bienveillance. 

Il fit l’ouverture de fes leçons par 
un Difcours fur cette queftion : 
Lequel des deux défend mieux un Etat , 
les Loix ou les Armes ; & ce Difcours 
fut applaudi & admiré , tant pour 
le fond des chofes , que pour l’élé- 
, gance & la pureté du ftile Latin. 

Il n’y avoit pas encore un an que 
M. de Cocceji rempliflbit avec ap- 
plaudiffement &avec fuccès les de- 
voirs de fa profefiion , lorfque l’E- 
leéleur de Brandebourg lui fit offrir 
la Chaire de Profelfeur en Droit 
dans l’Univerfité de Francfort fur 
l’Oder y & lui écrivit même en des 

. termes 
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termes fort obligeans pour l'engager H. dk 
à l’accepter.. Cocc-bji. 

M. de Coccej't , qui avoit de for- 
tes raifons de ne pas refufer ce porte, 
fe rendit à les defirs , après avoir 
obtenu , quoiqu’avec beaucoup de 
peine , l’agrément des Etats de la 
Province à’Utrecbt. Il partit donc 
de cette Ville au mois de Novem- 
bre 1690. & eut en chemin l’hon- 
neur de faluer à Cleves l’Ele&eur ,• 

S ui lui fit un accüeil fort gracieux. 

. arriva à Francfort au mois de Dé- 
cembre fuivant, 8c y fut reçu avec 
de grandes marques de joye par 
l’Academie en Corps , qui étoit 
allée au-devant de lui hors de la 
Ville. 

C’eft dans cette Ville St dans ce 
porte qu’il a parte le rerte de fa vie. 

Il y joüiflbit avec plaifir de la gloire 
qu’il s’étoit acquife 8t qu’il s’ac- 
quéroit tous les jours par fes doéics 
travaux , en s’entretenant avec les 
Sçavans , & fur tout avec fes Li- 
vres , qui faifoient fes délices , au- 
tant que fes occupations le lui per- 
mettaient. 

Ces occupations ne fe bornoienc 
Tome IX.' B b 
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H. DE pas aux fonétions de fa Charge & 
CoCCEJi*à fes études particulières. Il fut 
employé fort fouvent dans des af- 
faires d’Etat des phts fecretcs ôc 
des plus-importantes. Il fut envoyé 
en 1702. par l’Eleéfeur devenu Roi 
de Prulïè à la Haye pour y foûteriir 
fes prétentions dans l’affaire de la 
fucceffion d’Orange, & à fon re-»- 
tour ce Prince récompenfa fa fide- 
lité &c fcn zele par la Charge de 
. Confeiller Privé. 

Depuis ce tems là , M. de Cocceji 
a été recherché fouvent & avec em- 
preffement par diverfes'Univerfi- 
tez , & en particulier par celles 
d 'Heidelberg & d'Uvrecht , auffi bien 
que par diverfes Cours Etrangères. 
Mais tous les avantages qu’on lui 
offrit ne purent jamais l’emporter 
fur l’attachement inviolable qu’il 
avoit pour un Maître , dont il re— 
cevoit tant de marques de diftinc-*. 
tion. 

Cela n’empêchoit pas pourtant 
qu’il ne répondit aux confultations 
qui lui étoient adreffées de la plû- 
. part des Cours de l’Europe dans des 
affaires de la dernicre importance. 


Digitized by Goo 



• des Hommes Illuftres, 291 
L’Eleéteur Palatin Jean Guillaume j-j D g 
l’employa dans l’affaire de la fuc- Cqcceji. 
cefïion de la Maifon d’Orléans au 
Palatinat avec tant de fuccès , que 
ce Prince l’en remercia par une let- 
tre écrite de fa propre main , & en 
termes pleins de reconnoiffance. 

Ce fut fans doute en confidera- 
tion de tant de fervices importans 
que l’Empereur lui donna en 1713. 
la qualité de Baron de l’Empire. 

Il avoit joui jufqu’à l’âge de 70. 
ans d’une fanté parfaite; un, acci- 
dent qui lui arriva alors l’altéra 
entièrement. Un jour qu’il étoit' 
forti de chez lui , fes chevaux pri- 
rent le mord aux dents , 8c il fe 
jetta avec précipitation hors de la 
voiture pour éviter le danger. L’ef- 
fort qu’il fit lui eau fa une rupture 
dans le corps 8c excita en même 
tems la pierre , dont il a été depuis 
cetems là fi cruellement tourmenté, 
qu’il a paiïe le refte de fa vie dans 
des douleurs inexprimables. 

Le mal augmenta par une dif- 
fenterie, qui l’affoiblit tellement 
dans l’efpace de trois jours , qu’il 
mourut le dix-huit Août 1719. 

B b ij 
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H. de dans fa foixante-feiziéme année. J 
Cocceji. £,es qualitez du cœur répon— 
doient en lui à celles de l’efprit. 
Il étoit d’une probité , d’un défin- 
téreffement & d’une intégrité à 
toute épreuve. Sa converfation étoit 
douce, agréable , polie., obligeante 
envers tout le inonde. Il avoit l’art 
de s’acquérir la confiance & l’a- 
mour de fes difciples par Ta dou- 
ceur, jointe à la prudence de fes 
confeils. 

Ce qu’il y a de remarquable dans, 
fa vie , c’dt qu’il n’étoit redevable 
de toute fon habileté qu’à fa médi- 
tation & à fon travail. Il n’aveit ja- 
mais entendu de leçons que fur les 
Inllitutions du Droit , & cepen- 
dant par fa propre méditation il a 
porté le fyfiême du Droit Naturel, 
& celui du Droit Public d’Alle- 
magne à un aûfii haut degré de 
perfeélion qu’il ait été porté juf» 
qu’ici. ~ • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

'i. De Pojjejfione Moment une a & 
hte vindiciarUm. Lugd. Bat. \66%* 
in- 4 0 . C’efl: une Dilfertation qu’il 
défendit publiquement à l>eyde fous 
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M. van Thinen , Doéleur & Pro- H. de 
feffeur en Droit de cette Univer- Cocceji. 
fité. 

z. De Proportionibus. Heidelberg a 
i 6 y i. in- 4 0 . Il foûtint cette Dif- 
fertatjon à Heidelberg , dans le def- 
fcin de s’y faire connoître , & elle 
lui valut une chaire de ProfeffeuF 
en Droit Naturel & des Gens. 

3. Oratio de quœftione : Utrum ar- 
mis magis an legibus Refpublica de- 
fendi pojfit , vel Romana defenfa /tie- 
nt. Ultraj. 1689. in- 4 0 . Il prononça 
ce Difcours à l’ouverture de Tes le- 
çons de Droit, à Utrecbt. ' 

q. PoJîtioues pauctiU & generalif 
Jîma loco quafi poflulatorum explica- 
tion! pjuris Gentium & Pralectionibus 
Grotianis pr&mitfa , inférées dans la 
Bibliothèque Germanique , ta. i.p. iz. 

M. de Cocceji avoit conçu dans les 
commencemens de fes études une 
forte prévention contre le Droit 
Civil Romain. Il ne regardoit ce 
Corps de Droit que comme une 
•rapfodie , dont les principes étoient 
moins fondez fur la raifon & fur l’é- 
quité naturelle, que fur le caprice 
des Jurifconfultes Romains, ou fut 

B b iij 
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H. DE l’üfage de ces tems là. Dans çette 
Cûcceji. penfée il avoit rçfolu de ne s’atta- 
cher plus qu’à la Philofophie, com- 
me il fit en effet dans fon voyage 
d’Angleterrç , lorfque le Traité de 
Grotius , de fjure Belli & Pacis , lui 
tomba entre les mains. Ayant Re- 
marqué que dans cet Ouvrage Gro- 
tius tiroit des four ces du Droit Na* 
turel certaines maximes du Droit 
Civil , il forma le deffein de fuivre 
cjette. ouverture & cette méthode , 
éc il voulut voir fi cette maxime du 
Jurifconfulte Ulpien , qui dit quç 
le Droit Civil efi une Collection des 
Principes du Droit Naturel. \& du 
Droit des Gens étoit fondée. Pour 
cet effet il établit la Volonté de Dieu 
pour principe general fixe & oblir- 
gatoire de toutes les aéfions morar 
les. Mais afin de pouvoir juger en- 
fuite de ce qui peut être conforme 
à la volonté de Dieu ou non , il 
pofa cinq moyens de démonftra- 
tion , par lefquels on peut connaî- 
tre la volonté ou l’intention des 
t agens libres. A la faveur de ces 
moyens il conduifoit , félon la me-» 
,thode des Geometres , de ce prin- 
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eip e general à la connoilfance de H. de 
tous les devoirs des hommes tant Cocceji. 
envers Dieu , qu’envers leur pro- 
chain. Il feroit à fouhaitcr qu’il eût 
pû mettre lui - même la derniere 
main à cet Ouvrage , dont il avoit 
feulement dreflé le plan dans ces 
Thefes Generales. 

ç. Publui prudetiùa , compen- 
dtosè exhibita , qua materia ejus , pr& - 
cipudque haftentts agitata, controverjîa 
ab fua origine & fonte deducuntur , 
facilique ratione exponuntur & de~ 
monflrautur. Francof. ad Viadmn. 
i<5p$. in- 8°. Cet Ouvrage qui effc 
excellent & original au jugement: 
des connoilfeurs, a une origine oc- 
cafionnelle. Une converfation que 
M. de Coecejï eut avec l’Eleéteur Pa- 
latin Charles Louis , qui étoit uo 
Prince fort fçavant , lui donna lieu 
de l’entreprendre. Ce Prince lui 
demanda , fi l’on ne trouvoit dans 
l’Hiftoire aucune trace de l’origine 
des Cercles de V Empire , & par quelle 
raifon Maximilien I. n’avoit d’abord 
partagé l’Empire d’Allemagne qu’en 
fix Cercles. Cette queftion étoit- 
nouvelle 5c intereflante. M. de Coc- 

Bbiiij 
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H. DE ccji , non content de ce que fes lec- 
Cocceji. tures lui avoient pû fournir là-def- 
fus, refolut de l’examiner à fond. 
Ce qui l’engagea à fe former un 
fyftême du Droit Public. d’Alle- 
magne , dont il donne ici le dé- 
tail. » . 

6. Dijfertatio fjtmdica de Evoca- 
tione Sacrorum. Francof. 1711. in-q°. 
pp. 5 1 . Cette Diiïértation eft cu- 
rieufe èc finguliere , on en peut voir 
un ample extrait dans le premier to- 
me de la Bibliothèque Germanique ,~ 
p. 27. 

7. Hypomneniata f/uris ad feriein 
fac. Imp. ffujliniani. Francof. itfp8. 
in- 8 °. 

8 . Autonomïa fjuris Gentium , ubi 
natum inde inter G entes difcnmen Ci~ 
vitatïs médiats. & immédiats , libers 
& non libers , aliaque ad illufiratio- 
nem fjuris Gentium ac P ubhci fpeclan - 
tiapleniffime eruuntur. Francof. 1718. 

p. Prodromus fjuïlitis Gentium , 
fîve exercita/ioncs dus , quarum prima 
focialitatem Grotianam principtum ffu- 
ris Naturs neque effendi neque cog - 
nofcendi ejfe , evincit. Secunda veram 
Majejlatis originem eruit. Francof. 


Digitized by Google 



■ des Hommes llluflres. 297 
1719. iw-4 0 . Cet Ouvrage étoit un H. de 
avant-coureur de celui qu’il de- Cocetjr. 
voit publier fur le Droit Naturel. 

16. Deducliones , Conjïlia & Ref 
ponfa in Caujis Illuftrium , in qmbus 
pjiira Regum , Eleiïorum , &c. propo- 
■nüntur & refolvuntur. In-jol. 172 5*. 

11. Il a auiïi publié un nombre 
prodigieux de Thefes , qui ont été 
imprimées enfemble en 4. vol. in- 4 0 . 
à Lemgov. 

V* Ton éloge dans la Bibliotb. Ger- 
mon: tdm. 1. 

1 

% v 

BARNABE* BRIS S O N. 

B . A R N ARE' Briffdn naquit à B. Bris-» 
Fontcnai-le-Comte- en Poitou ^sOn. 
Patrie du fameux J urifconfultev4?r- 
dré Tir a que au , de François' Brijfon 
Lieutenant au Siégé Royal de cette 
Ville , qui n’oublia rien pour cul- 
tiver les heureufes dilpofitions qu*ii 
remarqua en lui. 

Après avoir fait fès ClafTes , il fè 
donna à l’étude de la Jurifprudence 
avec tant de fuccès , qu’il fe diftin- 
gua bientôt dans le Barreau & de* 



298 Mem. pour fe/v’ir àl'Hift. 

B. Bris- vint en peu de terns un Avocat ce- 
son. lebre. La réputation qu’il fe fit en 
cette qualité dans le Parlement de 
Paris , lui acquit l’eftime du Roi 
Henri III . qui l’ayant connu plus 
particulièrement dans la fuite, avoit 
coutume de dire qu’il n’y avoit au- 
cun Prince dans le monde qui pût fe 
vanter d’avoir un homme aujfi jçavant 
que fon Briffon. 

Ces difpofitions où le Roi étoit 
à fon égard , lui procurèrent fon 
agrément pour la Charge d* Avocat 
General au Parlement de Paris , 
qu’il acheta au mois de Mai 1575. 
de Gui du Faur de Pïbrac . 

Il ne la conferva que cinq ans , 
t car au mois d’ Août 1 580. il fut fait. 

Préfident à Mortier par la celfion 
de Pompone de Believrt , à qui il 
donna -pour cela foixante mille li- 
vres , comme il eft rapporté dans le 
Journal d’Henri III. 

Le Roi, qui l’avoit fait quelque 
tems auparavant Çonfeiller d’Etat , 
fe fervit enfuite de lui en plufieurs 
négotiations importantes , & l’en- 
voya en Ambalfade en Angleterre. 
A fon retour il l’employa à faire un 
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Recueil de fes Ordonnances & de B. BriS- 
çelles de fes Prédeceilèurs , ce que son. 
Briffon exécuta çn fort peu de tems 
& avec beaucoup d’habileté. 

En 1584. il fut de la Chambre 
Royale deftinée à faire le procès 
aux Financiers , dont les féances 
commencèrent le p. Juin. 

La ville de Paris s’étant foûlcvé* 
en 1 58p. contre le Roi , la plupart 
: des Membres du Parlement fidelles 

: à leur devoir fe hâtèrent d’en for- 

i tir j mais Briffon y demeura pour 
fon malheur. Quelques-uns préten- 

< dent qu ? il n’en ufa ainli que pour 
être plus à portée de fervir for> 
j Prince & dans l’efperance d’em- 
5 ployer efficacement l’éloquence qui 
3 lui étoit naturelle , pour ramener 
les efprits mutins , qui paroilfoient 
difpofez à porter les chofes aux der- 

ii nieres extrêmitez. Mais d’autres 
veulent que l’ambjtion feule ait eu 

; part à ce qu’il fit alors , & qu’il ne 
; liait relié à Paris que pour devenir 
Premier Préfident du Parlement, 

> à la place à 1 Achille de Harlaj , qui. 

? étoit alors prifonnier à la Ballille. 

. Il le devint effectivement , & la 
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B « Bris- L igue le choifit pour èn tenir la 
son. place. Il eft vrai qu’avant que d’ere 
/ prendre pofleflion , il protefta par 
j un A6le daté du 21. Janvier 1 589* 

! qu’il ne l’acceptoit que par force 
( pour fauver fa vie & celle de fa fa- 
mille , & qu’il défavoüoit tout ce 
qu’il pourroit faire de préjudicia-* 
bîe au fervice .du Roi ; mais malgré 
cette proteftation , on ne peut l’ex- 
eufer d’avoir contribué à dégrader 
fon Prince , en recevant le ferment 
que le Duc de Mayenne fit entre 
fes mains de Lieutenant General d » 
VEtat & Couronne de France. 

• Au refie quel qu’ait été le motif 
qui l’ait fait agir , il eut lieu de fe 
repentir d’être demeuré parmi des 
fédideux , & il' en porta la peine 
deux ans après. 

Le Parlement ayant renvoyé ab- 
fous en 1591. un nommé Brigard , 

?iue les feize de Paris accufoient de 
àvorifer le parti du Roi , les plus 
emportez de cette fatfiion réfolu- 
rent de s’en venger. Ils formèrent 
pour cela un Confeil fecret de dix 
d’entre eux , dont l’avis détermine- 
roit toutes les chofes importantes* 
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Ce Confeil jugea qu’il falloit fe dé- B. Bri$ 
faire de Brïjjon &; de deux autres son. 
Confeillers, & l’on prie des mefu- 
respour en venir à boue par un aflà- 
finat ; mais le . complot ayant été 
découvert , les factieux réfolurent 
'd’agir plus ouvertement.' Ils drefle- 
rent une Sentence de mort contre 
eux, & l’écrivirent au-delfus des 
fig’natures de plufieurs Bourgeois , 
qu’ils avoient furprifes fous un au- 
tre prétexte> 

Avec cet A 61 e ils les arrêtèrent 
le 15. Novembre 1.591. les condui- 
firent au petit Châtelet , & les la- 
tent pendre fur le champ à une pou- 
tre de la Chambre du Confeil,après 
leur avoir donné feulement le teins 
I de fe confelfer. 

Brijfon fut exécuté le premier: il 
, parla long-tems pour tâcher de fan- 
ver fa vie , & demanda par grâce 
qu’on le confinât quelque part en- 
tre quatre murailles, jufqu’à ce qu’il 
eût achevé un Livre qu’il avoit 
commencé pour l’inftruction de la 
jeunelîe. Mais voyant que fes priè- 
res ne faifoient aucune impreflion 
fur fes ennemis & qu’il falloit mou- 




302 Mém. pur fervir a PHtjl. 

B. BRis- rir ’il s’écria : O Dieu que tes juge - 
SON mens- font grands l Avaiït que de 
mourir, il lui prit une fi grande 
fueur , qu’on vit fa chemife dégoû- 
ter , comme fi on l’eût plongée dans 
/ ! la riviere. 

Le lendemain 1 5 e les corps de 
Brijfon & des deux Compagnons 
de fon malheur furent attachez à 
une potence dans la Greve , & fon 
mit à celui de Brijfon cet écriteau : 
V Barnabe Brijfon , l'un des Chefs des 
traîtres & heretiques. ' t , 

Les honnêtes gens furent fort 
touchez de la fin malheureufe de ce 
Magiftrat; quelques-uns cependant, 
\ dit M. de Thon , ( a ) crurent que la 
; Republique des Lettres y avoit plus 
| perdu que l’Etat , peu furpris de le 
h voir périr, puifqu’aux dépens de 
U’on honneur & de fa vie , il avoit 
finieux aimé vivre avec les Ligueurs 

( & occuper parmi eux une première 
Charge , qui ne lui appartenoit pas, 
i que de fuivre le parti de fon Roi , 
■ & de fe contenter de la place qu’il 
pouvoit occuper en sûreté avec fes 
|Confreres. 

| (*] Mémoires de fa vie, liv y. 

jp 

i* 

/ 
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M. de Tbou n’eft pas le feul qui ^Ris- 
àit parlé défavantageufement de la S 9 N * 
conduite d zEriffon. ÿcan-Bapùjle le j 
Grain dans fa Decade du Roi Henri 
le Grand , l’accufe d’avarice & d’am- 
bition, & dit qu’on le foupçonna 
d’avoir contribué à l’emprifonne- 
ment du premier Préfident de Har- 
lay pour avoir fa place , dans la- 
quelle il Te fignala parplufieurs Ar- 
rêts violens , qu’il rendit contre lés 
fidelles ferviteurs du Roi. Il rap- 
porte aufli cette Epitaphe fatyricpie 
qu’on lui fit alors. 

Barnaba Brifforiù Pr&Jidis tnaximi 
exangue cadaver hic repoflum efi ,qui, 
dtim vtxit , pecuniam Cru ce Jignatam 
tdamavït , Crucem adoravit , Cruci 
ajfixus eft, & à Cruce ( a ) catenfqué 
cruenta pïetateferuentibus in ade Cru-* 
cis (b') fepultus. Viden ? viator , quem 
fruftum reportarunt carnifices ifli Ca - 
tholïcï novi e facris l'ttteris &concioni - 
bus. ExBarnaba unica fublata , unie a 
dddita littera Barrabam effecerunt , 


{ a ) Oudin Crucé, Procureur en la Cour 
d’Eglifê , un des feize. 

(£] Il fut enterré à fainte Croix de la * 

Bretonnerie. 
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B. Bris -necavenm tamen. Ita-ne innocent a 
son. nocentibus ^prudens ab infants ,judex 
a reis capitahbus capite pleftitur ! Difce 
viator. Deus falli non potejl , abiprof- 
peu & (ave. 

Quoiqu’on ne doive pas ajoûter 
beaucoup de foi à ce qui eft rap- 
porté dans les S caligerana & dans 
les Perroniana , je ne lailferai pas de 
rapporter ici ce qui s’y trouve par 
rapport à Brillon. Barnabe Briffon , 
faic-on dire à Scaliger , était riche , 
mais il avoit beaucoup gagné par in - 
jufiiee , c' et oit un méchant homme. H 
étott , dit du Perron , un ajfet, mau- 
vais harangueur , il avoit la parole fort 
laide & la prefence de même , il regar- 
dait toujours aux foliveaux. Cela ne 
s’accorde gueres avec ce que l'Au- 
teur de fa vie dit de fon éloquence. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Opéra B. Brijfonïi varia , • multo 
qtiam antehac emendatiora & tertia 
parte auttiora cum locupletijfimis indi - 
ctbus. Parif. 1606. in- 4 0 . Les Ou- 
vrages qui compofent ce Recueil 
a-voient déjà paru en differens tems. 
Ils font au nombre de fept. 

1. Selettarum ex fjure Civili Anti- 

quitatum 
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quit-atum JLibn IV. Antuerpia 1585. B. Bris- 
in- 8°. Ic. Hanov'u 15pp. in- 8°. It. son.. 
Parif 1606. bj-4 0 . it. Helmftadû 

1663. *«•' 4 °* It. Heidelberg*, 1664. 
in- 8°. Il y a beaucoup d’érudition 
dans cet Ouvrage , comme dans 
tous les autres que Brijfon a com- 
pofez. 

z. De Ritu N dp ti arum & Jure Con- 
nubtorum Libri duo. Parif 1 ^64. in- 
8°. It. Antuerpi.t 1 ^8 Ç. in- 8°. It. 
Prancofarti 1 564. & Parif 1605. 
in- 40. It. dans le neuvième tome des 
Traitez de Droit imprimez à Venife 
en 1584. It. Lugd. Bat. 1641. in- 12. 

It. .Amjlelodami 1662. in-iz. It. 
dans le huitième volume des Anci- 
. quitez Romaines de Grœvius. 

3. Ad L. fjuliam de Adulterïis Li- 
ber umts. Hanov'u 159p. in- 8°. It. 

Parif 1 605. /H-4 0 . It*. Heidelberg * 

1664. irtS°ï : f. 

4. De Solutionibus & Liberationibus 
Libri III. Lugd. 1558. fw-4 0 . It. Pa- 
rif. 1585. i«-8°. èr xtfoç. in- 4 0 . It. 
Antuerpia 1585. i»-8°. 

5. C o.mment arias tn L. Dominiez 
C. de Speftaculis . , .& L. omnes Dies 
•. C. de. pénis. HanovU l ^pp. & i< 5 oo. 

Tome IX. Ce 
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B. BRis-i»-8°. Ir. Parif. itfoç. in- 4°. Ir. 
son. Lugd. Bat. 1712. in- iz. avec queb- 
* ques autres Opufcules de BrijJon. 

6. Parergon liber Jingularis. Parif. 
160$. in- 4 0 . 

7. Dr Ærg-io Perfarum Principatu 
- X/£ri frr*. Parif. 1591 .in 8°. It. cum 

nom Sjlburgù ap. Commelin. 1595*. 
*m-8°. It. cum tribus Indtcibus , Capi- 
tum Aatorum & Rerum. 1606. in-4*. 
It. iidem Libri , prater complures fubla- 
tos errores , tefiimoniorum Gucorum 
verjîone Latin a auftiores , additis fpar- 
Jîm obfervattonibus , adjettifqtte Indi- 
cibus neceffariis opéra Job. HennciLe- 
ierltnt. Argent or ati 1710. in- 8°. Ce 
Traité qui fe fait eftimer par lui— 
même , eft devenu encore plus pré-% 
cieux par les additions de M. Xr- 
derlin ; il peut beaucoup fervir à en- 
tendre les anciens Hiftoriens , & 
jetter même quelque, lumière fur 
les difficultez de quelques Livres 
lacrez ; c’eft le jugement qu*en por- 
tent les Journaliftes de Trévoux. 
( 1711. Mai p. 917. ) 

De formulis & folemnibus Populi 
Romani verbis Libri VIII. Panjîis 
1 58 j./o/. It. Francofurti 1 591. in-qf* 
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ït. Moguntia 164p. in- 4 0 . Quoique B. BriS- 
ces Formules foient lues aujour-soN» 
d’hui de peu de perfonnes, ditM. 

Simon , (<*) elles ne laiffent pas d’ê- 
tre recommandables , non feule- 
ment par la profonde érudition de 
l’Auteur, mais elles peuvent être 
aufli d’une grande utilité a ceux qui 
cultivent les Sciences , foit profa- 
nes , foit facrées & Ecclefiaftiques. 

Scaliger n’en juge pas li favorable- 
ment dans les Scaligerana & dans 
fès Lettres , où il dit qu’il y a peu 
de bonnes chofes, que Brijfon ne 
fongeoit qu’à faire un gros Livre , 

& que cependant il y manque plu- 
lieurs formules ; mais on fçait que 
Scaliger jugeoit fouvent avec allez 
de précipitation , & félon fes idées 
particulières, & le jugement qu’il a 
porté de Brijfon n’ell pas jufte. 

De Verborum qua ad fjus pertinent 
Jïgnijicatione , Libri XIX. Francofurti 
1Ç57. & 1Ç78. in-fol. It. cum Ap- 
pendice pratermijfarum quarumdam 
Vocum & Parergon tibro Jingulfrï, 

Cura Francifci Modti. Francof. 1 587. 
in-fol. L’Editeur a joint à cette édi- 
ta) Bibl. chotjie, tom- 1. p- 3<3« 

C c ij 



jo8 Ment, pour fervir a l'HtJl. 

B. Bms-tion plufieurs Opufcules d eBriffim* 
Son. It. ifdem Libri ex Analdlis Joannis 
. Ottonis Taboris editï , novifque accef- 

Jîonïbus locupletati a Roanne Cbrifiiano 
Ittero , M&no-FrancofurtenJÎ. Francof !» 
id8j./o/. & Lipjîa 1721. in fol. Ce 
Livre qui eft un Index exadl du 
Corps du Droit peut être utile non. 
feulement aux Jurifcon fuites , mais 
encore à tous ceux qui lifent les an- 
ciens Auteurs Latins. 

Code du Roi Henri III. rédigé par 
écrit par Barnabe Briffon. Paris 1 587. 
in - fol. imprimé plufieurs fois de- 
puis. 

Nota in Titum-Livium. Ces notes 
qui font extraites de fes Ouvrages, 
Ce trouvent- dans l’édition deTite- 
Live publiée par François Alodius 
en 1 $88. in fol. 

Il y a dans le premier volume 
des Poètes Latins de France p. 
708. quelques Poëfies de fa façon. 

V. fon éloge dans les Vies des Ju- 
rifconfultes , recueillies par Leickfer . 
Lipjîc i 6 % 6 . Le Journal d'Henri HL 



V 
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JAQUES-AUGUSTE DE THOU. 

J AgUES-Jugufle il Tbm,à'a- ° S J 

ne maifon très - îlluftre dans la A .* * 

Robbe , naquit àTJPîfïfrte'p. Oétobré 0Vii(d4/^dUV 
itfj. de Chnfiopbe de Thou , qui fut J / n 
depuis Premier Préfident du Parle- 
ment de Paris , & de Jaquehne ^ c/lfaLO^^ 

On eut bien de la peine à l’ele- 
ver ; on ne le nourrit pendant deux ftm&iJt/fi-- 
ans que de lait , parce qu’il avoi /' jT [ 
pour toute forte de bouillie urre u 4^9, g 
averfion invincible , qu’il a toujours 
eue depuis. Pour le fevrer,on fe fer- ^ 
vit d’une certaine pâte , faite avec , 

de la mie de pain , de la farine de 
froment fechée au four, & de l’huile 
d’olive , qui eft en ufage en Italie 
ce qui le rendit fi délicat & fi mai- 
gre , que jufqu’à l’âge de cinq ans- 
on defefpera de fa vie. Mais il com- 
mença alors à fe mieux porter & à 
prendre de l’embonpoint. 

Sa délicatelfe fut caufe qu’on eut 
plus d’attention à fa fanté , qu’à cul- 
tiver les talens de fon efprit , qui 
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J. A. DE promettent déjà beaucoup. Son en- 
Thou. fance ne fut pas cependant oifive; 

ennemi de la parefie, il méprifa les 
amufemens des enfans de fon âge , 

& s’appliqua de lui-même à la pein- 
ture , pour laquelle il avoit beau- 
» coup de goût & de difpofition. 

’ J I Lorfqu’il eut dix ans , ou com- 
•** mença à le faire étudier , & on lç . 
mit au College de Bourgogne. Mais 
: à peine y eut-il été un an , qu’une 

fièvre violente qui l’attaqua , obli- 
gea à le remener chez fon pere. Il 
fut long-tems defefperé & aban- 
■ k donné des Médecins , mais il en re-i 
vint , & après avoir été fix mois à 
fe remettre , il continua fes études 
fous Henri de Monantbeuil , <Jem 
Martin , Michel Marefcot , & Pierre 
du Val , qui tous pratiquèrent depuis 
la Medecine à Paris avec une grande, 
réputation. 

M. de Tbou avoit plus d’inclina-i- 
tion pour les Sciences , que de force 
& de mémoire pour les apprendre $ 
aufli profita-t’il davantage par une 
alfiduité modérée , mais également 
foûtenuë , & par le commerce des 
Gens de lettres , que par un grand 
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travail. La foibleffe de Ton tempéra- J* -Av de 
ment ne lui permettoit pas de forte Thou. 
application ; d’ailleurs le peu de 
contrainte où il avoit été élevé dès 
fon enfance , l’accoûtuma à une li- 
berté qu’il conferva dans toutes les 
aétions de fa vie, & principalement 
dans fes études. 

Cinq ans après fa fortie des 
Claffes, il alla entendre Denis Lam- 
bin & Jean Pellerin , Profelïèur 
en Langue Grecque au College 
Royal. *’ 

Sur la fin de l’an 1^70. il alla à 1 b - 

Orléans étudier en Droit, & em- 
ploya l’année fuivante à prendre les F* 
leçons de Jean Robert , de Guillaume 
Fournier , & à’ Antoine le Conte. Pen-'-'V^fc*-' i ^ 
dant cette étude , la leéture qu’il fit u 
des Ouvrages de Cujas lui infpira 'Par- 
tant d’eftime pour lui . qu’il quitta 
Orleans pour l’aller trouver en Dau- 
phiné. En y allant il s’arrêta fix td ^ £ ? 
mois à Bourges pour écouter Hugues 
.Doneau & François Hotman. ^ 

Il alla enfuite à Valence , où Cu - 
jas enfeignoit. Ce fut là qu’il fit ^ ^ 

amitié avec Jofeph Scatiger , qui y ^ 
étpit allé exprès pour voir Cujas j 

c^(c4fc4~ S +*> 

Saa-v «^ 2 . 1 4 y u 
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J. A. de amitié qu’il a toujours cultivée avec 
Thou. beaucoup de foin. 

Son pere , qui ne vouloit pas 
qu’il fut fi long-tems éloigné de lui, 
le rappella un an après qu’il fût parti 
pour Faïence , & il fe rendit à Paris 
quelque tems avant la funeffe jour- 
née de la faint Barthelemi. 

Comme il étoit deftiné à l’Etat 
Ecclefiaftique, il alla demeurer chez 
Ni colas de T hou fon oncle, Confeil- 
ler au Parlement & Chanoine de 
Notre-Dame , dans le Cloître de 
cette Eglife , ôc fon oncle ayant 
été peu de tems après fait Evêque 
de Chartres , lui donna fon Canoni- 
cat. Il demeura quatorze ans de fuite 
dans ce lieu , où il commença fa 
Bibliothèque , qui fut dans la fuite 
fi nombreufe. 

En 1 57?. M . de Thou partit avec 
Paul de Foix , qui alloit en Italie de 
la part du Roi , & en vifita les prin- 
cipales Villes , liant par tout com- 
merce avec ce qu’il y pou voit trou- 
ver de Sçavans. 

De retour à Paris , il s’appliqua 
pendant quatre ans à la ledïure , 
qui 11e lui fut pas cependant fi utile, 

que 
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que la converfation des SçavansJ. A. de 
qu’il voyoit avec affiduité. ThoU. 

Sur la fin de l*an 1576. le Duc ue/L j 
d’ Alençon & le Roi de Navarre 
tant fauvez delà Cour, on crai- 
gnit des broüilleries. On dépêcha ^ 4 - y 
M. de Tl) ou au Maréchal de Mont - frctu/te/U' 

morenci , avec des ordres fecrets de' ^ 

fe fervir de Ton crédit pour lespré- 
✓ venir. Il y réuflit & les fufpendit, 

pour quelque tems. ** J} 

Il fit enfuite par occafion un 
voyage dans les Pays-Bas , dont il 
vit une partie. Peu après fon re- 
tour , fon frere aîné tomba malade, 

& mourut au bout de dix -neuf 
mois de langueur, pour avoir couru / 
en vingt-quatre heures depuis Poi~\ 
tiers jufqu’à Long-Jumeau. ] 

' Pendant cette maladie , c’eft-à- 
dire en 1 Ç78. M. de Tbou fut reçu 
Confeiller Clerc au Parlement ; 

Charge qu’il n’accepta qu’avec pei- 
ne , à caufe de fon goût pour l’é- 
tude , & pour les douceurs d’une 
vie privée , mais dont il remplit 
les devoirs avec beaucoup d’exacti- 
tude. 

Il accompagna en 1 57p. fon frère 
7 * ome IX. D d 
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314 Mem. pour fervir à l'Hift, 

J. A. DE aîné , qui étoit toujours languiiïant, 
ThoU. aux eaux de Plombières en Lorraine, 

& il profita de cette occafion pour 
vifiter les Pays voilins. 

La pelle étant furvenuëàjPdweri 
1 1580. il fe retira enTouraine,cToù il 
| alla voir la Normandie & la Bre- 
tagne. Dès que la pelle fut celféc, 
il retourna à Paris auprès de fon 
pere , qui n’avoit point quitté cette •. 
Ville ; mais il n’y relia, pas long- 
tems, ayant été alors député avec 
d’autres Confeillers du Parlement , 
pour rendre la jullice en Guyenne. 

Ce fut dans ce tems là qu’il prit 
la réfolution de quitter l’Etat Ëc- 
clefiallique , auquel il avoit été def* 
tiné , & de fe rendre aux follicita- 
tions de fes oncles , qui vouloient 
qu’il fe mariât. 

11 demeura en Guyenne , où fa 
Compagnie l’employa dans tout ce 
qui fe trouva d’honorable , jufqu’en 
1 582. que le Premier Préf dent ob- 
tint du Roi qu’il revint à Paris ;* 
mais comme il prit un grand dé- 
tour , il n’y arriva que le jour de 
l’enterrement de fon pere. Pour fe 
confoler de n’avoir pas reçu fes dcr- 
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niers foûpirs,"il travailla à lui faire J. A. de 
ériger un Maufolée dans l’Eglife de Thou. 

S. André des Arcs, & à lui faire 
compofer des éloges par les plus 
beaux efprits du fiecle. 

S’étant enfuite défait de fes Be-^c^v 
nefices, ilfutpourvû le io. Avril'? 

1584. d’une Charge de Maître d eSD 'tU****^ 
Requêtes. Il fe remit alors de nou- C 
veau à l’étude , & prit chez lui 
Maurice Brejfieu Profefîèur Royal 
de Mathématiques , avec lequel il 
s’appliqua cette année & la fui vante 
à la leéture du Grec d *Euclidc * avec / s 
les Notes de Proclusrfr</trfTïl viJ' 

L’amitié que le Cardinal de Ven- c^cx/<- 
dôme avoit conçue pour lui , l’en- ^ 
gagea à faire quelque féjour à li evh^c***** *** 
Cour ; mais cette amitié s’étant r 
froidie , il fe retira d’un lieu qui XxxxyfrM***-' 
déplaifoit, pour fe livrer entière- 
ment à la compofition de fon Hif- ^ 
toire , qu’il avoit commencée deux 
ans auparavant. 

Il eut en î 58 6. la furvivance de 
la Charge de Préfident à Mortier , 
que ponedoit Auguftin de Thou fon 
oncle , & fe maria l’année fuivante 
tvec Marie de Barbanfon.ziprh s’être 

Ddij 
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3 1 6 Mem. pour fervir à VHift . , 

J. A. DE fait délier par l’Official de Paris de 
ThoU, tous les engagemens qu’il avoit pris 
dans l’Etat Ecclefialtique , car il 
avoit reçu, les quatre Ordres Me- 




neurs. 

Il perdit au commencement de 
l'année iç 83 . fa mere , qui mourut 
à l’âge de 70. ans. Cette année fé- 
conde en troubles , qui caüferenc 
beaucoup de maux par toute la 
France , lui donna bien de l’exer- 
cice. Voyant que l’efprit de la Li- 
gue avoit gagné Paris , & avoit 
obligé Henri III. à quitter cette 
Ville , il fuivit ce Prince , & idla 
par fon ordre en Normandie , pour 
fonder les fentimens des Gouver*- 
' neurs & des Magiftrats , pour les 
inftruire de ce qui s’étoit paffé , lcs> 
confirmer dans leur devoir , & leur 
faire connoïtre les deffeins que le 
Roi avoit d’affembler les Etats. 

Lorfqu’il fut de retour auprès 
d'Henri III. ce Prince pour récom- 
penfer fes fervices , le fit Confeiller 
d’Etat , & il en prêta le ferment le 
76. Août de cette année. 

Pendant la tenue des Etats à Blots> 
il revint à Paris , où il fut en dan* 
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geir de perdre la vie ; car la nou- J. A. DE 
velle de la mort du Duç de Guife y Thou* 
étant arrivée , le peuple fc fouleva, 

& tous ceux qui étoient attachez au 
Roi furent obligez de fe cacher : 

M. de Thou en fit de même , & trou- 
va enfuite le moyen d'en fortir dé- 
guifé en foldat , avec fa femme ha- 
billée en Bourgeoife. 

Il fe rendit à Blois auprès du Roi, 
qui étant paffc à Tours , réfolut d’y 
établir un Parlement , pour oppo- 
fer à celui de la Ligue. M. de Thou 
fut propofé pour en être le Premier 
trélident ; mais il refufa conftam- 
ment cette dignité , & la fit tomber 
fur M. d’EfpeJfes. 

La propofition que M. de Schom - 
herg lui fit de l'accompagner en 
Allemagne , où il alloit de la part 
du Roi , pour lever des troupes & 
pour tirer quelque fecours des Prin- 
ces Allemans , lui plut davanta- 
ge ; il l’accepta même avec plai- 
fir. Comme ils pafferent par l’Italie, 
il étoit à Fenife , lorfqu’il apprit la 
trille mort du Roi Henri III. Cette 
nouvelle lui fit prendre la réfolu- 
tion de revenir en France. .. 4 
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11 fe rendit donc , après avoir 
couru plufieurs dangers , à Château - 
dun auprès du Roi Henri IV. qui le 
reçut fort obligeamment. Il lui ren- 
dit un compte exaéfc de tout ce qu’il 
avoit traité pendant fon voyage, & 
demeura depuis fidellement attaché 
à fon fervice. 

Il fut dans la fuite employé à 
plufieurs négotiations importantes, 
& le Roi fit connoître la confiance 
qu’jl avoit en lui , en l’envoyant au- 
près du Cardinal de Vendôme & du 
Comte de Soiffons fon f rere , avec, 
ordre de ne les point quitter , parce 
qu’ils avoient auprès d’eux des per- 
fonnes qui leur debitoient des nou- 
velles contraires à fe9 interets ; ce 
Prince étant bien sûr que tant que 
M. de Thou feroit auprès d’eux , ils 
ne fe làifferoient pas féduire par ces 
efprits dangereux. 

~ Après la bataille ÜYvry , que le 
Roi Henri IV. gagna en 1 59 0» il 
l’alla faluer & en obtint la permif- 
fion d’aller voir à Senlis fa femme , 
qu’il n’avoit pas vûë depuis un an. 
Les differens voyages qu’il fit pen- 
dant des chaleurs exceffives pour 
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engager fon beau-frere le Chance- J. A. d b 
lier de Chiv erni à fe rendre auprès Thou. 
du Roi'TTui cauferent une fièvre 
violente qui l'attaqua dans le Châ- 
teau de Nantoüillet , dont le Roi lui 
avoit confié la garde avec une bonne 
garnifon. 

Après la levée du fie ge de Paris , $ v ^ 
on rappella cette garnifon , & M. 1 ^ *7 u 
de Tbou fc retira à Sentis avec fa 
femme. Là il réfolut dç s’aller éta- 


blir à Tours, avec ce qu’il avoit pu 
fauver du pillage de la Fere , où il 
avoit fait tranfporter quelque terns 
auparavant une partie de fes meu- 
bles , & où il avoit perdu confide- 
rablement. Comme ils alloient à 
Ment fur le foir, un parti de la gar- 
nifon de Beauvais lui enleva ces ren- 
tes , & fit prifonniere Madame de 
Tbou avec tout fon équipage. Le 
mari ne pou voit fe réfoudre à aban- 
donner une femme qui lui étoit fi 
chere ; mais fes domeftiques lui 
ayant reprefenté que l’aigreur qui 
regnoit entre les deux partis devoit 
lui faire craindre quelque chofe de 
plus fâcheux que la prifon , il fe 
îauva fur un cheval vigoureux , & 
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J. A. DE gagna Chaumont en Vexin 3 fuivi feu* 
Thou. lement de deux valets. 

Jean de Chaumont -Guitr i , Ton in- 
time ami , qui commandoit dans le 
Château , envoya fur le champ un 
Trompette aBeauvais reclamer cette 
Dame & tout ce qu’on lui avoit; 
enlevé. Comme il ne put rien obte- 
nir , on dépêcha à Gifors où étoit le 
Roi. M. de Biron écrivit aufli-tôt à 
Sejfeval , qui commandoit à Beau - 
vais , & il renvoya Madame de Thou 
avec tous Tes gens & Ton équipage. 

Le Roi lui donna en ce tems là 
la Charge de Garde de fa Biblio- 
thèque , vacante par la mort de^rf- 
ques Amiot , qui la polfedoit. 

Il fut attaqué en 1592. dans un 
voyage qu’il lit de Chartres à Tours , 
d’une maladie dangereufe, qui lui 
vint d’un fejour de quatre mois qu’il 
avoit fait au camp devant Ro'tien , 
où l’air corrompu par la longueur 
du liege avoit caufé la pefte. En ef- 
fet au bout de trois jours on apper- 
çût autour de fes reins ces efpeces 
de charbons , qui font les marques 
certaines de cette maladie , où l*on 
défelpera abfolument de fa guéri- 
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fcm. Il fut cependant guéri par l’m- J. A. DE 
fufion d’une pierre de Bezoar dans Thou. 
de l’eau cordiale. 

Charles de Lorraine Duc de Guife 
aïant fait en 1 594. fa paix avec le Roi, 

M. de Thon Ik M. de Bethune furent 
choifis pour regler les conditions 
de fon Traité. Comme M. de Thon 
avoit été nommé à l’Ambaflfade de 
Venife, il fut chargé l’année fuivante 
de recevoir les Ambaifadeurs de 
cette Republique , qui vinrent alors 
à Paris , & de leur tenir compagnie 
pendant le fejour qu’ils y feraient. 

Il eut la même année le chagrin 
de perdre Augufiin de Thon fon on- 
cle , Préfident à Mortier. Il y avoit 
- déjà long-tems qu’il avoit été reçu 
en furvivance de fa Charge , & il * * 
en prit alors poffefiion. • - 

Le Roi ayant al ors donné un Edit 
en fave ur des Prot eltaris , M. de 
Thou le ht cnrêgiltrer fans modifi- 
cation. Mais comme le Procureur 
General s’y étoit oppofé , les Pro- 
teftans obligèrent le Roi de leur en 
accorder un autre l’a nnée fuivante 
1 <$ç 6 . ils prirent leur tems que ce 
Prince étoit occupé au fiege de U 
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J. A. DE fore, pour lui prefenter une Re** 
Thou. quête fur ce fujet. 

M. de Thou fut nomme pour trai- 
ter avec eux des articles qu’ils pro- 
pofoient. Mais comme il prévoyoit 
que cette négociation lui attireroit 
l’indignation de Rome, & peut- 
être la difgrace de la Cour par les 
intrigues de fes envieux , il fit tant 
que Meffieurs de Vie & Calignon 
furent chargez à "HPplace de cette 
cqmmifïion , & qu’il eut feulement 
ordre d’aller avec M. de Scbomberg 
a Tours , pour traiter delà paix avec 
les Députez du Duc de Menteur. 
Après quelques jours employez à 
v cette négotiation , ils fe rendirent à 
Angers , où M. de Thou apprit la 
mort de Pierre Pith ou , dont il fut fi 
affligé , qu’il fut prêt à déchirer fon 
Hiftoirem’ayant plus alors perfonne 
qui pût le diriger dans fa compofi- 
tion., comme avoit fait jufques-là 
ce grand homme. 

Tout l’hiver s’étant pafTé inuti- 
lement à traiter avec le Duc de 
Mercœur i & Meffieurs de Fie & 
Calignon n*ayant pas mieux réuffi 
auprès des Proteftans, ou leur joi- 
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gnit M. de Scbomberg&t M. de Tbou, J. A. DE 
qui ne put enfin éviter de s’enga-THoU. 
ger dans cette affaire , & qui en 
demeura même dans la fuite feul 
chargé avecM. Calignon . 

Après bien des délais & des pra- 
tiques fecretes de la part des Pro- 
teftans , qui cherchoient à profiter 
de la fituation des affaires du Roi , 
l’Edit de Nantes fut enfin ligné au f/' - 
d’Avril i $98. M. de Tbou A 
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mois 


étoit d’avis qu’il fut aufii-tôt enre- J K 
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jiftré , mais le Légat en obtint la' 
furféance. & le Duc de Boiiillon fe 
chargea d’empêcher que les Pro- 
teftans ne le priffent en mauvaife 
part. Ainfi cette affaire fut remife 
à l’année fuivante, & après plufieurs 
difficultez l’Edit fut enregiftré au 
commencement du Carême. 

L’an itfoi. M. de Tbou perdit 
Marie de Barbanfon fa femme , dont 
il n’avoit point eu d’enfans , & il 
immortalifa fa douleur par une Elé- 
gie qu’il fit fur fa mort. 

Il fe remaria depuis à Gafparde de 
la Châtre , fille de Gafpar de la Châtre 
Comte de Naneei , Capitaine des 
Gardes du Corps , dont il eut trois 
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J* A. DE fils & trois filles. Les fils font : I e - 
ThoU. François-Augujlc de Thou , qui eut la 
tête tranchée à Lyon en 1642. z°. 
^Jacques- Augure de Thou , Préfident 
en une Chambre des Enquêtes , puis 
Ambafîàdeur du Roi en Hollande. 
3 0 . Achilles-Augufle de Thou , Con- 
seiller au Parlement de Bretagne. 

Pendant la Regence de la Reine 
May'u de Médias , M. de Thou fut 
un des Direéleurs Generaux -des 
Finances avec Meilleurs de Château - 
neuftk. le Préfidenty^»»i». Enfuité 
1 il fut employé en differentes négo- 
tiations auprès des Princes mé- 
contens , qui s’étoient retirez de la 
Cour. 

Il fut au/fi en 1616. député par 
le Roi Louis XIII. à la Conférence 
de Loudun avec Meilleurs le Maré- 
chal de Brijfac , de Villeroi , de Vie , 
& de Pontchartrain . 

Il mourut le 17. Mai de Tannée 
fuivante 1617. âgé de 54. ans , & 
fut enterré dans la Chapelle de fa 
famille à S. André des Arcs. 

Loren’Lo Crafjfo‘ s’eft trompé , en 
le faifant mourir en 1616. de même 
* que le Vafior dans fon Hiftoire de 
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X///. en mettant fa mort au J. A. de 
7. Mai. Thou, 

M. de Thou s’efl acquis une gloire 
immortelle par fon Hiftoire, qui 
eft écrite avec une exaélitude & 
une fidelité qui n’a gueres d’exem- 
ple-; c’eft le jugement qu’en porte 
M. Perrault , (<t) qui ajoute : » Il 
» n’a jamais ni déguifé ni fupprimé 
» la vérité : noble & genereufe har- j 
j) diefle dont il a été loiié de tous \ 

» les grands hommes de Ton tems , " 
n & particulièrement de Papyre 
» Majfon , qui difoit qu’il n’étoit » 

« pas pofiible qu’un Hifiorien qui 
» n’eft pas fincere allât loin dans la 
n pofterité. Cet Ouvrage eft digne 
n des Anciens, & peut-être furpaf- 
» feroit une grande partie de ce que 
» les anciens Romains nous ont 
» laiffé en fait d’Hiftoire , s’il n’a- 
» voit trop affeété de leur refiem- 
j) bler. Car cette affeélation de bien 
» parler leur langue a été fi loin , 

3) qu’elle lui a fait défigurer tous les 
3 > noms propres des hommes, des 
33 Villes , des Pays , & des chofes 
33 dont il parle , en les traduifant 
(a) Hommes Illufi» tome l* 
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J. A. DE » en Latin d’une maniéré fi étrange, 
Thou. » qu’il a fallu ajoûter un Diction- 
» naire à la fin de fon Hiftoire , 
» où tous les noms propres d’Hom- 
» mes , de Villes , de Pays , & au- 
» très chofes femblables , qui y font 
i> contenues , font traduits en Fran- 


\ 


» ÇOIS. 

Il faut marquer ici en détail les 
differentes éditions de cette fameufe 
Hiftoire , les traductions qui en ont 
été faites , & les Ouvrages qu’on a 
compofez à fon occafion. 

La première édition de l’Hiftoire 
de M. de Thou , ou pour mieux dire, 
du commencement de cette Hiftoi- 
re , s’eft faite à Paris en i6o^.in-fol, 
chez la veuve de Mamert Patiffon , 
fous ce titr z'.fjac. Aug. ThuamHif - 
torïarum fui temporis pars prima . Elle 
eft divifée en 18. Livres , & elle s’é- 


tend depuis l’année i iufqu’en 
i $< 5 o. Tttius , qui a donné le détail 
de toutes les éditions de l’Hiftoire 
de M. de Thou , n’a pas connu celle-ci; 
ce qui ne doit pas furprendre , puis- 
qu'elle eft extrêmement rare. O/a- 
fmiés en fait connoître le prix dans 
fa Bibliothèque choifie , lorfqu’il 
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dit : Quelque édition que l'on ait de J. A. d E 
l'Hijloire de M. de Thou , il faut y Thou* 
joindre les dix-huit premiers Livres im- 
primez. chez. Patilîon , a caufe de cer- 
tains endroits qui ne fe rencontrent 
point dans les autres éditions. Il y a à la 
tcte une Préface adrelfée au Roi 
Henri IV. qui a été inferée dans tou- 
tes celles qui l’ont fuivie. C’eft un 
chef-d’œuvre en ce genre , & elle 
eft une des trois qui ont mérité 
l’eftime des Sçavans préferablemenc 
à toutes les autres. Les deux autres 
font celle de Cafaubon dans fon édi- 
tion de Polybe , & celle de Calvin à 
la tête de fon Inftitutio n CTmiténne. 

La même année 1604. que la pre- 
mière partie de l’Hiftoire de M. de 
Thou fut imprimée in-fol. par la veu- 
ve Patijfon , elle fut aufli imprimée 
à Paris par les freres Ambroife & 1 

fjerome Drouarten 2. vol.i«-8°. qui 
contiennent les mêmes dix-huit Li- 
vres , & s’étendent jufqu’à la même 
année i$ 6 o. Cette édition, quoi- 
que de la même année que la pré- 
cédente , lui eft certainement pof- 
terieure ; car toutes les fautes d’im- 
pi eflion de Vin-fol, que l’Auteur 
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J. A. D E avoit marquées à la fin de Ton Epî- 
'ÏHov. jre Dédicatoire , s’y trouvent corri- 
gées ; outre cela on y a ajoûté un 
pafiage fur une prétendue pierre 
des Indes, qui n’eft pas dans Yin-folïo . 

En 1606. les Drouarts imprimè- 
rent in-fol. cette première partie de 
l’Hiftoire de M. de Tbou , qui s’é- 
tend, comme je l’ai déjà dit , juf- 
qu’à l’an 1 560. Mais au lieu que dans 
les deux éditions précédentes cette 
première partie eft divifée en 18. 
Livres , elle l’eft dans celle-ci en 26. 

La même année itfotf. les Drouarts 
ajoutèrent à ce premier volume un 
* . * ' fécond , aufli in-fol. qui commence, 
comme il le devoit , par le vingt- 
fixiéme Livre , & continue l’Ou- 
vrage jufqu’au 49 e Livre inclufive- 
ment , & jufqu’à l’an 1 372. 

Les memes imprimèrent encore 
cette année ce fécond volume en 
2. tomes in- 8°. pour fervir de fuite 
.aux deux volumes i»-8°. qu’ils 
avoient imprimez en 1604. Mais fe 
conformant à l’édition in-fol , du 
fécond tome , ils les commencèrent 
par le Livre 27- fans avoir égard à 
la divifion des deux premiers volu- 
mes 
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mes in- 8°.- qui n’étoit qu'en 18. Li- J. A. de 
vres j ce qui pourroic faire croire Thou. 
qu’il y auroic une lacune confidera- 
ble, qui n’y eft cependant pas. De 
plus , par une nouvelle divifion le 
nombre des Livres, qui dans le fé- 
cond tome in-folio alloit jufqu'à^p. 
va jufqu’à 51. dans ces deux der- 
niers volumes in- 8^. 

En 1607. les Drouarts imprimè- 
rent infol. une nouvelle continua- 
tion de cette Hiftoire , qui s’étend 
depuis l’an IJT'X. jufqu’en 1Ç74. 

Mais fans avoir égard au fécond to- 
me in fol. qui finit par le Livre 49. 
ils fe conformèrent à la divifion des 
deux derniers volumes i»-8°. & 
commencèrent ce j e tome par le 
Livre 52. & le finirent par le 57. 

En 160S. les Drouarts imprimèrent 
cette continuation en un vol. in- 8°. 
pour affortir leur édition de cette 
forme, 8t ce volume commence fort 
bienpar le Çi c Liv. & finit par le $7. 

Ambroife Drouart étant mort en 
1608. fon frere Jerome imprima 
l’année fuivante 1 609. un autre to- 
me in fol. qui commençant par le 
58 e Livre , pouffe cette Hiftoire juff 
~ Tome JX. Ee‘ 
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J. A. D E qu’au 80 e inclufivement,& finit par 

Thoü. l’année 1 584. Il n’imprima pas w-8°. 

ce dernier tome , comme il auroit 
dû faire pour afTortir l’édition de 
cette forme , qui par là eft impar- 
faite ; mais il fit la même année une 
nouvelle édition de tout l’Ouvrage 
en ônze volumes in- 12. On y ajoûta 
à la tête une nouvelle Préface , qui 
a été inferée dans l’édition de Ge- 
nève avec quelques changemens. 
Tttius prétend que cette édition 
in- il. efl préférable aux précéden- 
tes, parce que les Livres y font 
mieux diftribuez , & qu’on y a chan- 
gé , ôté , ou ajoûté ce que M. de 
Th ou a jugé à propos. Il y a des Ta- 
bles à chaque volume. 

Ce font là les feules éditions de 
l’Hiftoire de M. de Thou , qui ayent 
été faites à Paris pendant fa vie & 
fous fes yeux , & qu’il ait publique- 
ment approuvées. Il faut parler 
maintenant de celles qui ont paru 
à Francfort pendant ce tems là. 

Le premier volume de la pre- 
mière édition faite en cette Ville 
in-fot. ne porte point de date , mais 
il doit être de l’an i(îo8. car on 
marque dans la Préface de la petite 
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édition des Drouarts de l’an 1609. J* A. 
qu’on avoit commencé l’année pré- Th ou, 
cédente à Francfort une édition de 
l’Hiftoire de M. de Thou , qui avoit 
été interrompue ; ce qui ne peut Te 
rapporter qu’à celle-ci. On n’y a eu 
aucun égard au volume de Patiffon ± 
on a feulement tiré des deux édi- 
tions in-fol. & in- 8°. des Drouarts 
une divifion reguliere & fuivie des 
Livres de cette Hiftoire , chaque Li- 
vre y eft divifé en paragraphes , à 
la marge defquels on a mis des no- 
tes i qui en marquent le contenu. 

Le fécond volume de cette édi- 
tion eft de l’an 1 6 1 O. Quelques 
exemplaires portent l’an 1617. mais 
il eft facile de voir que c’eft la mê- 
me édition que celle de i< 5 io. & 
que c’eft par fupercherie qu’on y a 
mis une nouvelle date. Ce volume 
contient depuis le $8 e Livre jufqu’au 
80 e inclufivement , & finit par l’an- 
née 1584* 

La fécondé édition de Francfort 
eft en vol. in- 8°. Le titre du pre- 

mier volume n’a point de date. Le 
fécond & le troinéme font datez de 
l’année 1614. Ces trois premiers, 

Eeij 




5 1% Mem. pour feruir a VHifi. 

J. A. de dont il fuffit de parler à prefènt , 
Thou. contiennent les mêmes Livres que 
les deux in-folio \ on y a feulement 
n retranché les fommaires ; peut-être 
parce que les Dr ou Art s ayant repri- 
\ - mandé l’Editeur de Fr Ane fort fur 
cette addition, pour décrier fon édi- 
tion , celui-ci jugea à propos de les 
ôter , pour rendre cette fécondé plus 
conforme à celle de P Ans. Le P. le 
Long cite une édition de FrAncfort 
en dix volumes i»-i 2. mais elle n’eft 
autre que celle - ci , qu’il aura pû 
voir reliée en dix volumes , 8c 
fur la forme de laquelle il fe fera 
trompé. 

M. de Thou peu de tems avant 
que de mourir , envoya , félon quel- 
ques-uns , ou eut feulement deflèin 
d’envoyer , félon d’autres , à fon ami 
M. Lingelsheim , Confeiller de l’E- 
lecteur Palatin , un exemplaire com- 
plet de fonHiftoire, qu’il avoit pouf- 
fée jufqu’en 1607. 8c en garda un au- 
tre dans le deffein de le faire impri- 
mer à Paris j mais comme il appré- 
hendoit de mourir avant que cette 
édition fiit achevée , il ordonna 
qu’en ce cas M, Pierre du Puj 8c M» 
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Rigault en prendraient foin avec le J. A. de 
fccours de Meilleurs de Sainte Afar-THou. 
tbe. Il commença cette édition, qui 
fe faifoit chez Robert Etienne , lorf- 
qu’il mourut. Le premier tome pa- 
rut en 1618. & c’efl tout ce que 
Robert Etienne en a imprimé. Il efl 
intitulé : Jac. Jug. Thuani Hifloria- 
r uni fui tempotis libri 80. de 143* e ^~ 
tïo IV. auéhor & cajîigatior; & con- 
tient z 6 . Livres , divifez de la mê- 
me maniéré que ceux de l’édition 
de Drouart , à cela près que 
le feptiéme Livre commence dans 
un endroit different, & finit par 
l’année 1 560. Il eft à obferver que 
dans le titre de cette édition on 
marque que les Livres de cette His- 
toire font au nombre de 145. au lieu 
que dans l’édition de Ltngelsheim 
on n’en met que 138» Cette diffé- 
rence fait voir que M. de T\mt per- 
fiifta jufq u’à la derniere année de fa 
vie , qu’il commença à mettre fous 
preffe cette édition , dans le deffein 
de continuer fon Hiftoire depuis 
l’an 1607. jufqu’en idio. qu Henri 
IV. fut affafîiné , & qu’il fe propo- 
foit de diyifer cette continuation 
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3 34 Mem. pour fervïr a l’Hifl. 
de trois années en cinq Livres ; 
mais il ne vécut pas affez pour la 
compofer. 

L'édition de Lïngelshem fe fit à 
Geneve en 1620. en volumes i»- 
j fol. dont le premier n’eft qu’une co- 
pie fidelle de celui que Robert Etien- 
ne avoit imprimé par ordre de l’Au- 
teur. Le titre porte '[Jac. Aug. Thua- 
ni Hiftorimim fui temporis ab anno 
i$4 3'Ufque ad annum 1607. Libri 
CXXXVlII . Accédant Thuani Com - 
mentariorum de vita [ha Libri VI» 
Lmgelsheim a mal-à-propos fait 
commencer cette Hiftoire par l’an 
1543. elle ne commence qu’en 1345. 
c'eft-à-dire par le fécond Livre , 
comme le marque M. de Thou lui- 
même dans une Lettre à Lipfe , in- 
férée dans le Recueil des Lettres fait 
par M. Barman , tom. 1. />. 407. le 
premier Livre ne fervant que de 
Préface & d’introduélion à tout 
l’Ouvrage. 

Lorfque l’édition de Lingelsheint 
eût paru à Geneve l’Imprimeur de 
Francfort en tira la derniere partie , 
c’eft-à-dire depuis le 81 e Livre juf- 
qu’à la fin , 8c la joignant avec les 
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Commentaires de la vie de M. de J. A. de 
Tbou , aux deux volumes qu’il avoit Thou. 
déjà imprimez in-fol. il donna le 
tout pour une édition entière & 
parfaite de cette Hiftoire , comme 
s’il n’y avoit eu aucune différence 
entre les premiers volumes de fon 
imprefïlon & ceux de l’édition de 
Ceneve de 1620. Il fit la même 
chofe à l’égard de fesm-8°. Il im- 
prima en 1621. les deux derniers 
volumes d’après l’édition de Gcneve, 

8c les ajoûtant aux trois premiers , 
il les fit paflèr pour une autre édi- 
tion complette de cette Hiftoire. ^ 
Voici un exemple remarquable des 
inconveniens qui réfultent de ces 
éditions plâtrées & mal afforties. 

L’Auteur du Thuanus reftitutus ob- 
fcrve que vers la fin du trente-cin- 
quième Livre des éditions de Ge- 
neve, M. de Thou fait l’Hiftoire du 
Concile de Trente , mais que cette 
Hiftoire ne fe trouve point dans ce 
même Livre de l’édition de Franc- 
fort in- 8°. Cela ne doit pas furpren- 
dre , puifque le fécond & le troi- 
fiéme volume de cette édition de 
Francfort, où eft contenu le trente* 

V 

t 
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J. A. d E cinquième Livre, ont été imprimez 
Thou. fur les éditions de Paris , & qu’au- i 
cune de ces éditions n’a cette Hif- ! 
toire , qui à paru pour la première 
fois dans l’édition de Geneve de i 

1(520. J’ajoûterai une chofe que i 

l’Auteur du Thuanus reftitutus n’a ; 

pas obfervée , qui efl , qu’il y a dans i 

l’édition de Geneve de 1616. une ; 

addition à ce qui eft dit du Concile 
de Trente dans celle de 1620. Si 
Heidegger avoit fçû cela , il auroit 
pû s’épargner la peine de mettre à 
la fin de fon Anatomc , & de fon 
Tumulus Concilii TridentiniVYii&oirQ 
de ce Concile par M. de Thou , ti- 
rée d’un Manufcrit qu’il trouva à 
Zurich , puifque ce Manufcrit ne 
contenoit rien qui ne fût en partie 
dans l’une , & en partie dans l’autre 
des deux éditions de Geneve. 

On a toujours crû que Linges - 
heim avoit fait imprimer l’Hiftoire 
deM. de Thou fur le Manufcrit qu’il 
lui avoit envoyé. Mais une de fes 
Lettres à Grotius , datée du 25. Juil- 
let idi8. qui fc trouve dans leRe- 
cüeil de celles dey. G. Vojfius T fait 
yoir le contraire , & découvre un 

myflere 

■ i 
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Tnyftere que l’on ignoroit. Il efl bon J. A. DB 
de rapporter ici Tes propres paroles : ThoU* 
De Thuani Hifloria nuncio ttb't , reli~ 
qua jam fub frdo effe. Ut autem in- 
vidiatn vïtent curatores , ita infiitu - 
tum eji , quaji exemplar ab Autore in 
Germanium mijfum jam promeretur. 
Excuditur autem Geneva : qui locus 
tamen ob invidiam vitandam dijfimu- 
labitur. 

On voit par là que Meilleurs du 
Puy & Rigault firent imprimer eux- 
mêmes à Geneve l’exemplaire com- 
plet de FHiftoire de M. de Th ou , 
dont il les avoit fait dépofitaires , 8c 
<pie parce que Geneve étoit un nom 
odieux aux Catholiques, ils jugè- 
rent à propos de faire mettre le nom 
d’une autre Ville dans le titre. En 
effet dans une partie des exemplai- 
res , on a marqué Aureliana , ( à 
Orléans ) pendant que dans d’autres 
on a mis Geneva. Les Editeurs pour - 
fe mettre encore plus à couvert en- 
gagèrent Lingelsheim à prendre fur 
lui la publication de l’Ouvrage', 8c „ 
de feindre qu’il le publioit fur la 
copie qu’on lui avoit envoyée en 
Allemagne. Il étoit d’autant plus 
T me IX, F f 
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' X A* DE naturel d’en agir ainfi , qu’ils fça-- 
U ho U. voient que M. de Tbou avoir eu 
deffein d’envoyer une copie de Ton 
Hiftoire à Lïngçlsbeim , afin qu’il 
-en reûât du moins un exemplaire , 
fi cçlui.qui étoit à Paris venoit à 
périr. Toit qu’il l’eût exécuté', ou 
non. La vie de M. de Tbou , qui pa- 
rut pour la première fois dans cette 
édition , a toujours pafle pour fon 
;Ouvrage ; mais ceux qui l’ont crû 
ainfi , n’ont pas fait attention à ce 
pacage , qui fe trouve à la fin du 
cinquième Livre. Sed rursùs fttlum 
ïnhtbeo & veniam a Leftore peto , fi 
in tajnjufa caufit defenfione pro vivi 
innocentis dignitato longius & cum ca- 
lore aliquo evagatus fum ,fecique quoi 
file nonfecijfet , nec factum vellet. Ce 
paifage marque qu’elle vient d’une 
autre main., & MM. du Puy & Ri- 
gault , qui en font apparemment les 
Auteurs , voyant qu’on ne manque- 
rait pas de les foupçonner l’un ou 
l’autre de l’avoir écrite , le firent re- 
trancher dans l’édition de Geneve 
de 1616. Ils voulurent le faire auflî 
dans celle de Francfort de 162$. 
Mais ils s’y prirent trop tard , la 
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Vie deM. de Thon ayant déjà été im- 
primée. 

MM. du Puy & Rigault firent 
-dans la fuite pluficurs corrections 
additions à l’Hidoire de M. de 
Tbott , qu’ils tirèrent apparemment 
de fes Manufcrics, qu’ils avoient 
entre les mains , & les communi- 
quèrent aux Editeurs de Francfort , 
qui donnèrent une nouvelle édition 
de l’Hiftoire de M. de Thon en 162 
en 3. vol. in-fol. & à ceux de Ge- 
jieve , qui la publièrent de nouveau 
en i< 52 < 5 .-idjo. en 5. vol. in-fol. 
Outre ces corrections & ces addi- 
tions , ils en ont laide encore d’au- 
tres à la marge des exemplaires 
qu’ils avoient entre les mains , & 
qui n’ont jamais été imprimées. 

Voila toutes les éditions que 
nous avons de l’excellente Hiftoirc 
de notre Auteur. Le P. le Long en 
marque une autre faite à Paris l’an 
1619. en 10. volumes iw- 12. mais 
M .Samuel B uckjey , qui l’a fait cher- 
cher par tout , fans pouvoir la dé- 
couvrir nulle part , doute qu’elle 
exifte. Il en eft de même d’une au- 
tre , qu’on, avoit promife a. Francfort 


J. A. O E 
Thou. 
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3 . A. DE cn 1 7 I S * en 3 * v0 ^ niais qui 

^XfiOlJo n a P as P aiU * 

fje an-Pierre Titius , Profeiïèur de 

, Dantùk , a donné un détail de tou- 
tes ces éditions dans un Ouvrage 
intitulé :fac. Aug. Jbuani volunii - 
ifium Hiftoricorum recenjio. Gedani 
1685. iw-q 9 . Mais il y a bien des 
. fautes dans ce petit Ouvrage. On 
trouve quelque chofe de bien plus 
.exaét fur ce fujet dans les Lettres de 
Samuel Buckley a M. Mead Doft. en 
Medeàne , touchant une nouvelle e'di- 
\iion de /’ Hijloire de M. de Tbou pu- 
bliées en Anglois , & enfuite tra.- 
, duites enFunçois. Londres 1729. in 8?» 
-C’eft de ces Lettres dont je fuis 
redevable à M. des Manteaux , que 
j’ai tiré tout ce que je viens de rap- 
porter. 

L’édition que M. Buckley y an- 
nonce & dont il a publié le projet, 

■ doit être en fept volumes tn-fol. Il 
y fuivrapour le texte l'édition de 
iGeneve de 1620. & marquera au 
bas des pages les différences de tou- 
tes les autres , de même que les ad- 
ditions & correétions de MM. du 
Puy & Rigault? tant imprimées que 
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frnanufcrites ; ainfi elle l’emportera J. A. DS 
fùr toutes les autres , tant pour l’e-THOU* 
xaélitude que pour la beauté. 

On trouvera auffi au bas des pa- ! 
ges l’interprétation des noms pro- 
pres desperfonnes& des lieux dont 
il eft parlé dans le texte ; peut-être 
eût-elle été mieux placée à la mar- ’ 
ge. Une chofe'au refte ,qui ne man-' 
quera pas de déplaire en France, eft - 
la maniéré dont on y a traduit en ; 

François certains noms. Qui ne 
fera furpris d’y voir appeller l’Elec- 
teurs de Mayence , l’Eleéteur de 
Ment%,, & d’y trouver Bologna , 

Pavia , Cajlel $.Angelo, & mille 
autres femblables , pour Boulogne 
Pavie , le Château S. Ange , qui font 
les véritables noms François ? C’eft 
un défaut auquel il eft facile de re- r 
medier. 

L 'édition de M. Buckley fera de 
plus augmentée d’un Recüeil cu-- 
rieux de plu (leurs Pièces imprimées 
ou manufcrites, qui ont rapport 
FHiftoire de M. deTbou 

Il cft à propos de rapporter ici 
l’extrait d’une Lettre Latine de M. 
de Phou , qui eft imprimée dans le 

Ff Uj 
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J. A. D E Recueil des Pièces Hifioriques & ctï~ 
Thou. rïeufes. Delftiyiy. iw-< 12. 8c où l’on 
trouve un détail curieux touchant 
fbn Ouvrage. Il l’écrivit le 3 1. Mars 
1611. au Préfident Jeannin , fur ce 
que M. de gerdun lui avoit été pré- 
féré dans le choix que la Reine avoit 
fait d’un Premier Préfident du Par- 
lement de Paris. 

» J’ai toujours été perfuadé, dit-il* 
» ( 8 t je m’en fçai bon gré^l que je 
35 devois plûtôt travailler pour le 
s? public 8 t pour mes amis, que pour 
3 ï moi-même. Jfe me fuis de plus 
3 > toujours porté avec beaucoup de 
» plaifir à la Ieéture de i’Hiftoire * 
33 convaincu que les préceptes 8 t les 
33 exemples qu’elle propofe , fervent 
33 beaucoup à former les mœurs. Je 
3) crus donc que ce ferôit une en- 
33 treprife glorieufe pour moi , 8 c 
33 avantageufe pour le public , fi 

( 33 j’écrivoisl’Hiftoire, en commen- 
33 çant au tems où Panl Jove finit 
3 > la fienne. 

» Cette penfée m’e'toit venuë 
33 dès ma tendre jeunefiè , 8 c j’y 
f 3» avois rapporté mes voyages , mes 
» occupations dans le Barreau , 



des Hommes Jllujîres. 34J 
me$négotiations,foit danslapaix J.' A'.- 
» Toit dans la guerre Je ramafTai tout T HO& 
» ce qui m’étoit necefTaire pour l’e- 
» xecution de mon deiïèin , lorfquè 
» j’en aurois le loifir- Je recherchai 
avec foin de toutes parts les Hiftoi- 
» res imprimées, & je fis copier celles 
33 qui ne l’étoient pas. Je lûs les Me- 
v moires des Generaux d’ Armées V 
« les Negotiations 1 des Ambafla- 
3) deurs, & même les Lettres des 
» Secrétaires d’Etat. J’acquis par 
>3 des entretiens familiers que j’euô 
3) avec lesperfonnes les plus illuf- , 
3 î très qui vivoient alors, une fort 
3> grande connoiffancé des affaires,* 

33 Je profitai de leur jugement & de 
>3 la certitude de leur rapport, pour 
33 faire le difcernement de tout ce 
33 qui avoit été dit & écrit de part 
» St d’autre dans le tems de la cha- 
» leur des partis. Entre ceux que 
» je confultai , St qui étoient les 
33 plus diftinguez par leur mérité 8 fc 
33 par leur grande habileté dans les 
affaires , je nomme ici Paul de Foix 
/ » de Curtnùn , Gui le Fevre de Pïbrac * 

3J Paul Hurault de Chivemï , mon 
» beau-frere ? Ôt Gafpard de Schom^ 



344 Mem. pur fervir à tHlfi. 

J, A. DE » berg. Muni de ces fecours , j’én* 
Thou» n trepris pendant l’ardeur des guer— 
« res civiles (en i W- ) d ’ écrire 
i, » l’hiftoire du tems. 

» Je prend à> témoin Dieu , qui 
j> m’a donné affez de force & de • 
j> génie pour achever un ouvragé 
3> d’une fi longue haleine , au mi-- 
»lieu des troubles publics & de 
» mes occupations particulières £ 
» je le prend , dis-je , à témoin,que 
» je n’ai point eu d’autre vûë que 
3> fa gloire & l’utilité publique , en 
» écrivant l’Hiftoire avec la fidelité 
» la plus exaéle & la plus incorrup- 
jj tible dont j’ai été capable , fans 
>» me laifl'er prévenir d’aucun motif 
» d’amitié ou de haine. J’avoue que 
» plufieurs ont l’avantage fur moi. 
33 par l’agrément de leur ftile leur 
33 maniéré de narrer r la clarté de 
» leur difcours , & le poids de leurs 
jjfentences & de leurs maximes; 

33 Mais je ne lecede à aucun de ceux 
» qui ont écrit l’Hiftoire avant moi, 

33 en ce qui regarde la fidelité & 
l’exaélitude. Je vous en laifie le 
?j jugement & à la pofterité. 

» J’avois beaucoup avancé mou 
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» Ouvrage , lorfque j’appris d’Âlle- J. A. dS 
» magne, qu’on avoir deffein d’y ThoU*-- 
» imprimer fans mon aveu la pre- 
» miere partie de mon Hiftoire fur 
» une copie qu’un copifte - Aile- 
» mand , dont je m’étois fer vi, avoir 
» faite & emportée en ce Pays'-là.- 
«Comme il étoit d’une extrême - 
* » conféquence de l'empêcher , je fis 
« tout ce que je pûs , & je vins à 
« bout par mes amis de r’avoir cette 
« copie. Mais comme il s’en étoit 
» fait plufieurs autres fur celle-ci, 

» je me vistout-à-fait engagé àpu- 
« blier mon Hiftoire , & je n’y au- 
» rois pas mis mon nom, fi j’avois' 

«pu le fupprimer r mais j’aimai-» 

» mieux m ’expofer à perdre la fa— 

» veur de la Cour , ma propre for- • 

» tune , & même ma réputation v 
« que de fuivre les vues d’une pru- 
» dence mal entendue , en taifant 
mon nom , & de faire par- là dou— 

» ter de la fidelité d’une Hiftoire , - 
» que j’àvois travaillée avec tant 
« de foin pour l’utilité publique , » 
n Sc pour conferver à la pofterité le 
» fouvenir de ce qui s’eft palfé de* . 

» mon teins» 
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J. A. DE »> Je prévis bien que je m’attire- 
Thou.- rois l’envie de beaucoup de gens; 

J» ce que l’évenement n’a que trop 
J » juftifié. Car à peine la première ' 
\» partie de mon Hiftoire eût-elle été -, 
n rendue publique ( en 1604. ) que 
» je refTentis l’animofité d’un grand 
w nombre d’envieux & de fa&ieux. v 
» Ils irritèrent contre moi , par d’ar- 
» tificieufes calomnies , - plufieurs 
» des Seigneurs de la Cour , qui , 
comme vous fçavez , ne font pas 
» par eux-mêmes au fait de ces for-- 
» tes de chofes. . • 

» Ils portèrent d’abord l’affaire à 
n Rome , où après m’avoir fort dé- 
w crié , ils vinrent, facilement à 
» bout de faire prendre tout en 
jj mauvaife part, par des Cenfeurs 
» chagrins , qui étant déjà prévenus 
» contre la perfonne de l’Auteur * 

» condamnèrent tout l’Ouvrage ,• 
j> dont ils n’avoient pas lu le tiers. 

j> Le Roi prit d’abord ma défen- 
jj fe , quoique plufieurs Seigneurs 
n de la Cour me fuffent contraires 1 
jj mais peu à peu il fe laiffa gagner 
m par l’artifice.demes ennemis. Lorf- 
j> qu’on fçût à Rome , que le. zele 
que le Roi a voit té moigné pour 
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fc moi fe rallentiffoit , fur tout après J. A. Di 1 
» la mort du Cardinal à’OJfat&i; celle Thou. 

» du Cardinal Séraphin , & depuis le 
» départ de Rome du Cardinal du 
» Perron ( en 1607 * ) on me porta 
» des coups , que j’euffe facilement 
» parez , fi ceux qui étoient auprès 
>> du Roi , eufïènt donné la moindre 
» marque qu’ils étoient fenfibles à 
» l’injure qu’on me vouloit faire , 

» dans une affaire qui regardoit le 
» Roi & le Royaume. 

» Comme la Cour étoit divifée 


» en differentes factions , je ne pou- 
» vojs~ m’en promettre aucun fe-: 
» cours. Cependant lorfqu’on me- 
» naçakRome de cenfurer mon Hif* 
» toire , M. de Vdleroj promit à M. 
>» de Cbateauneuf qu’il écriroit au 
» nom du Roi au Cardinal Sera - 
» phin , qui étoit alors encore en vie, 
m & qu’il lui recommanderoit cette 
« affaire. M. de Cbateauneuf me 
» l’ayant alluré , je me tins en re- 
» pos : mais M. de Villeroy n’én fit 
» rien. Quelque tems après le Roi 
» fut importuné à ce fujet en pre- 
» fence du Chancelier de Stllery , qui 
«■m’avoua qu’il n’avoit rien dk 
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J. A. de » pour ma 'défenfe. Je lui fis mes 
ThoU. » plaintes de ce qu’étant mon ami * 

, » il ne m’avoit pas rendu fervice 
^ f »dans cette occafion.' Je ne pus- 
| T) m’empêcher de plaindre mon fort 
i 3 > & l’ingratitude du tems prefent* 
» Il m’échappa de dire dans ma dou- 
] » leur , qu’on refufoit en France à 
! » un François de le récompenfer 
: » d’un travail , dont en Efpagne un 
* I » Efpagnol obtiendroit des récom- 

penfes. Je fus étônné du peu de 
j »> fenfibilité , ou de la trop grande 
l n politique , qu’un fi grand homme 
\ » fit paroître en cela. Car on ne 
; » peut attribuer qu’à fon infenfibi» 
> >3 lité pour moi , de ce qu’il ne dai- 
i j> gna pas lire la Préface d’un Livre 
1 » qui faifoit tant de bruit , quoique 
\ i> je lui en eufle fait prefent , puif- 
iji que s’il en eût lu quelque chôfe, 
p il eût trouvé de quoi me jufti- 
î> fier ; ou fi après l’avoir lû , il n’a 
>> pas laiffé de garder le filence , il 
!>>a pour lors agi avec trop de poli- 
»: tique, en ne prenant pas la dé- 
» fenfe de fon ami dans une affaire 
» publique. 

» Comme j’étois dénué de toute 
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« protection à la Cour , il fut aifé J. A. DE 
; »de m’accabler à Rome , fous cesTHOU. 

» deux prétextes , que j’avois tra- 
1 « vaille à l’ü’dir de Nantes, qui fut / $ ^ 

\ » donné en faveur des Proteftans , ^ 

i » & que dans mon Hiftoire , où je ; 

» défendois en toute occafion les 
i> droits du Roi, j’avois parlé avec 
» une franchife & une liberté qui ^ 

« ne pouvoit plaire à la Cour de 
n Rome . r ; 

T elle eft la Lettre de M. de Th ou, 
telle qu’elle eft rapportée par le P. 
le Long dans fa Bibliothèque Hijlorique 
de la France . 

J’ajouterai à cette Lettre les ju- 
gemens de quelques Sçavans fur 
l’Hiftoire de M. de Thou. 

» On doit mettre M. de Thou au 
» premier rang des Hiftoriens ,dit 
l’Auteur de la Bibliothèque foliti - 1 

que & curie ufe ; en effet , ûl ne cede ‘ 

» à aucun pour fon éloquence ,, fa I 
» franchife , fa prudence & fa fide- 
» lité , far tout lorfqu’il rapporte 
n les affaires où il a eu part ; car$ 

» pour les étrangères , on ne lui doit i 
« pas par tout la même créance. Il 4 
» s’eft vû dans la neceflité de copier 
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yp Ment, four fervir à t'flijî. 

„ i es autres Hiftoriens , dont il enft- 
» prunte même jufqu’aux termes : 
jï ce qui rend alors Ton ftile inégal, 
ïî.à l’égard des affaires de Religion, 

V tout Catholique -qu’il étoit , il en 
« a parlé avec beaucoup de modé- 
v ration 8c d’équité ; ce qui l’a fait 
» appeller par quelques-uns Catbo- 
» liq ne politique. 

» -Ce ne font pas les François 
«feulement, dit M. Baillet , (a) 
» mais les Etrangers fur tout , qui 
» ont donné à M. le Préfident de 
» Tbouh. préféance fur tous lesHif- 
j> toriens de ces derniers tems , 8c 
» qui l’ont égalé aux anciens , 

• x foit pour la grandeur du fujet , 
« foit pour la difpofition 8c la pro- 
|N portion des parties , foit enfin 
» pour le choix d’un ftile conve- 
» nable à la majefté de l’Hiftoire. 

» Cette Hiftoire, dit M. le Gen - 
» dre , n’eft gueres moins eftimée 
» que les Hiftoires Grecques 8c 
„ Romaines , qui font en réputa- 
» tion. L’Auteur excelle à peindre 
w les hommes 8c à décrire leurs ac^ 
tions , il aime à dire la vérité 
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» 5 c eft d’autant mieux informé , J. A. DS 
» qu’en ce qui regarde la France , il Thou* 

» a vû tout ce qu’il écrit , ou l’a fçu. 
i> de gens qui étoient à la fource- 
» Son Latin eft pur, fon ftile grave 
» & net. On lui -reproche les fré- 
■n quentes & longues harangues , | 

7> qu’il met fouvent à la bouche de j 
» perfonnes peu propres à en faire- | 

»X)n lui reproche encore fon peu | 

33 de ménagement pour le Pape , < 

» pour le Clergé , pour les Princes £ 

33 de la Maifon de Guife , & trop de! 
wdifçofition à adoucir les fautes ,? 

» ■& a faire valoir le mérité des Hu- 
» guenots. D’autres voudraient que 
33 îbn Hiftoire fût plus ferrée , Ô 5 
j) que fans faire des courfes juf- 
?» qu’aux extrêmitez du monde, il fe 
33 fût renfermé dans fon Pays. Atout 
33 prendre , il n’y en a point qui fit 
» plus de plaifir à lire , fi elle étoit 
3> moins longue ; quatre gros in- 
« folio pour une Hiftoire qui com- 
» prend environ 64,. ans , il y a de 
3 > l’excès. 

» Enfin , au jugement de M. 
îî l’Abbé Lenglet , cet Hiftorien eft: 
v le plus fincere 6c le pjus exaét 
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J. A. DE » que nous ayons pour le feiziëmc 
SThou» fiecle. Il eft generalement eftimé 
w par les François & par les Etran- 
j> gers , par les Catholiques & par 
> 3) les Proteftans: néanmoins on ne. 

3> fçauroit défavoüer qu’il n’y ait 
» quelques fautes. 

Venons maintenant aux traduc- 
tions de cette Hiftoire & de quel- 
ques-unes de fes parties. 

Les cinquante-fept premiers. Livras 
■de l'Hifiotre de M. de Th ou ,jufqu'en 
; l'année 15Ç4. traduits en François par 
Pierre du Ryer de V Academie Fran- 
çoife. Paris in-fol. Du Ryer a 

fait un grand nombre de bévûës 
dans cette traduction , comme dans 
toutes celles qu’il adonnées au Pu- 
blic. Cajfandre avoitdeiïein de con- 
tinuer cette traduction , & il y a 
même travaillé , félon Sorel\ 
mais il n’en a rien paru. Jean Pan , 
un des premiers Syndics de Geneve , 
a aufli entrepris de traduire la fuite 
de cette Hiftoire , mais il n’y a eu 
,que la première feüille de cette tra- 
duction d’imprimée. Il eft étonnant 
que du Ryer n’ait pas traduit la Pré- 

[*] Bibl • Franc. 

1. J « ' /, 

iace* 
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face , & ne l’ait pas mife à la tête *J. A. de 
de l’Ouvrage ; mais peut-être n’a- 'Thqu* 
t’il pas été le maître de le faire. 

Au refie il a paru féparément 
differentes traductions de cette Pré- 
face. 

. La première efl de Jean Filliers- 
Hotman , & a été imprimée a Pari * 
en i< 5 c> 4 . avec Privilège du Roi y 
& dans les Opufcules d’ Hotman. Paris 
1606. in- 8°. 

La fécondé efl de Nicolas Rapin , 
Grand-Prevôt de la Connétablie ' 
de France , dont elle ne porte ce- - 
pendant pas le nom. Elle a été im- * 
primée à Paris en 1610. iw-4 0 . & en 1 
1514. in- 8 °. • 

La troifiéme,qui a paru à la tête - 
dél* Hiftoire de l’Edit de Nantes > 
par M. Benoit , efl d’un de Ces amis* 1 
qu’il ne nomme point. • 

La quatrième efl de M. Difs y - 
Gentilhomme de Normandie , qui - 
l’a mife à la tête de fa traduction 
des Mémoires de la vie de M, de ’ 

T hou. 

Mémoires de la vie de Jacques- Au- - 
gujle deThou , trad. du Latin en Fran- 
çois. Rotterdam iyi\,in-<\°. 

• Tome jX Gg, * 
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J. A. de des portraits. Amfierdam 1713. in* izï 
'l'HOU. It ~ Amflerdam ( Rouen) 1714. in-n* 

La traduction de ces Mémoires cil 
de M. Vifs. 

Les Eloges des Hommes fçavans 
Iqui fe trouvent répandus dans le 
! corps de l’Hiftoire de M. de Thou r 
| ont été imprimez féparément en 
§ Latin & en François dans, les édi- 
■■ tions fuivantes. 

Aionumenta litferaria , feu obitus 
'& elogia Doctorum Virorum ex elogïis- 
fjacobi Augufh Thuani , Opéra C. B. 
Londini 1640. in- 4°, Ces lettres ini- 
tiales défignent r félon Placcius r 
Clement Barckdat Anglois ,Miniltre 
dans le Comté de Glocefler. 

Thuanus ehucleatus , in quinque 
partes difiributus ; quarum 1 - exbibet 
viros dignitate & rebus gefiis illujlres. 
a. Viros eruditione & artibus claros . 
3. Jllaudatos. 4. Regionum , Urbium , 
Gentium defcriptiones : & 5. Prodigu t 
cum Thuani vit a. Opéra & fiudio Ge- 
rardi van Stoejfen. Helmfladii 
in- 4. 0 . 

' Les Eloges des Hommes fçavans ti- 

rez, de rHiftoire de Ai. de Thon , avec 
des additions par Antoine TeiJJhr, 
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des Hommes Illuftres. 

Geneve i< 58 $. 2. vol. in- 12. Ic. Lyon J. A* de 
i 6 % 6 . 2. tom. in-11. Ir. nouvelle édi- Thou. 
tion augmentée. Utrecbt \696.in-1z. . 

2. vol. It. quatrième édition augmen- 
te^. Leyde 1715. ^-12. 4. vol. M* 

TeiJJier s’eft fervi de la traduction 
de M. du Ryer , & n’a commencé la 
Tienne qu’à l’endroit où finit celle 
de cet Auteur. 

Il y a encore deux autres Ouvra- 
ges , qui font corps avec l’Hiftoire 
de M. de Thou j ce font les fui vans. • 

Index Nominum proprierum Viro - 
rum , Mulierutn , Populorum , &c . 
quœ in ÿflcobi Augufli Thuani Htjlo - 
rtis leguntur , vernacula eorum ' 
interpretatione. Geneva 1634. Ô/-4 0 . 

Le même /wé^xfous le titre fuivant. 

Clavis Hifioria Thuana , , JVo- 

tnenclatura Nominum Propriorum ,qu<e 
in I. F. y. A. Thuani operibus Hiflo - ' 
yirir ufurpantur. Ratifpona i6p^.i»-4°. • 

(fe trouve à Paris chez Briaffon ) 
ou fous le titre ci -après. Refolutia 
omnium dtfficultatum , qua cired ne - ' 
mina , in ÿaeob't Augujli Thuani ' 
Hifiortis occununt. Ratisbona 1696, 
in -4®. Cet a été fait par Jac- 
ques Vupuy , Prieur de S. Sauveur r 

Gg'j 
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J. A. de quoiqu’il porte le nom de Beffm ^ 
Thou. qui étoit Valet de Chambre deM. 
de Thou , Confeiller d’Etat. M. de 
Thou a fi fort déguifé les noms pro- 
pres, en les traduifant en Latin , 
que cet Index eft abfolument ne— 
celfaire à ceux qui veulent l’en-- 
tendre. 

Thuunus refiitutus , feu Sylloge vu-- 
riorum locorumin Hifioria ÿacobi Au - 
gu fit Thuani hattenus defîderatorum • 
Amfielodami 1 66$. in- 12. Cet Ou- 
vrage, qui a été publié par Abru — 
hum de iVicquefort , eft fort confus. 
& fort défeétueux. 

Parmi les differentes Poëfîes qui. 
fe trouvent dans les Mémoires de la 
vie de M. de Thou , il y a un aifez 
long Poème , intitulé : Pofierituti , 
qu’il dit qu’un de fes amis avoit 
compofé fous fon nom mais qu’il a 
plutôt compofé lui-même. Il y com- 
bat avec beaucoup de force les cen- 
feurs de fon Hifloire ,. & principa- 
lement le P. Machault , dont je par- 
lerai, plus bas, & s’y jtrftifie des 
prétendus crimes qu’on lui attri- 
buoit. Ce Poème a été imprimé fé- 
parément fous ce titre» 







des Hommes Plu f res, ■ 

fjacobi Augujii Thuani Po'éntatïum , J. A. ds 
in quo argutias quommdam Critico - Thou* 
rum in Htjlorias fui ipjius refellit , edi- 
tum cum notis kfj. Melanchtone.Amfi. 

1578. in- 12. réimprimé en 1722. Ces 
notes font de fj, de Cbambmn , lequel 
s’eft caché fous le nom de Melanc - 
tort/, qui lignifie en Grec à peu près 
la même choie que Chambrun en' 

François ; on les peut voir traduites 
François dans la traduélion des Mé- 
moires de U vie de M. de Thou par 
M. Vifs ... 

De tous les Critiques de l’Hif- 
toire de M. de Thou , il n’en elt 
point déplus violent que le P .fjean 
Mach^it^Jçjuits^., qui publia fous- 
un nom emprunté l’Ouvrage fui- 
vant. 

In fjacobi Augujii Thuani Hiftoria* 
nim librosnotationes. Auttore fjoanne- 
Bapttjla Gallo , ffurifconfulto. Ingol -, 
fiadii 1614. in- 4 0 . Ce Libelle n’eût 
pas plutôt été apporté à Paris, que, 
le Lieutenant Civil ( Henri de Aiep 
mes ) le condamna comme féditieux, j 
tendant à troubler la tranquillité' 
publique , pernicieux , plein d’im- 
poûures & de calomnies contre les 
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J. A. DÊ Magiftrats établis par le Roi , 8e 
Thou. contraire aux Edits de Pacification» 

M. de Thou n’a pas moins excellé 
dans la Poëfie que dans l’Hiftoire. 

Les Ouvrages que l’on a de lui en 
ce genre font: 

Metaphrajîs Poëtica Librorum 
Sacrorutn ahquot. Turonibus 1^88. 
i»-8°. Ir. fous le titre de PoématA 
Sacra. Turonibus 1592. i» 8°. It^ 
Parif. 1 599. itt- 8°. Les Livres para- 
phrafez en Vers par M» de Thou , 1 

font ceux de Job , de l’Ecclefiafte, 
des Lamentations de Jeremie , & 
de fix petits Prophètes. Une partie 
de ces Poëfies Sacrées a été rcim- 
. primée avec la Paraphrafë de Rit- 
tersbujius fur ies douze petits Pro- 
phètes* Amberga 1604. in 8°. 

T>e Re Accipitraria. Pari J. 1 584. 

Tojfius loue beaucoup ce Poe* 
me , & dit que les Vers en font fort 
élégans. Borricbitis témoigne au fil 
que cet Ouvrage a fait mettre l’Au- 
teur au rang des meilleurs Poëtes 
de fon fiecie. M .de Thou n’en avoir 
fait d’abord que deux Chants , qu’il 
fit imprimer à Bordeaux en 1^82. 
à la perfuallon d 'Elit Di- 
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rc&eur du College de cette Ville j J. A. Dfî 
il y ajoûta depuis un troifiéme ThoU. 
Chant , qui traite des remedes pro- 
pres pour la guérifon des oifeaux = 

qu’on drelïe à la volerie. François 
de l'Orme , fàmeux Médecin de Pot- 
tiers , lui fut d’un grand fecours 
pour fçavoir au jufte les noms des 
remedes & des funples qui dévoient 
entrer dans fon Poème. 

Crambe , Viola , L’tlium , Phlo- 
gis , Terpjtnoe. Parif. 1611. in-4 0 . 

It. in-fol. Panf. Rob . Stephanus, Ce 
font des Poèmes fur ces differentes 
chofes. 

On a encore de M. de Thon. 

Papiuijldajjom Vit a , à la tète des ! 

Eloges de Papire Majfon. 

Fbuana , Jtve Excerpta ex ore ff, 

A. Tbuaniper FF. PP. ( Fratres Pu. 
teanos) Genev& 1669. in- 8 °. It- Co- 
lonie 1694. in-iz. Il n’y a rien dans 
ce Recueil , qui eft joint au Perro - 
viana , qui réponde à la réputation 
de celui dont il porte le nom. 

V. les Mémoires de la vie de M. de 
Tbou. Blancbard y Hiftoire des Pnji- 
dens à Mortier. Perrault , Hommes 11 « 
tuftres y tome 1» 
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J. Me r y, * 

JEAN MER Y. 

J E A N Mery naquit à Fat an en , 
Berry le 6. Janvier 164 J. de 
f/e an Mery , Maître Chirurgien , Ôc : 
de < Jeanne Mores . On lui lit com- - 
mencer Tes études, mais il s’en dé- 
goûta bientôt par le peu de fecours 
qu’il trouva dans de mauvais Maî- 
tres , peut-être aufli par le peu d’in- 
clination qu’il y avoit. Il ne pafla 
pas la Quatrième, & s’attacha uni- 
quement à la profelîion de fon 
pere. 

Il vint à Parts à dix-huit ans s’inf- _ 
ttuire à l’Hôtel-Dieu , la meilleure 
- de toutes les Ecoles pour un jeune 

Chirurgien. Non content de Tes , 
exercices du jour, il déroboit fub- 
tilement un mort , quand il le pou- 
voit , l'emportoit dans Ton lit, & 
paffoit la nuit à le dilTequer fecre- 
tement. 

En 1681 „ il fit , à la priere de M.. 
Lamy Doéleur en Medecine , qui 
donnoit une fécondé édition de fon 
Livre de l’Ame fenjîÿve , une def- 
• cription. 


D ig itiz edhy-G oog le 



des Hommes Iiluflres. 361 
cription de l’Oreille ; dans la même J. Mert. 
année il fut pourvu d’une Charge de 
Chirurgien de la Reine. , 

En 1 683. M. de Louvois le mitr- 
aux Invalides en qualité de Chirur- 
gien Major. 

L’année Clivante le Roi de Por- 
tugal ayant demandé au Roi Louis 
XI V. un Chirurgien capable de 
donner du fecours à la Reine fa 
femme , qui étoit à l’extrémité ,M. 
de Louvois y envoya M. Mery en 
po/te ; mais la Reine mourut avant 
fon arrivée. Il n’y eut à Lisbonne 
aucun malade qui ne voulût le con- 
fulter ; on lui fit même les offres les 
plus avantageufes pour l’engager à 
y refter. On en ufa de même à fon 
paffage en Efpagne ; mais rien ne 
fut capable de furmonter l’amour 
qu’il avoir pour fa Patrie. 

A fon retour M. de Louvois le fit 
entrer dans l’Academie des Sciences 
en 1688. 

Cette même année la Cour allant 
à Chambord , le Roi demanda à M. 

Lagon un Chirurgien qu’il pût met- 
tre pendant le voyage auprès de M. 
le Duc de Bourgogne encore en- 
Tome IX, H h 
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J. MERY.fant , & M. Fagon fit choix de M. 

Mer j. Mais la Cour n’étoit pas un 
, fejour qui lui convint , & il revint, 
aufli-tôt qu’il le pût , reprendre Ton 
pofte aux Invalides. 

En 1692. il fit un voyage en An- 
gleterre par ordre de la Cour , mais 
on en ignore abfolument le fujet ; il 
vivoit fi retiré , & fe communiquoit 
fi peu , que l’on fçait fort peu de 
circonftances de fa vie. Après qu’il 
avoit rempli avec la derniere exac- 
titude fes fonctions ordinaires , il 
fe renfermoit dans fon cabinet pour 
étudier & pour travailler. Sa fa- 
mille même ne le voyoit qu’aux 
heures du repas, & il n’y tenoit 
point de difcours inutiles. 

En 1700. M. de Harlat , Premier 
Préfident , le nomma premier Chi- 
rurgien de l’Hôtel-Dieu. Il n’ac- 
cepta cette place que quand il fut 
bien sûr qu’elle n’étoit pas incom- 
patible avec celle de l’Academie, 
& on lui a entendu dire que les 
deux enfemble rempliflbient toute 
fon ambition , aufli l’ont-elle uni- 
quement occupé. Des malades quels 
qu’ils fulfent n’ont jamais pû le faire 



êtes Hommes llluftres. 
fortir de chez lui , tout au plus a-t’il J 
traité quelques amis. Des Etran- 
gers qui fouhaittoient paffionne- 
ment qu’il leur fit des cours parti- 
culiers d’ Anatomie , n’ont pu le 
tenter par les promeffes les plus 
magnifiques & les plus sûres. Il ne 
vouloit point d’une augmentation 
de fortune , qui lui eût coûté un 
tems deftiné à de nouveaux progrez 
dans fa fcience. 

Il ne refufoit point à fes devoirs 
ce tems qu’il refufoit à toute autre 
chofe ; ainfi il conçut le deffein 
d%n donner à l’Hotel-Dieu beau- 
coup plus qu’il n’en demandoit fé- 
lon l’ufage établi. Les jeunes Chi- 
rurgiens qui venoient pour y ap- 
prendre leur métier, n’y prenoient 
des leçons qu’au gré du hazard , qui 
leur mettoit fous les yeux tantôt 
une opération , tantôt une autre ; 
rien de fuivi ni de méthodique ne 
dirigeoit leurs connoiflances. M. _ 
Afery obtint de M. de Hurlai , que 
l’on conftruiroit un lieu où il leur 
feroit des cours reglez d’Anatomie, 

8t il fe tint heureux qu’on lui eût 
accordé un furcroît confiderable 
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J.. MERY.d’affujettiffement & de travail. 

9on génie étoit d'apporter une 
extrême exactitude à l’obfervation, 

& de fe bieri affurer de la fimplfc 
vérité des chofes , fans fe preffer d’en 
imaginer les raifons. Ainfi il voyoit 
les faits d’autant plus sûrement , 
qu’il ne les voyoit point au travers 
d’un fyftême déjà formé , qui eût 
pû les changer à fes yeux. Son ca- 
binet Anatomique, auquel il avoic 
travaillé une bonne partie de fa 
vie , & un nombre prodigieux de 
différions faites de fa main avec une 
patience étonnante , lui avoient ap- 
paremment infpiré ces difpofitions ; 
il avoit été fi long-tems appliqué à 
ne faire que voir , qu’il n’avoit 
point fongé à fe faire des fyftêmes, 
f 11 avoit ramaffé dans ce cabinet 
jufqu’à quatre-vingt pièces impor- < 

tantes , foit fqueletes entiers , foit 
parties d’animaux. Trente de ces 
pièces regardent l’Homme, & celle 
où font tous les nerfs conduits de- 
puis leur origine jufqu’à leurs ex- 
trêmitez , a dû lui coûter trois ou J 
quatre mois de travail. 

Upe chofe qu’on peut lui repro* 
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cîier , eft d’avoir été trop attaché à J 
fes propres opinions. Le témoigna^ 
ge qu’il fe rendoit de l’exaélitude 
de fes obfervations , & du peu de 
précipitation des conféquences qu’il 
en avoit tirées * l’affermifToit dans 
ce qu’il avoit une fois penfé déter*- 
minément. Sa. vie retirée y contri- 
buoit encore ; car les idées qu’on 
prend dans la folitude font plus roi- 
des & plus infléxibles , parce quel- 
les font moins traverfées par celles 
des autres. Cette retraite lui faifoit 
aulïi ignorer certains ménagement 
d’expreflion , qui font necelfaires 
dans la difpute ; il ne donnoit point 
à entendre qu’un fait rapporté étoit 
faux , qu’un fentiment étoit abfur- 
de , il le difoit crûment. Mais cet 
excès de fincerité ne blelfoit point 
dans l’intérieur de l’Academie , où 
on le lui palfoit fans peine. 

Il n’étoit pas cependant fi entier 
dans fes fentimens , qu’il n’en chan- 
geât quelquefois. On le vit d’abord 
approuver l’Opération delà Taille 
du Frere Jacques , qu’il défapprou- 
va dans la fuite ; & il en a ufé de 
«îême en quelques autres occafions. 
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J. Me R y. M. Mery , maigre une forte con£ 
titution &une vie toujours réglée, 
fentit prefque tout d’un coup fes 
jambes manquer vers l’âge de 7$. 
ans , fans avoir nulle autre incom- 
modité ; ce qui l’obligea à fe ren- 
fermer abfolument chez lui , où il 
•s’étoit jufques-là tenu volontaire- 
ment renfermé. 

Tous ceux de l’Academie des 
Sciences qui pou voient fe plain- 
dre de fa fincerité , allèrent le voir ( 

pour le raffurer fur l’inquiétude où 
il eûtpû être à leur égard, & renou- 
veller une amitié, qui à propre- 
ment parler , n’avoit pas été inter- 
rompue. Il fut fenfiblement touché 
' de ces avances , & il ne pouvoit fe 
laiïer d’en marquer fa joye à M. Va- 
rignon fon fidele ami 
> Il s’alfoiblitpeu à peu , quoiqu’on 
confervant toujours un efprit fain , 

& mourut le 3 . Novembre 17-2,2. 
âgé de 77. ans. Il a lailîe fix enfans 
de Catherine-Genevïeve Carrere, fille 
d’un premier Chirurgien de Ma- * 

dame. 

Il eut toute fa vie beaucoup de 
Religion, & fes mœurs ont été telles 


\ 


Digitized bv Goog le 



' des Hommes Illuftres. 367 
que la Religion les demande ; Tes J. Mery» 
dernieres années ont été unique- 
ment occupées d’exercices de pieté. 

On n’a de lui que deux Ouvrages, 
qui ayeiy paru féparément. 

1. Obfervations fur lu maniéré de 
tailler d angles deux fexespour l’extrac- 
tion de la pierre pratiquée par Frere 
Jacques. Nouveau Syfieme de la cir- 
culation du fang par le trou ovale dans le 
fœtus humain , avec les réponfes aux 
objections qui ont été faites contre cette 
hypothefe. Paris 1700. in- 12. pp. 

300. M. Mery avoit d’abord jugé 
.favorablement, comme je l’ai déjà 
dit, de la Méthode àt Jacques Beau- 
lieu. Religieux du Tiers Ordre de 
S. François , connu fous le nom du 
F rere Jacques , pour l’cxtra&ion de 
la pierre de la vefîie , & il en fit un 
rapport aflèz avantageux à M. le 
Premier Préfident. Mais les fâcheu- 
fes fuites de divérfes opérations . 
qu’il fit à Paris à l’Hotel-Dieu 
la Charité fur la fin de 1697. & en 
1598. l’obligerent à changer de fen- 
timent •> le détail de tout ceci fait / 
la première partie de ce volume. 

La fécondé contient differentes pie- 
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J, MeRy. ces pour la défenfe du fentiment de 
M. Mery fur le trou ovale, dont je 
parlerai plus bas. 

2. Problèmes de Phyjîque. i . Sf a- 
voir Jî la génération du foetus dépend 
ou non de fa nourriture, 2. S'il y a ou 
non entre lut & la femme une récipro- 
que circulation. 3. Si le fœtus fe nour- 
rit d'un prétendulait de lamatrïce , ou 
du fang de fa mere * 4. Si devenu fort 
il fuce ou non ce lait fuppofé. t. Si fa 
vie dépend ou non de celle de fa mere. 

6 . Si l'enfant fort de la matrice , parce 
qu'il eft privé d'aliment , ou parce qu'il 
en ejl cbaffé par la contraélion de cette 
parjie ; réfolus par M. Mery. Paris 
1712. /«-4 0 . pp. 31. 

On trouve dans YHijloire de l'A- 
cademie des Sciences plufieurs Mé- 
moires curieux de M. Mery , qui y 
répandoit les nouvelles decouvertes 
qu’il faifoit dans le cours de fes 
études. Je vais en donner une lifte 
exa&e. 

1 .De la maniéré dont la circulation 
du fang fefait dans le fœtus. Mem. de 
l'Acad. ann. 1692. Ce Mémoire a 
été aufti inféré dans fon premier 
Ouvrage. M. Mery prétend que . 
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dans le fœtus le fang qui pafie par J. Mer Y 
k trou ovale va du côté gauche du 
cœur dans le droit , ce qui eft con- 
tre le fentiment commun , qui le 
fait paffer du côté droit dans le 
gauche. Il a eu de grandes difputes 
fur cefujet avec M. du Vcrney & M. 

Tauvry , & l’on trouve dans les Mé- 
moires de l’Academie des Sciences 
plufieurs pièces qui le concernent. 

a. Pourquoi le fœtus & la tortue vi- 
vent long-tems fans refpirer. An. 1693. 

j. Observation de deux fœtus enfer- 
mez , dans une même enveloppe. Année 
Ces deux fœtus quoiqu’en- 
tierement feparez l’un de l’autre , 
étoient attachez par leurs cordons 
à un feul placenta , & enfermez 
dans la même enveloppe, contre 
l’ordinaire ; & ce fut ce qui les fit 
mourir à trois mois & demi , leurs 
cordons s’étant embaraflez l’un dans 
l’autre & ayant formé un nœud, 
qui avoit empêché le fang de cir- 
culer du. placenta dans les vaif- 
feaux. 

4. Pourquoi la refpiration efl necef- 
faire pour entretenir la vie de l'homme 
depuis qu'il efl forti du fein de fa mere y 
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J. MERY.dr même lorfqu'ily eft encore enfermé % 
& qu’au contraire la tortue peut vivre 
très -long- tems fans refpirer. Année 
i<Sp3. Quoique le fœtüs ne refpire 
pas proprement , puifque fes poul- 
mons font fans mouvement , fa vie 
dépend cependant de la refpiration 
de fa mere ; par conféquent, fuivant 
M. Mery , la refpiration ne lui eft 
pas moins necefiaire , lorfqu’il eft 
encore.dans le fein de fa mere , que 
lorfqu’il en eft forti. 

5. Obfervations fur la peau du Pé- 
lican. Année itfpj. 

6 . 'ueftion Phyjîque , s’il eft vrai 
que l'air qui entre dans les vaijfeaux 
fanguins par le moyen de la refpira- 
tion , s'échappe avec les vapeurs & les 
fueurs,par les pores infenjtbles de la 
peau. Année 1700. M. Adery décide 
par la négative. 

7. Obfervations fur les Hernies . 
Année 1701. 

8. Traité Phyjîque contenant , 1 .un 
examen des faits obferveiL par M. du 
Verney au cœur dés Tortues de terre % 
2. Une Réponfe a fa Critique de la cir- 
culation du fang par le trou ovale du 
cœur du fœtus humain. 3. Une Critique 
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des Obfervations qu'a faites M. Buif-J. MerY. 
Jieres fur le cœur de la Tortue de mer. 

4. Une defcription du cœur de ce même 
animal. 5. Une defcription du cœur 
d’une grande Tortue terreftre de l A- 
merique. Année 1703. 

9. Des mouvement de l'Iris , & par 
occajton de la partie principale de l'or- 
gane delà vuë. Année 1704. M. Mery 
prétend que la Retine n’eftpas plus 
que les humeurs l’organe irnipédiat 
de la vifion , ou , pour ainfr dire , 
la toile qui reçoit la peinture des 
objets. Il donne cet ufage à là Cho- 
roïde qui eft derrière la Retine, & 
qui eft beaucoup plus opaque. 

1 o. Defcription d'une Exofiofe monf 
trueufe. Ahnée 170 6. 

ir. Olfervaticns faites fur le fquelete 
d'une jeune femme âgée de feiz.e ans , 
morte à l'Hôtel-Dieu de Paris le 22. 

Février 170S. A înée \ jo6. 

1 2. Jjfueflion Pbyfque , fçavoïr : Si 
de ce qu'on peut tirer de l'air de la 
fuenr dans le vuide , il s'enfuit que l'air 
que nous refpirons s'échappe avec elle 
par les pores de la peau. Année 1707. 

M. Mery foûtient la négative. 

1 3 . Jgjteftion de Chirurgie , fç avoir : 
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J. Mery.JÏ le Glaucoma & la Cataratte font 
• deux differentes ou une feule & même 
maladie. Anne'e 1707. M. Mery pré- 
tend que ce font deux maladies dif- 
ferentes. 

14 .. Problème d' Anatomie ,fç avoir : 

Si pendant la groffeffe il y a entre la 
femme & fon foetus une circulation de 
fang réciproque. Année 1708. L’Au- 
teur tient pour l’affirmative. 

l* Cataratte & du Glauco- 
ma. Ænée 1708. M- Mery rapporte 1 
dans ce Mémoire quelques Obfer- 
vations qui tendent à prouver la dif- 
tinéfcion de ces deux maladies. 

1 6. Remarques fur un foetus monf- 
trueux. Année 170p. 

17. Obfervations furies mouvement 
de la langue du Pivert. Année 170p. 

18. Réponfe a la Critique de M. de * 
la Hire fur les mouvement de l’Iris. 

, Année 1710. 

ip. Remarques faites fur la Moule 
des étangs. Année 1710. M. Mery 
dans ces Remarques qui font très- 
curieufes & très recherchées, pré- 
tend entr’autres chofes que la Moule < 
eft un poilfon hermaphrodite , mais 
d’une efpece finguüerc , en ce qu’elle 
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multiplie fans aucun accouplement. J 
■ 2p. Obfervations jur le nerf optique. 
Année 1712. 

2 1 . Obfervations fur differentes ma- 
ladies. Année 1713. 

22. Defcription de deux Exom - 
phales monjlrueufes. Année 171 6. 

23. Objervations faites fur un fœtus 
humain monjlrueux. Année 1720. 

24. Defcription d’une main deve- 
nue monjlrueufe par accident . Année 


1720. ? 

M. Mer y a donné encore dans le 
ajournai des Spavans du 24. Janvier 
1684. une Obfervation fur le corps 
éPun foldat mort à l’âge de 72. ans , 
où il avoit trouvé un déplacement 
general de toutes les parties conte- 
nues dans la poitrine & dans le ven- 
tre , celles qui dans l'ordre commun 
de la nature occupent le côté droit 
étant fituées du côté gauche , 8c 
celles du côté gauche étant au droit. 

Dans les Mémoires de Trévoux 
des Reflexions fur la defcription du cœur 
de la Tortue faite par M. Buijfiere , & 
fur la Lettre approbative de M. Petit 
Maître Chirurgien de Paris. Decen> 
frre 1713» P* 2*67. 


. Mery. 
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J. Mery. V. Ton éloge dans 1 ’Hifioire de 
L’Academie des Sciences. Année 1722. 


rot 


NICOLAS PEROT. 

VT ICO LAS Perot , en Italien 
N. 1 E " Perotti , naquit à SaJJoferrato 
Bourg d’Italie dans l’Etat de l’E- 
glife , d’une famille illuftre , 8c 
qu’on prétend alliée à celle de Levy , 
une des plus nobles de France, mais 
c’eft une chofe qui paroï t aidez dou- 
teufe. Toppi s’eft trompé dans fa 
Bibliothèque Napolitaine en le faifant 
naître à Cavelli près de Capoue , ÔC 
il a été relevé fur cela par fon con- 
tinuateur Nicodemo. Il s’eft trompé 
encore en faifant deux lieux diffe- 
rens de Sentino 8c de SaJJoferrato , 
qui n’en font cependant qu’un feul 
8c unique. 

Quoique Perot fût né à SaJJofer- 
rato , il avoit été conçû , comme il 
le dit lui-même , à Fatio , ce qui a 
fait que les uns l’ont appellé Fanen- 
Jîs , 8c d’autres Sentinas. 

François Perot fon perefut honoré 
par le Pape Nicolas V. en 144p. du 
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titre de Chevalier Apoficltqtte & de N. Pe- 
Comte du [acre Palais de Latran , Sc rot. 
en 1454. par Calixte III. de celui 
de Ton Domefiïque ôe de Noble , &il 
obtint de plus par un aéle du 2 6. 

Janvier 1458. le droit de Bourgeoi- 
üc à Fenife. 

Cependant Nicolas Perotk trouva 
aiïez mal partagé des biens de la 


fortune , & il fut obligé de s’ap- 
pliquer à l’étude , pour y trouver 
une refîource qui lui procurât de 
quoi vivre. 

Il fit en peu de tems de fi grands 
progrez dans la langue Latine , qu’il 
fe vit dès fa première jeuneffe en 
état d’enfeigner les autres. Il s’ac- 
quitta de cet emploi avec beaucoup 
de fuccès & attira dans fon école 
un grand concours de difciples. Non 
content de les inftruire de bouche, 
il mit dans un meilleur ordre 8c 
abrégea pour leur ufage les Rudi- 
mens de la langue Latine , 8c les pu- 
blia dans un nouvel état , qui fut 
très-utile à leur avancement. 

Il alla enfuite à Rome , oit il 
trouva un protecteur dans la per- 
fonne de Beffarion, & il y étudia* 
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N. Pe- la Langue Grecque avec beaucoup 
ROT. d’application. Nous apprenons d’un 
paiï'age à’ Alexandre ab Alexandra {a) 
qu’il fit des leçons publiques à la 
jeuneffe de Rome. Domitio Calderino , 

• dont , pour le remarquer enpaffant, 
le vrai nom étoit Dominique da Cal- 
diera , lieu fameux par fes bains 
dans le territoire de Verone , & lui , 
expliquoient en même tems quel- 
ques endroits de Martial , & cher- 
eboient par une envie trop ordi- 
naire aux Sçavans plûtôt à fe con- 
tredire, qu’à expliquer ce Poète. 
Le mal qu’ils difoient alors l’un de 
l’autre devant leurs écoliers < les 
rendit ennemis mortels ; ce qui 
fit qu 'Ange Sabinus ayant eu quel- 
ques difputes avec Calderino , Perot 
prit fon parti Ôc fa défenfe , & Cal- 
derino le défigna dans fes écrits fous 
le nom de pidentius. 

La traduction que Perot fit de 
Poljbe , lui acquit une réputation 
qui lui procura dans la fuite diffe-f 
rens emplois. 

Il profefia fucccflîvement la Rhé- 
torique & la Poéfie,la Philofophie, 
{a) Génial- Dier- Lib< 4. e. xi. 

& 
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& même la Medecine dans l’Uni- N. PE- 
verfité de Boulogne depuis l’an 1451* 
jufqu’à 1458. 

Il fut Secrétaire des Papes Eu- 
gène IV. Nicolas V. & Calixte III . 

Ce dernier dans un Bref daté de • 

Rome le 8. Juillet i 45 ' 5 . lui donne 
les titres de Noble , dç Poète couronne , 
de fon Secrétaire , & de Comte du fa- 
cri Palais de Latran. Pie IL le con- 
firma dans fon emploi de Secré- 
taire Apoftolique par un Bref du 
19. Octobre 1458. après l’avoir 
nommé deux jours auparavant Ar- 
chevêque de Siponto ou Manf redo- 
uta , dans le Royaume de Naples. 

Outre cela il eut en 146$. le Gou- 
vernement de YOmbrie , en 1471. ce- 
lui de Spolete , & en 1474. celui de 
Peroufe. 

Le Cardinal Bejfarion le prit pour 
fon Conclavifte dans le Conclave 
qui fuivit la mort du Pape Paul IL 
On dit que Perot lui fit perdre le 
Pontificat par fon imprudence , & 
fe priva ainfi lui-même du Chapeau 
de Cardinal , qui n’auroit pu lui 
manquer. Voici comment fjoye rap- 
porte ce fait, que Farlllas a fore 
Tome IX. I i 
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’ N. PE- brodé à fa maniéré dans Tes Anecdo - 
*qt. tes de Florence. 

» On prétend , dit-il , que trois 
y) Cardinaux , qui avoient beau- 
coup de crédit, ayant été à la 
» chambre de Bejfarion , dans le 
» deffein de le déclarer Pape , Perot 
y> refufâ de leur ouvrir, parce qu’il 
a> travailloit , & qu’il s’imagina im- 
» prudemment qu’il ne falloit pas 
» l’interrompre. Les Cardinaux in- 
w dignez fe retirèrent & élurent 
» Sixte IV. Beffarion l’ayant appris 
î> lui en fit des reproches , par ces 
mots. Perot , ton imprudence me 
coûte la Tiare , & te fait perdre le 
„ Cardinalat. Ménagé s’efl trompé 
dans fes Mélangés , en fuppofant 
. que Perot fit cette faute dans le 
Conclave où Paul IL fut élu, 

Perot mourut dans un âge fort 
avancé l’an 1480. près de Saffofer- 
rato , dans une Maifon de Campa- 
gne , à laquelle il avoit donné le 
nom de Fugicura , pour fignifier que 
c’étoit une retraite , où il fe délaf- 
foit de la fatigue des affaires , & ou 
il vivoit fans fouci. 

Torquato Perot , de la même fa- 
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mille, qui étoiç Prélat Domeftique 
d’ Urbain VIII . & Evêque à* Ame- 1 
lia t lui fit ériger un monument 
dans la grande Èglife de Sa(foferrato 
l’an 1624. avec une infcription, ou 
l’on trouve entr’autres chofes , que 
Perot avoir ailifté au Concile de Fer- 
rare , qui fut enfuite transféré à 
Florence , 8c où l’on traita de la 
réunion des Grecs Schématiques. 

Volaterran (*) rapporte de Perot 
que la nature lui avoit donné une 
qualité fort propre à le mener loin. 
C’eft que lorfqu’il entendoit parler 
d’une chofe qui lui étoit inconnue, 
il oublioit tout pour s’appliquer à 
la connoître , & qu’il renonçoit 
même au fommeil , jufqu’à ce qu’il 
eût vu le fruit de fes recherches. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oratio pro feren. Regis Romano- 
rum Frederici jucunda receptione ex 
parte Communitatis Bononïenjîs. Perot 
recita ce Difcours au nom de la 
ville de Boulogne l’an 14^2. au paf- 
fage de Frédéric III. qui alloit à 
Rome recevoir la Couronne Impé- 
riale ; & ce Prince en fut fi cou- 
la] Livre XX. p. 7 76 . 
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N. PE-tent , qu’il lui donna de Tes propres 
ROT. mains la Couronne Poétique , le fit 
fon Confeiller, & lui accorda de 
même qu’à fa famille de grands pri- 
vilèges. Ce Difcours eft imprimé 
dans la Collection qu’ Albert de Eyb 
a faite de plufieurs Pièces fembla- 
bles p. 280. de l’édition de Rome de 
l’an 1475* tn-fol. 

î. Perot a traduit en Latin par 
ordre du Pape Nicohs V. les cinq 
premiers Livres de l’Hiftoire de 
Poljbe , qui étoient alors les feuls 
qu’on eût déterrez des Ouvrages de 
cet Auteur; & fa traduétion a été 
imprimée plufieurs fais par Aide 
tn-fol. & in- 8°. Les éditions à' Aide 
ne font pas cependant les premières, 
comme Foffius paroît le croire. La 
i c eft celle de Rome tn-fol. 147 3. 
Beughem & Fabricitis mettent après 
celle de Brefcia en 1488. fjove dit 
dans fes Eloges, que lorfque la Ver- 
lion de Polybe faite par Perot parut , 
tout le monde en dit du bien, & que 
fes ennemis publièrent qu’elle venait 
d’un autre Auteur , & que Perot fe 
Tétoit appropriée. Cafnubon ( a y 
Trsfatio in Tolyb- 
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cherchant la raifon de l’eftime qu’on N. 
a fait de ccttc traduction , trouve rot- 
que c’eft parce qu’il- n’y avoit per- 
fonne de fon tems en Italie qui fçût 
plus de Grec que Perot T & que dans 
les autres parties des Belles Lettres 
il n’y en avoir aucun qui le furpaf- 
fat. Mais il ajoûte , que dans le fond 
Perot n’étoit rien moins qu’un fidele 
Interprète, & qu’il lui manquoic 
prefque tout ce qui eft neeeflaire 
pour faire un Traduéteur accom- 
pli. A peine fçavoit-il fuperficiel- 
lement quelques-uns des principes 
de la Langue Grecque. Il croyoit , 
comme la plupart de ceux de fon 
tems , qu’il fuffifoit d’en avoir une 
legere teinture , & qu’avec les pre- 
miers élémens de cette Langue on 
pouvoit paffer pour habile , & on 
étoit capable de traduire. Outre le 
peu de connoiffance qu’il avoit du 
Grec , il étoit encore dans une af- 
fez grande ignorance de l’Hiftoire- 
Il ne faut donc pas s’étonner, con- 
tinue' Cafaubon, fi Perot avec fon 
Le au Latin n’a pas entendu une 
feule page de Polybe comme il faut- 
Si l’on St curieux de fçavoir com- 
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N. pE-ment il a pû faire, pour donner 
ROT. quelque liaifon & quelque couleur 
à fon difcours , on peut confulter 
Tite-Live , dont il a copié plulieurs 
palfages qu’il croyoit apparemment 
pris de Polybe , & c’eft aufli la rai- 
fon pour laquelle Perot a fait dire à 
Polybe des chofes au fqu elles il n’a 
jamais penfé. Cafatibon reconnoît 
cependant que les endroits de Po- 
lybe , que Perot a entendus , font 
traduits avec tant d’adreffe , qu’ils 
ont tout l’air d’un Original. Varil - 
Us a donc fait voir fon ignorance 
dans les Belles Lettres , lorfqu’il a 
alfuré dansfes Anecdotes de Florence , 
que perforine de tous ceux qui ont fait 
parler les Grecs en Latin , non feule- 
ment ne lui fçauroient être comparé , 
mais qu'il n'y a rien même qui en ap- 
proche. 

3. Oratio D. B ajilii , è Gr&co in 
Latinum vcrfa. Cette tradu&ion a 
été publiée par Philippe Beroalde 
l’ancien , avec le Livre de Cenforin 
de Die Natali , & quelques autres 
Opu feules. L’édition eft in- 4 0 . mais 
l’année & le lieu n’y font point 
marquez ; il paroît cependant 
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qu’elle s’eft faite vers l’an i ^oo. jsj, Pe. . 

4. Hippocratis ÿusjurandum. Cette rot. 
traduction du ferment qu’Hippo- 
crate exigeoit de fes difciples a été 
imprimée avec les cinq Livres d’A- 
natomie à' Alexandre Benedetti , Mé- 
decin de Verone , à Paris chez Henri 
Etienne , 151p. in- 4 0 . & a. Stras- 
bourg , 1^28. in- 8°. 

Cornupia^five Comment aria Lin- 
git& Latina. Cet Ouvrage eft un 
Corpmentaire Grammatical fur le 
Livre des Spedtacles & fur le pre- 
mier Livre des Epigrammes deÂfar- 
tial ; Perot avoit deffein d’en faire 
un femblable fur le refte des Poëfies 
de cet Auteur mais il ne l’a pas 
exécuté ; ce n’eft pas même lui qui 
a publié cette première partie de 
fon Ouvrage; la dignité d’ Arche- 
vêque à laquelle il fut élevé lui en 
ota la penfée , il ne convenoit pas 
à un Prélat de faire imprimer un 
Commentaire fur un Poète aufll 
rempli d’obfcênitez que l’eft Mar- 
tial. Pyrrhus Perot fon neveu ne fut 
pas fî fcrupuleux , il publia l’Ou- 
vrage de fon oncle après fa mort , 

& y fit quelques additions , mais 
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N. Pb- feulement, comme il le dit , dans 
Rot» Ùl Préface , pour expliquer plus au 
longquelques endroits obfcênes, que 
fon oncle n’avoit touché qu’en paf- 
fant. Ainfi M. du Cange s’eft trom- 
pé , quand il a dit ( a ) que Perot 
publia en 1470. fon Cornucopia. La 
première édition de cet Ouvrage 
paroi t être celle de Venife faite par 
Antoine Moret en 1492. in-fol. Les 
fuivantes font celles de Venife 1494» 
in-fol. de Venife, Aide 1499. fol. 
de Parts , 1 500. in-fol, de Venife , 
1504. in-fol. avec les corrections & 
augmentations de Benoît Brognolo j 
de Strasbourg , 1 Ç06. in-fol. de Pa- 
ris , 15 io* in-fol. de Venife, Aide 
1513. in-fol. de Venife , 1517. in-fol . 
de Bâle y iÇzi. in-foL de Tivoli, 
1 $zz. in- 4 0 . de Venife , 1 526. in-fol. 
dtBâle , 1^6. in-fol. La plus belle 
de toutes ces éditions pour la gran- 
deur & la rondeur des caraCteres 
eft de Paris de l’année 1 500. mais 
elle n’eft pas fans défauts, il y a 
trop d’abbréviations. Celle d 'Aide 
de l’année 1 51$. efl: la meilleure , 
parce opfAlde'Vz corrigée fur l’O- 
[*\ Pnf Glojf. Lot, 

riginal 
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riginal de Perot , mais la petitefîè jsj. p^ 
des caraéteres , qui de plus fontR 0 T. - 
italiques , eft défagréable à la vue. 

On accufe Perot d’avoir copié les 
autres fans les nommer. Afartinius 
le lui reproche , après l’avoir con- 
vaincu d’avoir dérobé un paiïage 
de Laurenr Falla. Il n’eft pas éton- 
nant que Perot en ait ufé ainfi , puis- 
qu’il a pillé Phedre , dont les Fa- 
bles n’étoient pas encore impri- 
mées , & qu’il en rapporte une com- 
me un Ouvrage de fa façon. Calepin 
a pris à fon égard la même liberté 
qu’il avoit prife lui-même à l’égard 
des autres , en inférant l’Ouvrage 
de Perot prefque tout entier dans 
fon Diélionnaire, fans faire la moin- 
dre mention de lui. 

6. In C. Plinit fecundi Proémium 
Comment arioJus. Ptrot dans ce petit 
Ouvrage, qui fe trouve ordinaire- 
ment à la fin du Cornucopia , ne fait 
autre chofe que de relever vingt- 
deux fautes d’impreflion qui fe trou- 
vent dans la Préface de l’Hiftoire 
Naturelle de Pline , dans l’édition 
faite à Rome en 1470. par les foins 
de Jean André , Evêque d* Alerta , à 
T me IX* K k 



$3<5 Ment, peur fenrir à VKifl, 

N. Pe- qui le Pape Paul II. avoir commis 
rot. l’infpeétion des Livres qu’on impri- 
moit de fon tems. La Préface qui 
précédé ce Commentaire mérité 
d’être lûë ; elle roule fur les abus 
qui fe commettent dans l’impreflion 
des Livres .Corneille Vitellio , de 
Cortone ; furnommé en Latin Con- 
tinus , parce que Cortone s’appelloit 
anciennement Cornhus , a fait quel- 
ques obfervations fur ce petit Ou* 
vrage de Perot , qui fe trouvent dans 
les éditions qu’ Aide a données du 
Cornucopta. fjacobilli dans fa Biblio - 
tbeqtte d’Ombrie a fait plufieurs fau- 
tes grollieres en peu de paroles , 
lorfqu’jl a mis au nombre des Ou- 
vrages de Perot : Commentarïus fuper 
Eptftolas Plinii , & Opéra M. Ter en - 
tu Varronis , Cornelii Vitellïi , S. Pom* 
peii Fejli , & Nonti Marcellini. i°. Le 
prétendu Commentaire fur les Let- 
tres de Pline n’eft autre chofe que 
POu vrage dont je viens de parler , 
& qui regarde l’Hiftoire Naturelle 
d z Pline l’ancien,. z°. Corneille Vi - 
tellio n’a vécu qu’après Perot , qui 
n’a pû faire par conféquent de Com- 
mentaire fur aucun de fes Ouvrages, 
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5 0 . Nonius n’a jamais été appelle' N. Pe- 
Maueüintis , mai sMarcellus. Ce qui rot. 
a trompé Jacobilli , c’eit qu’il a vu 
dans quelques éditions du Cornuco- 
pta par Aide les Ouvrages qu’il a ci- 
tez , & que cet Imprimeur y avoit 
joints , que fans autre examen , 
il s’eft imaginé que Perot avoit fait 
des Commentaires fur tous. 

7. Rudiment a Grammatices Latin*. 

On croit communément que les 
deux éditions de Naples de 1478. 6c 
1483. in-fol. font les premières , 
mais elles ont été précédées par 
celle de Veriife de l’an 1475. auffi 
in-fol. Cet Ouvrage a été imprimé _ 
plufieurs fois depuis en Italie & ail- 
leurs , comme à Paris en 147p. fol . 

à Cologne en 1 J22. in- 4 0 . à Lyon par 
Grypbe en 1 541. *»-8°. Erafme parle 
avantageufement de cette Gram- 
maire dans une de fes Lettres. 

8. De Generibus ALetrorum. Vene - 
tiis 1497. in- 4°* II y a encore d’au- 
tres éditions de cet Ouvrage, & 
principalement une de Venife de 
1522. in-fol. où il eft joint à Dio - 
medes Sc quelques autres anciens 
Grammairiens. 

KKij 
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N. Pi- 9. De Horatii FUcci , ac Severini 
Rot. Boïtii Metrïs . Cet Ouvrage a été 
imprimé avec le précédent ; outre 
cela Aide l*a mis à la tête de quel- 
ques-unes de Tes éditions à’ Horace. 

Torquato Perot avoit delTein de 
publier plufieurs Ouvrages de Nico- 
las Perot fon oncle , mais il ne la 
point exécuté. 

V. ÿovii Elogia. Volât erran. Lib. 
XX. jjoan. Phil. Berg. Supplementum 
Chronicorum . Toppi & Nicodemo Bt- 
bliot. Neapolet. journ. de Venife , to . 
ij. p. 439. Bayle Diftton. 


JANUS GRUTER. 

J. Gru- T ANUS Gruter naquit à Anvers 
TER. J le j. Décembre içtfo. de Gaul- 
tier Gruter Bourguemaître de cette 
Ville, & de Catherine Ttshem. Cette 
femme , qui étoit Angloife , mérité 
d’avoir place parmi les femmes fça- 
vantes ; car outre les Langues vi- 
vantes qu’elle fçavoit , l’Anglois , 
le François , l’Italien , elle pofle- 
doit fort bien la Latine , & la Grec- 
que lui étoit fi familière , qu’elle 
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îiroit Galien en Grec, ce que peu J. GrÛ- 
de Médecins feroient en état de ter. 
faire. 

Gaultier Gmter ayant figné la fa; 
meufe Requête qui fut prefentée à 
la Duchefle de Parme , & qui don- 
na l’origine au mot de Gueux , fut 
profcrit avec fa femme ; & ils fe re- 
tirèrent en Angleterre avec Janus 
leur fils , qui n’avoit alors que qua- 
tre ans , comme il le dit lui-même , 
au rapport de Valere André. 11 faut 
cependant qu’il y ait de l’erreur 
dans cette date , puifque la Requête 
fut lignée en i ^66. qui étoit la fi- 
•xiéme année de Janus Gruter. Ainfi 
il eft plus sûr de s’en rapporter à 
Frédéric Herman Flayder , qui le fait 
âgé de fept ans , lorfqu’il alla en 
Angleterre. 

' Ils s’établirent à Norvvicb , & 

Gruter y fut élevé avec beaucoup 
de foin par fa mere , qui fut fon 
principal Précepteur. Il alla enfuite 
étudier à Cambrige , où il demeura 
quelques années; après quoi il pafla 
à Leyde , pour y étudier en Juris- 
prudence , où il reçut le bonnet de 
Doéteur de Hugues Doneau. Il ne 

K K iij 
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J. GRU-fit pas cependant un grand ufage de 
TER. cette fcience , qu’il abandonna pour 
fe livrer entièrement aux Belles 
Lettres. 

Il voyagea enfuite en divers en- 
droits , mais la négligence de ceux 
qui ont fait fa vie ne me permet- 
tent pas de marquer l’ordre ôc les 
cir confiances de fes voyages. Avant 
que de les entreprendre il avoit eu 
deffein de fe fixer dans fa Patrie , 
où fon pere étoit retourné , lorfque 
les Etats s’en furent rendus les maî- 
tres j mais comme cette Ville étoit 
prête d’être afliegée par le Duc de 
Parme , fon pere ne voulut pas qu*il 
y demeurât , & l’envoya en France. 

Il étoit en PrulTe , lorfque Cbrïf- 
tïern Duc de Saxe lui fit offrir la 
chaire de Profelfeur en Hifloire 
dans l’Academie de îV'tttemberg. Il 
l'accepta , mais il la garda peu de 
mois , parce que Chrtftiern mourut 
peu de tems après, & que ceux qui 
gouvernèrent après lui obligèrent 
tous les Profeffeurs à foufcrire au 
Livre de la Concorde , ou à renoncer 
à leur emploi. Gruter le refufafous 
prétexte qu’il ne fçavoit ce que 
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c’étoit , qu'il n’avoit jamais vu ni J. GRU- 
lu ce Livre , & que ce feroit une ter. 
extrême témérité , que de foufcrire 
à une chofe qu’il ne connoiffoit pas* 

Il fut donc congédié avec deux au- 
tres , qui refuferent de même que 
lui , mais ils furent traitez plus fa- 
vorablement , car on les gratifia des 
gages dé la moitié d’une année * 
comme on en ufe en ce Pays-là à 
l’égard de ceux qu’on licentie ho- 
norablement. Pour lui , bien loin 
de toucher cette- gratification, il ne 
fut pas même rembourfé des frais 
de fon voyage. Le peu de foin qu'il 
avoit eu de faire fa cour à ceux qui 
étoient à’ la tête des affaires fut 
peut-être la caufe de cette diftinc- 
tion défobligeante. 

Il paroît par un paffage de Venu- 
tor qu’il a profeffé quelque tems à y 
Rofiock , & qu’il y expliquoit Sue - 
tone j mais on n’y trouve point 
quand ni comment il y entra dans 
ce porte & il en fortir. 

Le lieu où il profeffa avec le plus 
d’éclat eft Heidelberg , où il eut 
aurti en 1602. la direétion de cette 
fameufe Bibliothèque , qui fut de- 

K k iiij 
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J. GRü-puis tranfportée à Rome. Il eut la 
TER, douleur à la prife de cette Ville en 
1 6 zz. d*en perdre une fort riche , ' 
qu’il avoit amaflée avec beaucoup 
de foin , 8c qui lui avoit coûté dou- 
ze mille écus. 

Ofvvald Smendtus fon gendre tra- 
vailla inutilement à la lui conferver, 
il écrivit pour cela à un des Offi- 
ciers Generaux des Troupes du Duc 
de Bavière ; mais la licence du fol- 
dat fut plus forte que les bonnes 
intentions de cet Officier. , Smen - 
dtus ayant appris que la maifon de 
Gruter avoit été pillée , fe tranf- 
porta à Heidelberg , 8c vit la diffipa- 
tion de fes Livres. Il tâcha de fauver 
du moins ceux que le copifte de 
Gruter avoit tranfportez dans la Bi- 
bliothèque Electorale , 8c il fit prier 
le Commiffaire du Pape de lui per- 
mettre de les retirer. On lui répon- 
dit qu’à l’égard des Manufcrits le 
Pape avoit donné ordre de les cher- 
cher tous avec foin , 8c de les por- 
ter à. Rome, mais que pour les im- 
primez on permettroit qu’ils fuffient v 
rendus à Gruter , pourvû que le 
Comte de Tilli l’approuvât par un 
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billet de fa main ; mais comme ce J. Grü- 
General le refufa , tout cela n’abou- ter. 
tit à rien. 

Gruter ne fut pas témoin du pil- 
lage de fa Bibliothèque , il s’étoit 
retiré avant la prife d 'Heidelberg à 
Bretten chez Smendius fon gendre. 

11 pafla delà à Tubinge , 8c ne re- 
tourna à Bretten que lorfque les af- 
faires du Palatinat furent un peu 
moins en défordre. Se voyant in- 
quiété en ce lieu par les Catholi- 
ques , il fe retira dans une Maifon 
de Campagne , qu’il acheta près 
d 'Heidelberg. Il alloit de tems en 
tems faire un tour dans cette Ville , 

8c il en partit le 10. Septembre 
1527. pour aller à Berhelden , Mai- 
fon de Campagne de Smendius , à 
une lieue à’ H Adelberg. Il y tomba 
malade le même jour , 8c y mourut 
le 2 ô. du même mois , dans fa 6 y. 
année. On l’enterra à Heidelberg dans 
l’Eglife de S. Pierre. 

Dans le tems qu’il mourut , la 
nouvelle vint que l’Academie de 
Groningue l’avoit nommé Profeffeur 
en Hiftoire 8c en Langue Grecque. 

C’étoit un hpnneur qu’on lui avoit 
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J. GRü-déja fait plufieurs fois. Les Cura- 
tER. teurs de l’Academie de Franeker lui 
avoient offert en 1624. la chaire 
d’Hiftoire. Après la mort de Rtcca- 
bon't , Profeffeur des Belles Lettres 
à Padoue , arrivée en 1 $99. on l’a- 
voit choifi pour remplir fa place , 
dont les gages étoient très-confide- 
rables , 8 c on lui avoit promis une 
entière liberté de conscience ; il 
.avoit auffi été appelle' en Dane- 
marc , mais il avoit refufé tous ces 
portes. 

C’étoit un homme fort labo- 
rieux , 8 c on peut le juger fans peine 
par le grand nombre d’Ouvrages 
qu’il a publiez. Il étudioit tout le 
jour 8 c une bonne partie de la nuit, 
& toujours debout. Spi'ü.elius ob- 
ferve qu’il publioit un Livre pres- 
que tous les mois ; il y a un peu 
d’exageration en cela ; on ne peut 
nier cependant qu’il n’y ait eu de 
l’excès dans la paiTion qu’il avoit 
de multiplier fes Ouvrages, ce qui 
fait que le choix 8 c le jugement ne 
régnent pas dans tous. Au refte il 
avoit une avidité prodigieufe de 
fçavoir ,qui s’étendoit à toutes for- 
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tes de matières d’érudition. J. Gru- 

Une bonne qualité, qui étoit TER. 
fort remarquable en lui , étoit le 
, défintereffement ; il ne fe foucioit 
pas d’augmenter fon revenu , il fai- 
foit de grandes aumônes, & prê- 
to it volontiers de l’argent fans trop 
s’informer fi l’emprunteur étoit fol- 
vable , quoiqu’il y eût été attrapé 
’ plufieurs fois. 

Quelques Auteurs l’ont accufé 
d’irreligion & d’athéïfme ; mais 
comme c’étoient fes ennemis , on 
ne peut faire aucun fond fur cette 
accufation. Il a donné affez de 
preuves de fon attachement à la 
Religion Proteftante ; & le refus 
qu’il fit de fa fignature , qu’on lui 
demandoit pour le Livre de là Con- 
corde , jufqu’à aimer mieux perdre 
un porte avantageux , que d’agir en 
cela contre fa confcience , ne peut 
gueres s’accorder avec l’irréligion 
qu’on lui a attribuée. 

Il a été marié quatre fois, & il 
fupporta en vrai Philofophe la 
perte qu’il fit de fes quatre femmes; 
la première tomba du haut en bas 
de la maifon & fe tua ; mais cette 
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J. GRU- m o rt î quoique tragique dans fes 
TER. circonftances , ne lui caufa qu’une 
douleur médiocre , & il s’en con- 
fola facilement ; il en fut de même ] 
des autres. Il entroit un peu trop 
d’indifference dans fon caractère. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Pericula Poërica. Heidelberg a 
1^87. i«-8°. Ce Recueil de Poëfies 
de Gruter contient 4. Livres d’Ele- 
gies , un d’Epigrammes , & d’autres 
Pièces de diverfes efpeces. Comme j 
ce font des productions de differens 
âges, elles fônt aufïï d’un mérité 
different , mais elles portent toutes, 
félon Venator , le caractère de leur 
Auteur , qui eft une douceur natu- 
relle. 

'L. Sufpicionum Libri IX. in quibus 
varia Scriptorum loca , pracipu) vero ( 
Plauti , ApuUi , & Seneca Philo fopbi 
emendantur & illuftrantur. Wtttem - 
berga 1591. i«-8°. Il y. a dans ce 
Livre plus que de fimples conjectu- 
res. Venator dit qu’on y trouve une 
variété agréable , une élégance telle 
que la matière le peut fouffrir, de « 
la délicateffe & de l’érudition, où 
le férieux efl mêlé avec le plaifant , 
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& il allure qu’on auroit vû encore J* Gru 
toute autre chofe , fi l’on avoit pu- ter. 
blié les trente Livres qu’il promet- 
toit. Il eft bon de fe refiouvenir 
que c’eft uq Panegyrifie qui parle 
ainfi. 

3. Confirmatio fttfpitionum extraor - 
dinariarum contra Dionyfïi Gothofred't 
tn Senecam Philofopbum conjecturas 
& varias Lettiones. Francofurti 159T. 
in- 8°. Denis Godefroy ayant corrigé 
autrement que lui quelques endroits 
de Seneque , il publia contre lui 
cet Ouvrage , où le feu de la jeu- 
neflè le fit pafier au-delà des bor- 
nes de la modération , & il en fut 
fâché dans la fuite, lorfque Gode~ 
froy fut devenu fon collègue à Hei- v 
delberg , où - il profeffa le Droit , & 
qu’ils fe furent reconciliez enfem- 
'ble. 

4. Anïmadverjîones in L. Annai 
Seneu Opéra . Heidelberg a i 594. fol. 

Ces remarques & ces corrections 
ont été réimprimées plufieurs fois 
depuis. Scaliger n’en fait pas grand 
cas , & dit dans le Scahgerana que 
ce n’eft que l’Ouvrage d’un éco- 
lier. 
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- Arimadverjîones in Seneca Tta- 
gedias. Heidelbergœ i< 5 oo. in 8°. Sca- 
liger fait plus de cas de cet Ou- 
vrage que du precedent: It. Lugd. 
Bat. iâzi. in- 8°. 

6. P. Papinii Statït Opéra, ex recen- 
Jîonc Gruteriana. Heidel. 1600. in- 8°. 

7. M: Valent Martialis Eptgram - 
mata cum notis. Heidelberga 1600. 
in- 8°. It. Franco f. 1602. in-\6. It. 
Lugd. itfip. in-S°. 

8 . Varii Difcurfus'feu Commentant 
ad aliquot injignicra loca Tac'tti , at - 
que ad Onofandrum. Heidelberg a 1604. 
i»-4°. It. Francofurti 1607. in- 8°. It. 
Amfielod. 1 673. in- 8°. M. Amelot 
de la Houffaye parle avec beaucoup 
de mépris du travail de Gruter fur 
Tacite , 5 c Baudius avant lui en avoit 
parlé de même. 

9. Velleii Paterculi Hiftor'u Roma - 
na ex recenjione Gruteri . Francofurti 
■ 1607. in- 12. 

10. Nota ad L. Plori libros IV. Re~ 
mm Romanarum. Heidelberg a 1 597. 
in- 8°. 

11. C. Salluftii Opéra omnia cum 
notis. Francofurti 1607. tn- 8°. 

iz. Titi Livn libri omnes fuperfiites 
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tajligatï ad jidem MJ[. Cod. France - J. Gru- 
furti 1609 1612. 1654. ter. 

1628. in fol. 

,13. Injcnptiones antiquœ totius Or - 
Romani. Heidelberg a 1601 . in fol. 

Ce Livre eft un des Ouvrages les 
plus utiles qu’il ait donnez au Pu- 
blic j ainfi il eft à propos d’en faire 
ici l’hiftoire. Un habile homme du 
xvi. fiecle, nommé Martin Sme- 
tius , de Bruges , dans un voyage 
qu’il fit en Italie où il demeura fix 
ans , prit foin de copier toutes les 
anciennes inferiptions qu’il put 
voir , & y en joignit encore quel- 
ques autres , que Tes amis lui four- 
nirent. De retour chez lui , il s’ap- 
pliqua à les mettre en ordre. Marc 
Laurin , Seigneur de IVatervliet , 
fçavant homme de ce tems , l’enga- 
gea à les tranferire & à lui en 
donner une copie , apparemment à 
deffein de les publier. Pendant que 
Smetius étoit occupé à ce travail , 
le feu prit à fa maifon , & confuma 
tous fes meubles & fes inferiptions, 
à la réferve de cinquante ôc un feuil- 
lets qu’il avoit mis- à part. Laurin 
l’engagea par fes prières & par fes 
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promettes à réparer cette perte. 
Smetius y travailla , & remit Ton 
recüeil d’Infcriptions entre les mains 
de Laurin après l’avoir rétabli dans 
Ton premier état. Les guerres Ci- 
viles , qui troubloient alors les 
Païs-Bas, ayant obligé Laurin de 
fortir de Bruges , pour aller cher- 
cher de la tranquillité en France , 
il emporta avec lui ce recüeil , & 
le tréfor d’anciennes Médailles , 
qu’ Hubert GoltzÀus avoit raflemblé 
avec mille peines & mille dépenfes, 
& qu’il avoit alors entre Tes mains. 
Mais par malheur il tomba entre les 
mains de la garnifon Angloife à'Of- 
rende , qui lui enleva tout. Il ne fut 
plus pottîble de recourir à Smetius , 
pour avoir une nouvelle copie de 
fes Infcriptions ; car ce Sçavant , 
qui avoit embratte la Religion Re- 
formée, & qui faifoit la fonction 
de Miniftre à Bruxelles , y avoit été 
pendu par les foldats. Je ne fçai tt fa 
veuve , que Goltûus époufa depuis, 
avoit une copie des Infcriptions 
que fon mari avoit recüeillies ; mais 
au moins ce ne fût pas d’elle que 
viatle Manufcrit dont on fe fervic 

pour 
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pour les publier. Sur ces entrefaites J. GrU* 
Je An van der Does , très-connu dans ter, 
la Republique des Lettrés fous le 
nom de Janus Doubla , étant Am- 
f bafladeur des Etats Generaux à 
Londres , racheta d’un foldat An- 
glois la copie qui avoit été prife à 
Laurin , & la mit entre les mains 
de Jufte Lipfe , qui augmenta beau- 
coup ce Recueil , 8c le fit imprimer 
~à Lej/de en 1588. in-fol. Cette édi- 
tion elt fort belle ; mais comme 
d’autres habiles gens avoient ra— 
malle quantité d’Infcriptions , qui 
ne s’y trouvoient point , on fou- 
haita qu’on en lit un recueil plus 
complet. Jofepb Scaliger , qui étoit 
alors à Leyde , & qui avoit lui-mê- 
me dans fes voyages recueilli quan- 
tité d’Infcriptions engagea Gruter à 
y travailler , & ce fçavant homme , 
fecouru par Marc Velfer, Bourgue- 
maître d ’Ausbourg , & par plufieurs 
autres , s’y appliqua. Il augmenta 
infiniment ce Recüeil , en y ajoû- 
tant ce que fes amis lui fournirent , 

8t toutes les Infcriptions qu’il put 
trouver en divers Auteurs , qui lesr . 

avoient citées. Scaliger voulut mê- 

Tome IX. LI 
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, J. GRu-me prendre la peine de faire 24. 

ter. Indices fur cet Ouvrage , & d’y 
joindre quelques petites notes , 
ce qui lui coûta dix mois de tra- 
vail. 

L’Empereur loüa beaucoup cet 
Ouvrage , & lailïa au choix de 
Gruter la récompenfe dont il vou- 
loit le gratifier. Mais ce Sçavant 
lui répondit qu'il l'en laifioit le 
maître , pourvû que la récompenfe 
ne confiftât pas en argent. Cepen- 
dant lorfqu'il fçut qu’on fongeoit à 
lui donner des Armoiries , pour 
relever dans l’Empire la noblefïe 
de fon extraction , il témoigna que 
bien loin de fouhaiter de nouvelles 
Armoiries, ilfe fentoit trop chargé 
de celles que fes Ancêtres lui avoient 
lailfées. Là-deiïus on confeilla-à 
l'Empereur de lui accorder un pri- 
vilège pour tous les Livres qu’il pu- 
blieroit. Ce Prince y donna les 
mains , & voulut que Gruter eût un 
caractère , qui lui donnât le droit 
d'accorder de femblables privilèges. 
Il lui deftina la dignité de Comte 
du facré Palais ; mais comme il mou- 
rut avant que d'en avoir ligné les 
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Lettres Patentes , cette affaire n’a- J. Gru- 
boutit à rien. Il faut qu'elle ait traî- TER. 
né bien en langueur, puifquel'Em- 
dereur Rodolphe II. dont il s agit ici* 
ne mourut que le 23. Janvier 1612 . 
c’eft à-dire , onze ans après la pu- 
blication du Livre de Gruterï 
Son édition eft fort effacée par 
celle qu'a donné y. G Gravius, fous 
ce titre, qui exprime ce qu'elle 
contient : Infcriptiones antique tonus 
Orbis Romani in abjblutiffmum corpus 
redatte olim aufpictis fjofephi Scaligerï 
& Mar ci Velfen , induftria autem & 
düigentia fjani Gruteri , nunc\curis fe- 
cundis ejufdem Gruteri & notis Mar- 
quetât Gudii emendata & tabulis aneis 
à Boijfardo confettis illufirat * , denuo 
cura y. G. Gravît recenfîta. Accedunt 
Adnot ationum Appendix & Indices 
XXV. emendati & locupletati , ut & 

Tironis liber A & Seneca nota. Amftelo- 
danît\jO'j. infol. 4 * vo/. Cette der- 
nière édition eft magnifique en tou- 
tes maniérés. 

14. Nota Tullii Tjton'ts , & Annai 
Seneca , Jîve charatteres , quïbus ute- 
bantur Romani Veteres in Scriptura 
c ompendiaria , ubi litteraverbum factt 

L1 ij 
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J. Gru- Opus mirabile , & qfrod pr&tereà optimi 
ter.- Gloffarii vicem praftare pojjit. Franco- 
fur ti i5oj. tn-fol. It. dans l’édition 
des Infcriptions anciennes faites par 
Gravius. Les chiffres contenus dans 
ce Recüeil, quoiqu’attribuez à Ti- 
ron & à Seneqite , ont été fans doute 
ou inventez ou du moins augmen- 
tez par des gens qui ont vécu long- 
flems après eux , puifque non feule- 
ment il y a la lille des Empereurs 
Romains , mais encore des mors , 
qui n’ont été' employez que par les ( 

Chrétiens. 

1 f . In Plinii fecundi Epifiolas an - 
notationes. Francofurti 1611. in- 8°. 

16. Plinii P anegjricus cum annota - 
tiombus Gruteri & aliorum. Lugd. Bat. 

1 575. 

17. Panegjrici Veteres cum fjani 
Gruteri & aliorum annotationibus. 
Francofurti i6oy. in-n. 

18. Comment arius in Onofandri 
' Strategicum , feu de Imperatoris injli - 

tutione. Heidelberg a idoo. iM-4 0 . It. 

. Francofurti 1 604. It. Hebnflad. 161p. • 
i»- 4 °. 

19. Lampas ,Jtve Fax Artium tibe. ‘ 

ulium , hoc efl , Thefauruj Criticus , in 
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quo infinitis locis Theologorum ,fjurifi J. Gku>* 
confultorum , Medicorum , Philo fi- ter. 
phorunt , Oratorum , Hijloricorum , 

Po'ètarum , Grammaticorum , 
fcnpta fupplentur, cornguntur & il- 
luflrantur. Francofurti 1602 . <£• 

6. t/o/. i#-8°. Gruter a ramafle dans 
ces fix gros volumes une infinité de 
Traitez des plus excellens Criti- 
ques du xvi. liecle , que l’on auroit 
mille peines à trouver, s’il ne les 
avoit raflèmblez. Daniel Pareus y 
a ajouté en i<52j. un feptiéme vo- 
lume , qui n’efi: pas du mérité des 
autres , & ou il lemble n’avoir eu 
deffein que de maltraiter Gruter. 

^O. Florilegium Ethico- P oliticum , 
cum Gnomis ParamUJque Gr&corum , 

Proverbïis Germanicis , Belgicis , Bri- 
tannicis , Itahcis , G allias, Htfpani- 
cis. Francofurti 1610. in- 8°. 3. vo l . 

Ce Recueil de Proverbes & de Sen- 
tences que GVattr a quelquefois ac- 
compagnées defes notes , lorfqu’il 
y avoit quelque chofe d’obfcur, qui 
demandoit une explication , eft fans 
aucun ordre , & par conféquent 
moins utile,que fi chaque Proverbe 
ou Sentence étoit dfilribué fous 

■ a 
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J. Grü- certains titres. D’ailleurs il y en a 
ter. beaucoup qui n’ont rien que de 
commun & qui ne meritoient.pas 
d’être rapportez. 

ai. Bibliotheca Exulum , feu En - 
chtridion divin a, humanaque prudentia. 
Argentorati 1624. /ff-12. It. Franco - 
furtï 161$. i» 8°. Ce font des Ma- 
„ ximes , dont plufieurs fon en Vers , 

& qui font de la façon de Çruter r 
qui les a voit inferez dans l’Ouvrage 
precedent. 

22. Florilegii Magni , feu Polyan- 
the& tornus fecundus. Argentorati 1614. 
in-fol. C’eft une continuation de 
l’Ouvrage de fjofepb Langius. Gmter 
en avoit fait le troifiéme & qua- 
' triéme volume , mais ils n’ont pas 

été donnez au Public. On étoit au- 
trefois dans le goût de ces Recüeils, 
mais il eft pane prefentement. 

2 } . Hiftoria Augufia Script ores La- 
tini Minores cum nous Politicis. Fr an - 
cofurti. 1 60p. & idii. in-fol. 

24. In jQucrolum incerti Autons 
Comœdiam nota. Heidelberga 159$, 
in- 3 °. 

25. M. Tullii Ciceronis Opéra cum 
notis fjani GuiUlmiï & fjm Gruten . 
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Hamburgi 1618. fol. 2. vol. Fabricius J. Gru- 
fait beaucoup de cas de cttte édi- ter. 
tion , & la préféré à toutes les au- 
tres. Elle eft en effet fort correcte. 

On l’a réimprimée à Londres en 
i<58i. in-fol. mais on a ôté mal-à- 
propos la diftinéhon des Chapitres 
que Gruter y avoit mife. On a fuivi 
cette édition dans la plûpart de 
celles qui fe font faites en Hollande 
& à Bâle de9 Ouvrages de cet Au- 
teur. 

z 6 . Chrontcon 'Chronicorum Eccle- 
Jîajlico-Politieum. Colleiïore Johanne 
Gualtero-Belga. Francofurn 1614. 
i»-8 0 . 4. vol. Gruter , le véritable 
Auteur de cet Ouvrage , y a pris le 
nom de Jean Gualterus en mémoire 
de fon pere qui leportoit.Sa Chro- 
nique n’eft qu’une compilation de 
differens Auteurs ; elle commence 
à la naiffance de Jefus-Chrift & 
finit en 161}. Elle pourroit être 
de quelque ufage , félon l’Abbé 
Lenglet , fi elle n’étoit pas remplie 
d’une infinité de chofes inutiles. 

27. Dclitu Poétarum Jtalorum hu • 
jus fuperiorifque avi ïlluftrium. Col* 
leftore Banutio Gbero . Francofurti 
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J. GrU-i6o8. 2. vol. tn-\6. Gruter s’eft ca- 
ter. ché fous ce nom pour publier ce 
Recueil & les deux fuivans. 

28. Delitu Poétarum Çallorum. 
Colleftore Ranutio Gbero. Francofurti 
i< 5 op. in-16. 3. vol. 

2p. Deliria Poétarum Belgicorum. 
Collettore Ranutio Ghero. Francofurti 
1614. in-16. 3. vol. 

30. Cbrifiophori Pflugii Epifiola mo- 
nt tona nova editioni Ptiuti qu& modo 
adornatur pufigenda , in quafatuitas 
Apologidt jjoannts Philtppi Paret con- 
tra fjanum Gruterum detegitur. IVtt- 
teberga 1620. in- 8°. (fruter , qui n’ai- 
moit pas Pareils , ayant attaqué les 
explications qu’il avoit données de 
quelques paflàges de Plaute , qui 
étoit Ton Auteur favori ; celui-ci fe 
défendit , & cette défenfe lui attira 
cet Ouvrage de Gruter , dont le titre 
feul découvre le fiel & l’emporte- 
ment. En effet Gruter l’accable des 
injures les plus grofïieres , jufqu’à 
l’appeller un âne, un mulet de ba- 
gage , un cochon , un bouc , un 
hibou , un fou à lier , &c. Çretfer 
s’eft diverti à ramaffer 136. injures- 
femblables tirées de cet Ouvrage , 
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ïfont plus de tort à celui qui en eft 
i*Auteur,qu’à celui, à qui elles s’a- 
dreffent. Partus y répondit aulïi- 
tôt par un Livre intitulé : Provoca- 
•tio ad Senatum Cnticum proPlauto & 
Eleftis Plautinis, 1620 . & lui rendit 
injure pour injure. Çruter ne fe con- 
tenta pas de cet Ouvrage , il publia 
.encore contre Pareus le fuivant , où 
-il fe mafqua de même que dans ce- 
lui-ci. 

31. Eujlathi Su. P. contra Pareum . 
Erancofurti 1620. in- 8°. 

3 1. L. Aimai Seneca & Publié 
Sjn Mim for/an & ahorum fîngula- 
res Sententta , centum aliqtiot Verjibur 
ex Codd. Pall. & Frijîng . autta & 
correcla. Studio & opéra p/ani Gruteii 
cum notis ejufdem recognitis & cajl't- 
gatis. Accédant Nota Pofihuma , ut 
&nova Verjto GracapJofephi.Scaligen , 
mine primum ex utriufque Autographes 
adornata. Lugd. Bat. 1708. bz- 3 0 . 

33. On trouve quelques-unes de 
fes Lettres dans le Recüeil intitulé : 
Epijlola celebrium eruditorumque Vi- 
rorum. Amfielod. 1705. in- iz. & 
dans les Amoenitates Litteraria de 
Schelhorn. 

Tome IX* Mm 
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. Deux Auteurs ont écrit fa vie. 

' L’un fous ce titre : Vit x , Mors & 
Opéra maximi virorum Jani Gruteri 
recenjita a Friderico Hermanno Flay- 
dero. Adjetta funt quoque Epicedix. 
Tubinga in-16. L’autre fous 

celui-ci : Panegyricus </ano Grutero 
fcrïptus à Baltbafare Venatore , dans 
les Memoria Henningi iVttterit. Ces 
deux Ouvrages font en ftile de Pa- 
négyrique , mais fur tout le fécond, 
qui outre cela eft fi diffus & dit fi 
peu de chofes , qu’il eft difficile 
d’en foûtenir la leéture. V. auffi 
Vderii Andrea Btbl. Belgica . x 


Fin du neuvième Volume. 
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l’an 1485. 

S C A L A [ Barthelemi ] m* ça 
1407* 
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GRUTER [Janus] m. le 20. Sep- 
1 tembre if>27. 

^EVEROVICIUS [ Jean ] m,- Je , 
jp. Janvier 1647 , 

Mmij 
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NÂUDE’ [ Gabriel ] m. le *p. 
Juillet i6$$. 

VORMIUS [Olans] m. le ji. 
• Août 1654. 

MORIX [ Jean ] m. le 28. Février 
1659. 

S AL LO [Denis de] ni. en 1660. 
BUTLER [Samuel] m. en i<58o. 
SOLIS £ Antoine de] mort le 10. 
Avril i<53<5. 

SAVARY [ Jacques] m. le 12. 
Octobre 1690. 

JOLY [ Claude ] m. le 1 Janvier 
17CO- 

OUDINET ( Marc-Antoine ) m. 
le 12. Janvier 1712. 

GAZüLA £ Jofeph ] m. le 14. Fé- 
vrier 1715. 

COCCEJI £ Henri de] m. le 18. 
Août 1719. 

MERY [ Jean ] m. le Novembre 
1722. 

SCHMIDT [Jean- André] m. le 
12. Juin 1726. 

IÆNFANT [ Jacques ) m. le 7. 
Août 1728, . • ' ' 
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J AY lû par ordre de Monfcigneur le Garde 

des Sceaux les 8. & 9. Volumes de ces Me- 
moires , & j a , crû qu’on en pouvoir permettre 
4 împreiîion. A Paris le 15. Mai 1719. 

hardion. 

P A.1 V 1 L E GE <DV J^O I. 

T .?^ S ’ Par ,agracede Dieu, Roy de France 8c 
J-jde Navarre: A nos amez 8c féaux Confeiller*. 
le. Gens tenant nos Cours de Parlement, Maître! 
des Requêtes ordinaire* de notre Hôtel , Grand 
Confeil.Prcvot de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leur. 
Lieutenant Civil,,3c autres nos Jufticiers qu’il ap. 
pamendra Salut : Notre bien amé Anto.nL 
Claudf. Æriasson , Libraire à Paris , nou* 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitété mit en 
niam un Manufcrit , qui a pour titre .OCenteirn 

T r J‘ r u r * i H,Jl0,re dts '“"fi'" dans 

la République des Lettres , avec un Catalogue rai- 

fonne de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiceroit faire 
.imprimer 6c donner au Public, s’il nou, plaifoic 
lui acc ^der no, Lettre, de Privilège fur ce neceflai- 
,ret offrant pour cer effet de le faire imprimer 
en bon papier 3 c en beaux caraftete, , fuivam la 
.feuille imprimée 3 c attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des prefente, -, A «s Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nou, lui 
avons permit 3 c permettons pat ce, Prefente,, de 
faite imprimer lefdit, Mémoire, 8c Catalogue ci- 
deflu, fpecrfiét.en un ou plufieurs volumes, con- 
^ement , ou féparcmen t, &aü ta n t de foi, que bon 
in-femblera, fur papier 8c carafteres conformes i 
dadite feuille imprimée 3 c attachée pour modèle 
.fou, notredit contre-fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 6c débiter par tout notreRoyaUme, pendant 
le tems de huit anne'es confecutive* . i J* 
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condition qu’elles folent.d’en Introduire d’împfef- 
fion étrangère dans aucun lieu de notreobeillance, 
comme aufli à tous Libraires- Imprimeurs Sc au- 
tres .d'impcimer.faire imptHner.vendre. faire ven- 
dre, débiter, ni contrefaire lefdirs Mémoires $ç 
Catalogue ci dellui cx F oféi,entoutnienparne,n« 
d’en faire aucuns Extraits ,.fous quelque pretexte 
«de ce foit , d’augmentation , correaion.change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la permiflion ex- 
preffe 8e par écrit dud .Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcatton deslxem- 
p laites contrefaits , de trois mille livres d amen- 
de comte chacun des contrevenans .dont un tl*rs 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Pans , autre 
tiers audit Expofant. & de tous dépens domma- 
ges 8c interets. A la charge que ces Prefentes fe- 
ront enregifltccs tout au long fur le Régi lire de U 
Communauté des Libraires* Imprimeurs de Paru, 

&c ce dans trois mois de la datte, d icelles, que 
l’impreffion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume ôc non ailleurs , S: que l’Im prêtant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Libr. K 
notamment à celui duio. Av. 17 1 5« & 
de l'expofer en vente , le niamilcrit ou imprime 
qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Livre 

fera remis dans le même état où l’Approbation 

y aura été donnée , és mains de notre ires cher SC 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
Fleuriau d’Artnenonville , Commandeur de nos 
Ordres;& qu’il en fera remis i exemplaires dans ^ 
nôt^e Bibliothèque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , 5c un dans celle de notre 
très- cher Sc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
Trance le Sr Fleuriau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres J le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu desquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir 1 Expofant ou les 
ayans caufe pleinement 8c paifiblement.fans Jouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble eu empêche- 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfment 
^ignifice, & qu’aux copies collationnées pas 
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de nos àmex 8e féaux Confeillers 8c Secré- 
taires > foi foit ajourée comme à l’original 
Commandons au premier notre Huiflierou Ser- 
genr.de faire pour l’execution d’icelles.tous A&e* 
requis 8c neceflaires , fans demander autre per- 
miflion . & nonobftant clameur de Haro, Charre 
Normande , 8c Lettres à ce centrales : Car tel 
eft notre plailtr. Donne’ à Paris le z8 Novembre 
l’an de Grâce mil fept cens vingt-fix.Sc de notre 
Régné le douzième, Par le Roy en fon Confeil , 

DE S. HILAIRE. 

Hfgiftre fur le Régi fl re V J. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , • 2 C. 5 JO. F, 
411. conformement aux anciens Reglcmens etnfir* 
tuez, par celui du 18 février 17Z}. ^ Paris le }, 

‘ Décembre 171 6 . 

Signe, VINCENT, Adjoint, ' 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



MEMOIRES 

TOUR SERVIR 
A L’H I S T O I R E 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES. 

TOME X. 


Digitized by Googl 


L’onzième Volume de *cer 
Ouvrage s’imprime, & paroî- 
tra dans le mois d’ Avril 1 7 3 o.. 
Les Volumes fuivans fe don- 
neront de trois mois en trois 
mois régulièrement. 


